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Lyra MacArthur

Coeur de Highlander - 1

Demi McGowan






À mon père,
Qui ma fait découvrir les beautés de lÉcosse,
Les highlanders
Et lescrime.
Je taime.

Lorsque le passé resurgit,
la vérité est parfois le meilleur des guides.








 Préface

Il y a quatre cents ans, dans les Hautes Terres dÉcosse, ma route a croisé celle de Demi McGowan. Lécriture a été notre dénominateur commun, ce qui nous a poussées lune vers lautre, ce qui nous a rapprochées, ce qui nous lie toujours. Jattirai son attention par mes romans, elle la mienne par son enthousiasme à toute épreuve. Au détour des mots, nous avons appris à nous connaître. Au-delà de la vie littéraire, nous sommes devenues amies.

Demi ma accompagnée pendant que jécrivais, attendant patiemment, me conseillant, mencourageant pendant mes nombreux moments de doute. Faveurs rendues avec joie lorsque jai découvert le clan des MacArthur. Une histoire que jai lue à ses débuts, dans ses premières versions, que jai vue évoluer, grandir, pour devenir celle que vous tenez entre vos mains aujourdhui. Je connais Lyra depuis presque aussi longtemps que je connais Demi. Lune ne va pas sans lautre, lautre ne serait pas la même sans elle.

Jai suivi avec attention le parcours de ce roman, qui a finalement trouvé la maison dédition quil lui fallait pour vivre. Une aventure dont je fais partie depuis le jour où Demi ma fait limmense plaisir de me demander de préfacer ce premier roman.

Comme moi, laissez-vous entraîner par ce petit bout de femme jusquen Écosse, sur les terres du clan MacRae, dans un Eilean Donan plus vrai que nature. Vivez au rythme des pas de Lyra et de ses frères, sentez votre cœur battre pour William, pour lamour quils éprouvent les uns pour les autres.

Oui, suivez Lyra, cette héroïne tout en paradoxes, avec une existence pas toujours dorée, mais qui sait comment abattre les obstacles dressés devant elle sans pleurnicher. À limage de cette magnifique scène sur le champ de bataille, Lyra a une vie mouvementée et haute en couleurs, et saura trouver sa place dans votre vie, et dans votre bibliothèque.

Aurélie Mendonça.




 Notes de lauteure

Bien sûr, le contexte historique de ce premier tome est bien particulier. Jai choisi de me placer à la fin du XVIIe siècle, sous le Roi Jacques, avant lavènement de sa fille Marie et avant le changement de religion.

Mais ceci reste un roman de fiction. Je ne peux pas vous assurer quil existait alors un mouvement pour lindépendance de lÉcosse, même si aujourdhui, ils sont à la veille de leur référendum. Je ne peux pas vous assurer non plus que le clan MacRae et celui des McArthur se soient croisés, entendus et alliés.

Si vous cherchez une vérité historique, ce nest pas ici que vous la trouverez. Jai simplement essayé de respecter au maximum les us et coutumes de ce peuple à cette époque-là, si ce nest par rapport au personnage de Lyra.

Jespère que vous vous laisserez porter par le chant des cornemuses jusquaux berges dEilean Donan.


 Prologue

Écosse, 1684.

À seize ans, que connaît-on des hommes et de la vie de châtelaine? Lyra était certes jeune, mais elle était en âge davoir des enfants et son clan avait besoin de laide des Stelton. Leur laird était connu pour être un chef loyal et impartial. Il était aimé de tous. De par sa nature inaccessible et sa beauté virile, il attirait nombre de courtisanes. Mais ce fut Lyra quil choisit dépouser. Brune, les yeux verts, petite, dotée dun corps voluptueux. Lyra était intimidée par ce roc, mais lorsquil lui sourit pour la première fois, elle sut quil était lhomme de sa vie. Grand et large dépaules, il avait la carrure dun guerrier. Son visage, bien que carré, avait des arêtes douces se dissimulant derrière une barbe de quelques semaines. Ses yeux bleus ressortaient infiniment sur sa peau hâlée, et ses cheveux étaient noués en tresse basse dégageant son beau visage. 

Pour loccasion, Duncan avait revêtu le tartan à dominance bleu marine des Stelton, attaché par le crest{1} du clan représentant un dragon et une épée. Lyra, quant à elle, avait fait coudre une robe aux couleurs des MacArthur. Étroitement cintrée, le tissu dessinait délicatement les hanches étroites de la jeune femme. Lyra était radieuse. Elle avait ajouté sur son épaule un sash{2} du clan Stelton, accroché par une broche représentant également un dragon. La jupe de sa robe sarrêtant aux chevilles, elle prit plaisir à les montrer et à rester pieds nus tout le temps de la cérémonie. Duncan passa un anneau dor au doigt de Lyra puis il lembrassa chastement, à tel point quelle en fut presque déçue. 

Un banquet fut ensuite offert aux invités, et tout le monde riait, dansait, chantait. La cornemuse emplissait la pièce de sa mélodie, invitant les convives à ressentir toute la force et la douceur émanant des Highlands.

Leur mariage fut une grande fête, la joie explosant dans les deux clans, car on croyait en cette union et en lamour qui naîtrait entre Lyra et Duncan.

Tard dans la soirée, Lyra se retira dans leurs appartements pour y prendre un bain et attendre larrivée de son mari. Mais à peine fut-elle plongée dans leau que Duncan se trouvait déjà à ses côtés. Elle en fut si étonnée quelle ne put rien dire ni faire. Même si elle savait que ce moment arriverait tôt ou tard, elle ne sattendait pas à ce quil soit si rapide. Duncan prit une éponge et entreprit de la laver. Dabord crispée et sur ses gardes, Lyra se détendit petit à petit sous les caresses de son mari. Il lui frotta entièrement le corps et lui massa les pieds, lui laissant le temps de shabituer à sa présence, se refusant à leffrayer. Il fit courir ses doigts sur son visage, suivit une mèche de cheveux descendant le long de son cou et reposant sur sa clavicule. Il fixa de ses yeux bleus ceux de Lyra. La respiration de celle-ci saccéléra. Duncan perçut de lappréhension dans son regard, il en eut le cœur serré. Il laimait. Dès le premier instant où elle avait croisé son chemin, il avait su quelle était pour lui, quelle serait à lui. Il ne voulait pas lui faire de mal, il désirait plus que tout lui donner un plaisir immense, quelle sabandonne entre ses bras, afin quil sente son corps voluptueux se cambrer sous le sien. Toute la nuit durant, il laimerait et lui ferait découvrir la profondeur des sentiments quil avait pour elle.

Sans un mot, il se releva et alla chercher un linge afin de lessuyer. Délicatement, il débarrassa le corps de Lyra de ses perles cristallines et, la soulevant tendrement, il lallongea sur le lit. Il la trouvait belle à se damner ainsi étendue sur les draps. Il lui sourit et la sentit se détendre. Il en profita pour lembrasser et lui offrir son premier vrai baiser. Doux et sensuel, ils le firent durer, savourant ce moment daccord parfait. Puis, Duncan entreprit de goûter chaque parcelle du corps de Lyra, de la base de son oreille, jusquà ses pieds. Elle tressaillit de surprise et éclata de rire. Ils se découvrirent une complicité nouvelle, leurs gestes étaient naturels, comme sils se connaissaient depuis toujours. Duncan laissa Lyra découvrir à son tour ce corps de guerrier qui soffrait à elle. Sous ses doigts, elle perçut les muscles de son époux se contracter au gré de ses caresses. Il avait envie delle. Il navait pas retiré son tartan, seul son torse lui était totalement dévoilé, mais le renflement éloquent entre ses jambes le lui prouva. 

Voyant son regard se poser sur son membre dressé, Duncan défit sa tenue, lui dévoilant son corps entier et lintensité de son désir pour elle. Lyra sentit ses joues rougir et une chaleur se répandre au creux de son ventre. Il vint se placer au-dessus delle, se tenant sur ses avant-bras pour ne pas lécraser. Il lembrassa beaucoup plus fougueusement. De sa langue, il fit entrouvrir la bouche de Lyra, caressant ses lèvres pulpeuses, linvitant à une danse enjôleuse. Doucement, il plaqua son sexe contre le ventre de Lyra. Lentendant gémir de plaisir, il fit glisser sa main le long de son flanc et explora lentement ses chairs les plus intimes. De ses hanches, elle lappelait à lui, mais il ne voulait pas la brusquer. Profiter de chaque moment et la mener peu à peu vers lorgasme lui plaisait davantage. Il entreprit de la tourmenter en jouant avec son point sensible et inséra un doigt en elle, tout en jouant avec son précieux bouton, jusquà ce quil la sente se cambrer sous lui. Elle limplora darrêter de la torturer ainsi, alors il sut quelle était vraiment prête à le recevoir. Il plaça sa verge à lorée de sa douce moiteur et pour la taquiner encore un peu, la caressa ainsi. Elle enfonça ses ongles dans les bras de Duncan, le suppliant de cesser ce supplice. Ny tenant plus, il simmisça lentement en elle. Elle sarc-bouta comme si elle voulait senfuir, alors il prit son visage entre ses mains, capta son regard et lembrassa tendrement. Lorsque son sexe franchit la frêle barrière de son hymen, Lyra ressentit une brûlure. Une douleur fugace quelle accueillit comme une délivrance. Elle lui appartenait corps et âme, à présent. À cette pensée, elle fut emplie démotion et ses yeux sembuèrent. Entendant Lyra gémir, Duncan découvrit son regard larmoyant.

 Pardonne-moi, meudail{3}.

 Duncan, non, ne… je taime.

Il resta ainsi pour quelle shabitue à sa douce invasion et que la douleur disparaisse, puis il commença ses va-et-vient dabord lentement, puis de plus en plus rapidement à mesure quil lentendait gémir de plaisir. Il la sentit se contracter autour de son membre, tandis que lorgasme lemportait. Son cri de jouissance mourut entre ses lèvres, quand il lembrassa en la rejoignant dans sa félicité.

Ils étaient unis. Enfin.
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Écosse, 1686.

Deux ans plus tard, Lyra se souvenait de chaque instant passé avec Duncan. Il avait été un mari bon et juste, un amant merveilleux et une âme sœur. Le jour où elle avait appris sa mort, un an auparavant, elle avait eu envie de le rejoindre. Plus rien ne valait la peine dêtre vécu sil ne pouvait être à ses côtés, mais elle était trop lâche pour attenter à ses jours et continuait à vivre dans le souvenir et la tristesse.

Lyra sétait retrouvée veuve à dix-sept ans. Son mari avait trouvé la mort sur le champ de bataille qui opposait le clan Stelton au clan McCole. Noyée par le chagrin, Lyra avait dû rentrer chez elle sous la garde de ses deux frères.

Ethan, son frère aîné, et Erwan, le cadet, avaient réussi à lui redonner un semblant de motivation. Ils lavaient forcée à communiquer avec les membres de leur clan et lui avaient appris à apaiser sa douleur et sa haine en pratiquant le tir à larc et le combat aux dagues à rouelles{4}. Certes, ces deux activités étaient peu féminines, mais le soulagement quelle ressentait en sexerçant avait été salvateur. Depuis, jour après jour, elle apprenait à se défendre contre les autres et contre elle-même. Elle reprenait confiance en la vie et souvrait de nouveau au monde.

Après un an de deuil, Ethan décida quil était grand temps pour Lyra de réintégrer la société. Elle sen serait bien passée et aurait préféré continuer à occuper ses journées à lire, monter à cheval et perfectionner sa technique dans lart de manier les dagues à rouelles. Mais la guerre des clans faisait rage et Lyra se devait de retrouver un mari qui assurerait une bonne alliance aux siens. Cependant, ses frères répugnaient à lunir avec un homme quelle naurait pas choisi elle-même, après tout, elle était veuve et le clan Stelton leur était entièrement dévoué. Mais la voir seule et malheureuse les attristait profondément. Alors, après plusieurs négociations, Lyra avait accepté de les accompagner aux jeux des Highlands ayant lieu chez les Conrad. Cétait justement aujourdhui. Hélas, les jeux battaient leur plein depuis plusieurs jours et Lyra commençait à sennuyer fermement. Elle devait attendre encore deux lunes pour participer à lépreuve de tir à larc. Le pire restait tout de même ces soirées où lon festoyait plus que nécessaire, parlant, se montrant et où Lyra était constamment sollicitée pour danser. Certes, elle aimait ça, mais elle avait aussi besoin de respirer. 

Cette nuit-là ne fit pas exception à la règle. Les dames parlaient pour ne rien dire et les jeunes filles étaient un peu trop superficielles au goût de Lyra pour avoir envie de tenir une conversation avec elles. Sa vie était déjà toute tracée. Bien que Lyra soit encore jeune, la frivolité et linnocence ne faisaient déjà plus partie de son quotidien. Elle avait été mariée, elle était devenue veuve et elle se destinait à une existence paisible auprès des siens. Elle préféra se retirer au bout de quelques heures et alla se promener sur les berges du loch environnant. 

Cette nuit dété était claire et chaude, se promener lui fit le plus grand bien. Elle plongea ses pieds dans leau ils étaient douloureux davoir passé tout ce temps à danser et après quelques minutes dhésitation, elle décida même de simmerger entièrement. Elle trouva un lieu en retrait, dissimulé par les arbres et les rochers. Et, se croyant seule, elle se déshabilla avant de plonger avec délectation dans le loch. Son corps était endolori par ces dernières journées passées à rester debout en plein soleil à regarder les hommes samuser. Cela lui fit du bien. Elle ferma les yeux et offrit à la pleine lune le spectacle de son corps nu, profitant de lextrême fraîcheur de leau et de la sensation de légèreté quelle lui offrait. Lyra neut pas conscience du regard appréciateur parcourant ses formes dissimulé à quelques pas. Elle ne vit pas non plus la silhouette qui simmergeait peu à peu sans la quitter des yeux. Leau frémit si peu quelle aurait tout aussi bien pu mettre cela sur le compte de la douce brise faisant onduler le loch.

Appuyée contre les berges, Lyra commençait à sassoupir, bercée par leau. Ses sens au repos, elle se complaisait dans le calme, oubliant tout. Si elle avait été sur ses gardes comme le lui avaient appris ses frères, elle aurait entendu et perçu larrivée de lindividu qui continuait de la contempler en toute impunité.

Tout se passa très rapidement: linstant davant, Lyra était bien sagement en train de se détendre, et celui daprès, on lattrapait par la taille avant de la faire pivoter, étouffant ses cris sous une poigne de fer. Sa respiration saccéléra, ses membres se tendirent et elle commença à paniquer. Elle essaya de sextirper de la poigne de son agresseur en se tortillant, mais cela ne fit que raffermir la prise de ce dernier. Elle entendait sa respiration rauque et sentait son souffle chaud contre son oreille. Lorsquil lui parla dune voix sourde et grave, elle se tétanisa.

 Pas un mot, pas un geste ou tu le regretteras.

Lyra sentit la main de son assaillant courir le long de son flanc puis sarrêter sur son sein pour le martyriser. Il explorait chaque parcelle de son corps: son ventre, ses cuisses, tout en lui mordant la nuque dans ce quil pensait être une étreinte charnelle, mais qui nétait, aux yeux de Lyra, que les prémices dun viol. Elle eut un haut-le-cœur en percevant les odeurs nauséabondes qui émanaient de son agresseur, un mélange de moisissure, de crasse et dalcool. Désespérée, elle entendit soudain le craquement dune branche quon écrase.

 Est-ce ainsi que les Finigan courtisent les femmes? fit une voix masculine.

 Qui va là? Montrez-vous!

Lyra fut repoussée sur le côté sans ménagement. Elle se retrouva à genoux dans leau, haletante et déboussolée. Lhomme qui venait de la sortir de ce mauvais pas se trouvait sur les berges, nonchalamment appuyé contre un arbre, en train de déguster une pomme. Son visage était dans lombre, Lyra ne parvenait pas à le voir correctement, mais il se dégageait de lui une autorité naturelle qui la surprit. Il semblait bien plus dangereux que ce Finigan qui sapparentait alors davantage à un agneau quà un loup.

 As-tu lintention de linviter à danser? continua linconnu. Lui as-tu demandé son consentement? 

 Occupe-toi de ce qui te regarde, rétorqua Finigan. Je prends ce qui mest offert. Elle avait quà être plus prudente.

Son énervement était si perceptible que les contractions involontaires de sa mâchoire faisaient même tressaillir les muscles de ses épaules. 

Son sauveur continuait de découper sa pomme pour en manger des morceaux comme si de rien nétait. Comme si cette conversation était tout à fait normale et quils nétaient pas en train de parler dune femme nue à côté deux.

 Je conçois quelle soit à ton goût, elle est très agréable à regarder, mais je ne pense pas quelle ait envie de taccorder ses faveurs, affirma linconnu. Et je naime pas laisser de tels actes impunis. Viens par là, Finigan, que je te donne la raclée que tu mérites.

 Pa… pardon? bégaya ce dernier, incertain.

 Tu vas répondre de ton impudence. Avance et défends ton honneur, Highlander! 

Finigan sortit de leau et sélança comme un couard vers la forêt aussitôt poursuivi par linconnu. Lyra neut pas le temps de voir qui lui avait porté secours. Elle neut besoin que de quelques secondes pour recouvrer ses esprits, elle récupéra ses vêtements à la hâte et prit elle aussi ses jambes à son cou. Juste avant darriver dans la salle où se tenait la fête, elle sobligea à se revêtir et se composa une expression impassible, afin de ne pas éveiller les soupçons de ses frères. Mais elle ny parvint pas. Les cheveux en bataille, le visage souillé de ses larmes et la tenue trempée, elle ne pouvait honnêtement pas prétendre faire bonne figure. Erwan perçut tout de suite son malaise et fut à ses côtés rapidement, vite rejoint par Ethan. Après leur avoir expliqué la situation, malgré ses difficultés à sexprimer, Lyra eut toutes les peines du monde à les retenir daller trancher la gorge de son agresseur. Elle ne voulait pas quils aient dennuis, mais ils étaient tellement en colère quils nécoutèrent pas ses protestations et sortirent afin de laver lhonneur de leur sœur.

Lyra attendit pendant ce qui lui parut être des heures, assise dans sa chambre, à se morfondre. Elle ne pouvait sempêcher de se sentir coupable, idiote même. Que lui était-il donc passé par la tête? Aller se baigner seule, au beau milieu de la nuit, sans prévenir qui que ce soit! Était-elle devenue folle? Si jamais ses frères étaient blessés, elle ne sen remettrait jamais. Finalement, Erwan revint pour la rassurer. 

 Erwan! sécria-t-elle en se précipitant vers lui.

 Tout va bien. Nous avons trouvé Finigan à terre et inconscient, nous le cuisinerons à son réveil. En revanche, ton sauveur avait disparu. Par lenfer! Sil tétait arrivé quoi que ce soit…

Sa voix sétrangla démotion.

 Tu ne dois pas sortir seule la nuit, Lyra! Tu es trop précieuse et trop convoitée.

Incapable de retenir la peur qui le broyait encore, il la serra dans ses bras, si fort quelle en aurait étouffé sil ne lavait relâchée. 

Il recula et la regarda sévèrement.

 Mais que ta-t-il pris, Lyra?

 Jétais lasse de cette soirée, javais besoin de prendre lair, dit-elle les yeux fixés sur le sol.

 Dans ce cas, pourquoi ne pas être venue nous chercher? lui demanda-t-il fâché.

 Vous vous amusiez bien, je ne voulais pas vous déranger, se défendit-elle la tête toujours baissée.

Erwan claqua la langue dagacement, soupira et se rapprocha delle pour la réconforter. 

 Te rends-tu compte à quel point tu nous es chère? lui dit-il en lui relevant le menton. Jamais tu ne nous dérangeras.

 Je suis désolée, je… je te promets dêtre plus prudente.

 Tu as plutôt intérêt, sinon je tattache à ton lit avec pour seule compagnie tes frères et des livres.

 Tu es vraiment intraitable! se moqua-t-elle.

Erwan passa le reste de la soirée à converser avec sa sœur. Il était le deuxième de la fratrie, mais son aîné lavait toujours traité comme son égal. Possédant un esprit pratique, Erwan était le bras droit dEthan et menait le clan dans les batailles dune main de maître. Ses tactiques avaient permis à plusieurs reprises de sortir leur clan de situations hasardeuses. Erwan nétait pas marié. Il estimait quil ny avait pas de place pour une femme et des enfants dans sa vie. Il reportait tout son amour sur sa sœur et soccupait delle comme un père. Lyra en était peinée. Elle aurait souhaité que son frère trouve une épouse gentille, mais suffisamment fougueuse pour lui tenir tête. La fratrie des MacArthur avait hérité dun caractère pour le moins borné. Si Ethan avait réussi à dompter sa personnalité, en partie grâce à sa femme, Aegneas, mais aussi par nécessité -un chef de clan ne pouvant être à la fois têtu, impétueux et avoir des œillères-, il nen allait pas de même pour Erwan et elle. Laffection que portait Lyra pour son aîné, navait dégale que celle quelle portait à Erwan. Personne naurait pu dire que quatre ans les séparaient, ils passaient pour des jumeaux aux yeux de ceux qui ne les connaissaient pas. Ethan paraissait plus âgé, certainement de par la sagesse qui émanait de lui.

Au moment de se séparer, Lyra retint Erwan encore quelques instants.

 Jaurais aimé le remercier, lui dit-elle.

 Nous aussi. Peut-être se fera-t-il connaître, ou peut-être que Finigan parlera. Ne ten inquiète plus, à présent. Va dormir.

Il lembrassa sur le front et partit.
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Malheureusement, Finigan ne put parler et personne ne sut qui avait porté secours à Lyra. Le lendemain matin en allant lui tirer les vers du nez, les frères de Lyra retrouvèrent sa chambre vide, il sétait enfui. Le garde posté devant sa porte avait été assommé par des membres du clan Finigan, le prisonnier sétait donc échappé et ils avaient tous déserté les Highlands Games avant de subir les conséquences de leurs actes.

La semaine passa, laissant les différentes épreuves se suivre. Quand arriva le jour du tir à larc, Lyra était sur un petit nuage, elle allait enfin pouvoir faire honneur à ses clans. Tout lui plaisait dans cet art. La concentration, loubli du monde extérieur, la foule qui retenait son souffle durant les quelques secondes que durait le trajet de la flèche vers sa cible, et lexplosion de joie lorsquelle atteignait son but. Cétait encore plus grisant lors de la chasse. La cible mouvante accentuait la difficulté de toucher lobjectif. Il fallait tenir compte du vent, de la vitesse de la proie et réussir à contrôler sa respiration pour que les mouvements de sa poitrine ne viennent pas dévier la flèche de sa trajectoire.

Pour la circonstance, elle avait revêtu sa tenue de cavalière, une chemise associée à un serre-taille, une culotte à jambes si larges que lon aurait cru une jupe, et des chaussures en cuir souple. Sa tenue nétait pas conventionnelle et sortait tout droit dun livre quelle avait subtilisé très jeune dans la bibliothèque de son père. Et avec ses cheveux remontés en queue de cheval, elle avait la prestance des Amazones. 

Cétait la première fois quelle avait la possibilité de participer aux Highlands Games. Les jeux étaient réservés aux hommes, mais depuis plusieurs années, ceux-ci sétaient rendu compte de la dextérité et de lutilité de leurs femmes. Ce nétait pas Lyra qui sen serait plainte.

Elle passa les étapes les unes après les autres, éliminant un à un chacun de ses adversaires. Puis vint le moment de la finale. Son dernier concurrent avait battu les siens à plates coutures. Elle néprouvait nulle peur à cette idée, et appréciait de pouvoir participer. Ses clans étaient déjà fiers delle. Elle souhaitait gagner, bien sûr, mais elle se demandait aussi comment les highlanders le prendraient si elle y parvenait.

Étant du même niveau, flèche après flèche, Lyra et son principal adversaire ne purent être départagés. Jusquà présent, elle navait pas voulu prêter attention à cet homme lui donnant du fil à retordre, elle sétait concentrée sur la cible avant tout, mais elle sentait son regard sur elle. Il lobservait. Chacun de ses mouvements était étudié. Lyra avait lhabitude dêtre épiée, et dans ces moments-là, ses frères sacharnaient à lembêter pour quelle apprenne la concentration, coûte que coûte. 

 Alors MacRae? Pas trop dur de se battre contre une femme? séleva une voix derrière elle.

Des rires gras masculins retentirent, faisant se hérisser les poils de ses bras.

 Allons, Anderson, ne pouvez-vous pas simplement apprécier la vue? répondit lintéressé.

 Ah ça, je lapprécie! Cependant, je trouve inadmissible quune femme participe à des jeux dhommes. Elles ne sont pas faites pour ça!

 Et pour quoi sont-elles faites, daprès vous?

 Pour rester à la maison, offertes à leur mari, et élever la marmaille. Elles ne sont bonnes quà dépenser largent. Rendez-vous compte que celle-ci a la réputation de savoir se battre aux dagues à rouelles! 

Une fois de plus, les hommes se mirent à rire. Que dire? Ils parlaient comme si elle nétait pas à quelques mètres deux. Bandes didiots! 

 Vraiment? samusa MacRae.

 Les MacArthur ont une bien piètre estime deux sils ont besoin de leurs femmes pour gagner. Le monde aux mains des femmes, quelle ineptie! Depuis quand peuvent-elles apprendre à se défendre?

Lyra prépara une nouvelle flèche, la plaça et banda son arc. Tous ces bavardages dhommes en mal de reconnaissance ne lintimidaient guère. Elle fit comme si de rien nétait. Elle avait lhabitude dêtre jugée, ses frères avaient choisi de léduquer ainsi et ils en étaient fiers. Elle leur ferait honneur. Alors quelle inspirait profondément pour garder bonne contenance, elle entendit son adversaire sapprocher delle et sa voix, bien quun simple murmure, lui fit leffet dune douche froide.

 Le soleil vous fait honneur, mademoiselle. Tout comme la lune.

Elle ne pouvait pas se tromper. Elle aurait reconnu cette voix au milieu du brouhaha de mille hommes. 

Sous le coup de la surprise, Lyra laissa partir sa flèche qui manqua le centre de la cible de peu. Frustrée, elle lui laissa la place de mauvaise grâce. Se positionnant derrière lui, elle le contempla quand il se prépara à tirer. Il restait dans lombre ou derrière elle, tant et si bien quelle navait jamais eu loccasion de le voir de face. Il était de large carrure, avec un port altier, digne dun Roi. Ce mâle devait être horriblement imbu de sa personne, elle laurait parié. 

La vengeance était une chose détestable, mais elle ne put sempêcher de la préméditer. Elle se rapprocha de lui et, faisant en sorte de ne pas le toucher, elle se plaça de façon à lui murmurer:

 Est-ce votre laideur qui vous pousse à vous cacher?

Déstabilisé, il rata la cible. Il se retourna, mais ne put voir Lyra qui avait déjà pivoté pour rejoindre ses frères, un sourire aux lèvres. Elle avait gagné. Certes, sa méthode était peu orthodoxe, mais son adversaire navait-il pas usé de la même fourberie? À ceci près quelle avait réussi à mettre sa flèche dans la cible malgré la tentative dintimidation de cet homme, alors quil avait lamentablement planté la sienne un mètre en avant. Elle naurait pas dû se réjouir de cette victoire, mais en voyant le visage fier de ses frères, elle ne put quafficher un sourire plus large encore.

Ce soir-là, Lyra profita pleinement de la fête, partageant la joie dErwan, dEthan et des membres de ses deux clans. Elle riait beaucoup et chantait à tue-tête. Ses frères la firent danser à maintes reprises, gravant dans leur mémoire chacun de ses rires comme le son le plus précieux au monde. Il y avait bien longtemps quelle navait pas semblé aussi joyeuse…

En cours de soirée, Lyra bavardait avec les épouses venues accompagner le clan, lorsquun homme dont il lui sembla reconnaître la silhouette, se joint à Ethan. Intriguée, elle voulut se rapprocher discrètement pour écouter ce quils disaient. Hélas, elle trébucha sur une chaise, et tomba dans les bras de son frère qui la rattrapa in extremis.

 Lyra?

 Excuse-moi, Ethan, je ne regardais pas où je mettais les pieds, bredouilla-t-elle.

 Vraiment? se moqua-t-il. Nous étions justement en train de nous entretenir à propos dun sujet important. Quelle coïncidence que tu… tombes à ce moment-là.

 Eh bien, je… 

Ethan partit dun rire tonitruant. 

 Te moquerais-tu de moi? le gronda-t-elle.

 Allons, Lyra, ta discrétion légendaire na dégale que ta laideur, cest dire!

 Ethan!

 Cesse de prendre la mouche si facilement! Tu as bien fait dêtre curieuse. Laird MacRae, ici présent, me demandait la permission de tinviter à danser. Jallais requérir ton avis, mais vu la situation, je vais lui octroyer le droit de te le proposer lui-même.

Lyra se décida enfin à regarder linterlocuteur de son frère.

MacRae… Son sauveur et adversaire. Elle savait parfaitement qui il était, mais elle souhaitait en jouer encore un peu. Toucher un homme dans sa fierté était, on ne peut plus… divertissant. Surtout un homme qui avait failli lui faire rater sa cible. Elle se composa un air assuré et le détailla.

Il portait un tartan au damier vert, bleu et recoupé de rouge. Sa chemise blanche était entrouverte sur son torse légèrement hâlé. Il était plutôt grand et large dépaules. Son corps imposait indéniablement le respect, dégageant une aura de puissance à laquelle personne naurait pu rester insensible et cela rendait Lyra subitement mal à laise. Son large cou laissait deviner une musculature bien développée, et son visage était celui dun guerrier, ses arêtes étaient saillantes, son nez fin, sa bouche aguicheuse appelait les baisers, ses cheveux mi-longs encadraient son visage, le rendant dautant plus mystérieux. Ses yeux, dun brun presque noir, brillaient dune lueur malicieuse. Cet homme était majestueux, envoûtant, presque irréel. Il croisa son regard pendant quelle le considérait sans aucune gêne et elle perdit pied. Ce fut comme si elle se retrouvait la tête sous leau. Les sons autour delle séteignirent, il ny avait plus que lui, le reste était devenu flou. Elle se sentit happée par ces yeux à la couleur si profonde, si intense. Jamais elle navait éprouvé de telles sensations.

Il sinclina devant elle. Lyra ne sut sil lui avait vraiment demandé de danser, toujours est-il quelle posa sa main dans celle quil lui tendait, et quelle le suivit. Il lentraîna alors dans une gigue rapide et complexe. Cétait une danse sautillée, avec des changements de place, des mouvements de bras et très peu de passages lents. Lyra fut vite exténuée, mais elle tint le rythme. Cependant, lorsquil la fit tournoyer plusieurs fois, la tête lui tourna et elle regretta davoir bu un peu dalcool. Une fois la danse terminée, il dut la retenir pour quelle ne tombe pas. Ce rapprochement physique lui donna des frissons. Leurs poitrines se frôlèrent, leur souffle était irrégulier. Et le temps se suspendit. Ils restèrent ainsi, à écouter la respiration de lautre, main dans la main. Lyra leva les yeux vers son cavalier et se perdit dans labîme de son regard. Il inclina très légèrement la tête à droite, et se pencha vers elle. Ses lèvres se rapprochaient dangereusement de leur but, et Lyra ne bougeait toujours pas. Mais alors quil allait lembrasser, elle eut un mouvement de recul si franc quil la lâcha et quelle fut à deux doigts de tomber. Elle était très embarrassée de sêtre conduite de cette manière. Mais dun autre côté, cétait à lui quelle en voulait davoir agi ainsi alors quils étaient en public, et que ses frères, qui avaient tout ignoré de la scène heureusement étaient tout proches. Lorsquelle le regarda de nouveau, elle eut la surprise de lui découvrir un air amusé qui ne fit quaugmenter son exaspération.

 Je… Comment osez-vous être aussi entreprenant à mon égard, mi laird{5}?

Son sourire en coin ne seffaça pas, irritant davantage la jeune femme.

 William.

 Je vous demande pardon?

 Je me nomme William et je préférerais que vous mappeliez ainsi plutôt que «mi laird».

Lyra fronça les sourcils.

 Je ne souhaite pas vous appeler par votre prénom, mi laird! Pourquoi ferais-je cela? Ce serait extrêmement déplacé, nous ne nous connaissons pas et…

 Peut-être parce que sans moi, votre vertu serait mise à mal à lheure quil est. Nous nous connaissons déjà. Vous voyez?

Et il sourit.

 Ma vertu? Cétait donc vous! sexclama-t-elle, feignant la surprise en posant une main sur sa poitrine et en ouvrant grand les yeux. Cest vous qui…

 Oui, cétait bien moi.

 Qui me dit que vous nétiez pas en train de mobserver au même titre que ce goujat qui a fini par vous échauffer? insinua-t-elle, taquine.

 Rien, en effet.

La sincérité de sa réponse la laissa stupéfaite. Mais pas pour très longtemps.

 Ça ne change rien. Je men tiendrai à mi laird ou Lord MacRae, si cela ne vous ennuie pas. Je vous remercie cependant pour ce que vous avez fait pour moi, soyez-en sûr. Je vous souhaite une agréable fin de soirée, monsieur.

Sur ces mots, elle lui tourna le dos, foudroya du regard son frère et voulut rejoindre ses appartements. Mais William nen avait apparemment pas terminé avec elle.

 Seriez-vous fâchée?

Lyra sarrêta et fit volte-face.

 Aurais-je une raison valable dêtre en colère contre vous, mi laird?

 Contre moi, non, mais je dirais que vous navez sûrement pas apprécié les paroles de Lord Anderson, tout à lheure. 

Lyra était surprise.

 Pourquoi me le rappeler?

Il plissa les yeux de malice.

 Pourquoi pas? La situation était… amusante.

 Vous trouvez? jeta-t-elle avec mépris.

 Aurais-je touché un point sensible?

Lyra se composa une mine méprisante.

 Pour être totalement honnête, jai constaté que vous naviez pas essayé de le contredire quant à son extraordinaire tirade sur la position des femmes, jen conclus donc que vous appuyez ses dires. Ça me déçoit. Jaurais pensé que la personne mayant sauvée serait plus… humaine et moins… rustique. Cependant, vu vos manières ce soir, je ne devrais pas être étonnée!

 Vous vous faites vite une opinion sur les gens, mademoiselle.

 Madame, précisa Lyra dun ton sec. Et je men tiens aux faits, Lord MacRae, car il savère que vous navez en rien démenti! Et vous…

 Maccorderiez-vous une deuxième danse? linterrompit-il.

Lyra battit plusieurs fois des cils.

 Une danse? 

 Une danse, répéta William un peu plus fort en appuyant sur chaque syllabe.

Elle nen revenait pas. 

 Vous êtes la personne la plus…

 Gentille? Attentionnée? Belle?

 La plus imbue au monde! Jespère ne plus jamais vous croiser, monsieur!

 Et moi, jespère bien le contraire.

 En rêve!

Lyra nattendit pas sa réponse. Quel être exaspérant! Ethan les observait de loin. Si elle avait pu, elle lui aurait lancé quelque chose à la figure pour lui avoir présenté un homme pareil. Sans compter que son frère savait que cétait Lord MacRae qui lui avait porté secours lautre nuit, cela ne faisait aucun doute pour Lyra. Il avait omis intentionnellement de lui révéler cet élément. Elle ignorait pourquoi, mais elle le saurait tôt ou tard, ne lui en déplaise.
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Si toute cette histoire sétait arrêtée là, Lyra aurait pu reprendre le cours de sa vie comme si de rien nétait. Mais le destin en avait décidé autrement et quelques mois plus tard, elle recroisa la route de William MacRae lors dun bal à la cour du Roi à Edimbourg. 

Plus que les rencontres entre clans, Lyra exécrait les bals à la cour. Ce nétait quun rassemblement dhypocrites et de profiteurs. Sans parler de toutes ces mères qui voulaient marier leur progéniture, homme ou femme, à de bons partis. Toutes ces conversations pompeuses et futiles ennuyaient la jeune femme qui ne pouvait sempêcher de bâiller. Elle y accompagnait ses frères qui devaient sy rendre pour régler les impôts et des affaires dont ils ne la tenaient, du reste, pas au courant. Lyra les suspectait de faire partie dun groupe de highlanders combattant pour la liberté de lÉcosse. Elle comprenait parfaitement quils ne veuillent pas le lui dire pour ne pas la mettre en danger mais, puisquelle était de leur famille, elle serait de toute façon mêlée à cette histoire et elle ne voulait pas rester les bras croisés si elle pouvait aider son pays. Quand bien même elle était une femme, elle avait su prouver sa valeur à maintes reprises.

Jacques le VIIe dÉcosse, ou bien le Second dAngleterre, était arrivé au pouvoir un an auparavant. Roi catholique, il régnait sur les trois pays, tentant de faire taire la révolte protestante et dimposer sa religion à tous, même à ses filles, Marie et Anne, issues de son premier mariage. Il nétait certes pas le roi dont les highlanders auraient pu rêver, mais il avait au moins le bon sens de ne pas proclamer un royaume unique. Il gardait un attachement certain à lÉcosse même sil était né à Londres. Il réunissait régulièrement les chefs de clans afin dasseoir son autorité, mais surtout pour donner lillusion doffrir un quelconque privilège par ces rencontres.

Lyra était donc venue avec ses frères et elle commençait à le regretter sérieusement. Elle avait mal au crâne à force de supporter les voix stridentes des femmes cherchant à se faire remarquer, sans compter quelle était fatiguée de rester debout à ne rien faire. Deux jours, cela faisait deux jours quelle subissait tout cela. La seule pensée qui la réconfortait était que le lendemain, elle pourrait enfin rentrer chez elle. 

Ce soir-là, elle portait une robe simple étroitement cintrée et sans fioriture. Elle ne voulait pas faire étalage dune quelconque richesse et elle ne voulait surtout pas attirer les regards sur elle. Les hommes à marier étaient nombreux et ils lavaient très vite repérée au milieu de la nuée de célibataires. Elle avait réussi à se trouver un petit coin en retrait où elle pouvait observer ce quil se passait dans la salle de bal sans avoir à participer. Dailleurs, elle samusait de voir son frère Erwan assailli de demandes de jeunes femmes souhaitant danser avec lui. Doù elle était, elle pouvait aussi admirer les jardins du château quelle aurait préféré arpenter, il faisait si chaud à lintérieur, mais elle avait promis à ses frères de ne pas réitérer lexpérience des Highlands Games. Elle soupira de lassitude, sappuya contre le montant de la fenêtre quelle avait légèrement entrouverte et ferma les paupières. Son esprit vagabondait depuis quelques minutes dans la roseraie, lorsquelle se rendit compte quelle nétait plus seule. Elle sursauta en voyant une silhouette masculine nonchalamment appuyée à ses côtés, et lorsquelle croisa ses yeux, elle cessa de respirer. Il était dans la pénombre, mais elle le reconnut immédiatement, en train de manger une pomme, il lobservait avec un air amusé.

 Je vais finir par croire que vous me suivez, mi laird. 

 Vous vous accordez beaucoup dimportance.

Lyra piqua un fard. Certes, elle cherchait à le taquiner, mais elle ne pensait pas quil puisse être aussi désagréable. Elle aurait voulu faire une sortie digne de ce nom, mais elle navait pas envie de bouger de sa cachette. Cétait lui qui était entré dans son coin secret, cétait à lui de partir et de la laisser tranquille sil faisait si peu cas delle. Et puis dailleurs, pourquoi sen souciait-elle? Pourquoi la mettait-il mal à laise? Pourquoi était-elle si troublée en sa présence? Ses pensées se bousculaient, elle narrivait plus à réfléchir du tout. Il dut lire ses questionnements sur son visage car, de nouveau, il la regarda avec ce sourire insolent et cette lueur maligne dans les yeux qui le caractérisaient. Qui était-il vraiment? Que voulait-il? La courtiser, comme tous les autres? La séduire et la rejeter? Et puis pourquoi la séduirait-il? Elle se morigéna intérieurement de se poser autant de questions tout aussi futiles quinutiles. Elle ne souhaitait pas retrouver un mari, ni retomber amoureuse, si tant est que cela soit possible, et cétait essentiellement la raison pour laquelle elle se cachait. Lyra espérait poursuivre sa vie tranquillement, soccuper de ses neveux et nièces, et les voir grandir. Mais elle savait bien que cela lui serait impossible. Il fallait un nouveau chef aux Stelton, et une nouvelle alliance pour ses frères. 

Elle leva les paupières sur MacRae, il était toujours là, les yeux posés sur elle, à manger sa pomme. Lyra avait envie de la lui arracher des mains et de la lancer loin pour quil sen aille. Il fallait quelle sen aille. À peine avait-elle esquissé un pas en direction de la salle de bal que la main de MacRae se referma sur son bras et la retint dans la pénombre. Il la colla contre le mur, bien dissimulé derrière un rideau. Ainsi personne ne pouvait les voir. Il avait appuyé son avant-bras au-dessus de la tête de Lyra, et de son autre main, il caressait son visage du bout des doigts. Comment de simples gestes pouvaient-ils lui faire perdre pied à ce point? 

 Mi laird… 

Elle avait du mal à respirer, elle ne voyait plus que cette bouche si tentante. Les doigts de William trouvèrent un chemin vers la nuque de la jeune femme quil entreprit de masser. Lyra ferma les yeux et poussa un soupir de contentement. Elle se mordit la lèvre inférieure pour réprimer lexpression de ce désir quil faisait naître en elle. Elle avait légèrement incliné la tête en arrière, offrant à William une vue imprenable sur son cou et la naissance de ses seins. Elle sentit alors un toucher comparable à la douceur des pétales de rose se poser sur son décolleté. Il lembrassait, délicatement, comme sil ne souhaitait pas leffrayer. Comment aurait-elle pu échapper à pareil délice? Lentement, il déposa des baisers au creux de son cou, remontant vers son lobe doreille, sa tempe. Puis plus rien. Elle ouvrit brusquement les yeux, il nétait plus là. Elle était de nouveau seule, derrière ce rideau qui, fort heureusement, devait cacher aux yeux de tous son teint rosé provoqué par les caresses dun homme quelle connaissait à peine. 

Perturbée, il lui fallut retrouver une certaine contenance pour pouvoir retourner auprès de ses frères et ainsi, leur demander lautorisation de se retirer dans sa chambre.

Les couloirs du château étaient mal éclairés et elle navait pas pris de chandelier supplémentaire. Ceci dit, elle connaissait bien son chemin, et elle navait pas peur, aucune crapule noserait sattaquer à une femme dans la maison du Roi, encore moins avec tous ces guerriers présents. Elle avait hâte de retrouver son lit, elle avait besoin de se reposer. Ses affaires étaient prêtes pour le départ du lendemain, ils allaient chevaucher pendant plus dune semaine.

Elle entra dans ses appartements, ferma la porte du pied dun air absent et se dirigea vers la table de toilette pour défaire ses cheveux et se rafraîchir un peu avant de se glisser sous les draps. Elle sassit sur le tabouret, fit face au miroir et commença à enlever les épingles, laissant ainsi une cascade de boucles brunes se répandre sur ses épaules. Elle perçut un bruit derrière elle et sursauta, manquant de tomber à la renverse et réprimant un cri de frayeur.

 MacRae! Êtes-vous donc fou? Que faites-vous ici? Vous navez rien à faire dans ma chambre, sortez immédiatement! 

Il semblait si fier de lui. Comment osait-il? Elle rêvait de lui faire ravaler ce sourire, mais pour le moment, elle devait surtout se sortir de cette situation. Elle nétait certes plus vierge, mais elle pouvait toujours être compromise, et être vue en compagnie dun homme dans une chambre faisait partie des situations qui auraient pu mettre ses projets davenir en péril. Se retrouver mariée à un homme dont elle ne savait rien et qui éveillait en elle une telle colère, était hors de question.

 Je tenais à massurer que vous étiez rentrée saine et sauve, dit-il dune voix posée.

 Ainsi donc, outre le fait que vous soyez un grossier personnage, vous êtes également un menteur. Sortez de cette chambre ou je crie!

 Auriez-vous peur de moi?

Lyra explosa de rire. Elle, effrayée? Mais pour qui se prenait-il?

 Je sais me défendre! Et contrairement à la dernière fois où un homme ma agressée, jai de quoi assurer ma propre sécurité, dit-elle en jetant un regard vers un vase posé non loin delle.

 Jaimerais bien voir cela!

 Ne me tentez pas, mi laird, jai grandement besoin de laisser éclater mon trop-plein dénergie. Partez à présent. 

Sans rien ajouter de plus, elle décida de lignorer et se tourna de nouveau vers son miroir pour défaire les dernières épingles de sa chevelure. Elle pensait cette discussion close et son avis clair, mais il était toujours là et navait apparemment pas lintention de partir. 

 Vous souhaitiez peut-être me demander quelque chose? demanda-t-elle avec un air résolument hautain.

Il sétait rapproché delle de façon si discrète quelle ne sen était même pas aperçue. Il était juste derrière elle et de ses doigts fins, il entreprit de lui retirer les dernières attaches, libérant ainsi ses boucles brunes. 

 Je ne vous ai pas convenablement souhaité bonne nuit, ma dame, lui susurra-t-il.

Il avait placé les cheveux de Lyra sur le côté et pouvait ainsi lembrasser au creux de loreille. Elle soupira daise, puis se raidit comme si elle se rendait enfin compte de ce quil se passait dans sa chambre. Énervée, elle se mit vivement debout et lui fit face.

 Je vous ai déjà demandé de sortir. À présent, je vous saurais gré de bien vouloir accéder à ma requête.

Mais pourquoi était-elle si courtoise? À quoi cela rimait davoir un langage soutenu avec un homme tel que lui? Il ne sembarrassait pas des formules dusage, pourquoi laurait-elle fait?

 Lyra…

Et il lappelait même par son prénom. Elle sentit la colère monter en elle.

 Lady Stelton, je vous prie.

Il avançait toujours vers elle, tel un félin prêt à se jeter sur sa proie. Il la fit reculer jusquà ce quelle bute contre la petite table sur laquelle était positionné le vase. Dun geste vif, elle sen empara et le leva au-dessus de sa tête.

 Je jure de vous assommer avec si vous faites un pas de plus!

Une lueur passa dans le regard de William et, rapide comme le vent, il franchit lespace qui les séparait, la déstabilisa et tous deux tombèrent par terre, le bruit de leur chute amoindrie par le fracas du vase sécrasant sur le sol.

 Laissez-moi! Allez-vous-en! linvectiva-t-elle. 

 Et maintenant, avec quoi allez-vous vous défendre?

 Sil vous plaît…

Il nécouta pas ses supplications. Il était trop absorbé par la contemplation de son visage, de ses yeux verts, de cette bouche. Il maintenait les poignets de Lyra au-dessus de sa tête, la sentant se trémousser sous lui, ce qui ne fit quaugmenter son désir. Elle était telle une Selkie à ses yeux, une sirène lappelant au large pour signer sa perte. Belle et tentatrice, elle lui aurait demandé la lune quil la lui aurait décrochée.

Cétait une femme forte et de caractère. Exactement ce quil voulait. Ils auraient déjà pu être mariés, mais les frères de Lyra se refusaient à lui imposer cette union. Cependant, ils avaient autorisé William à lui faire la cour. Laccord quils avaient passé, bien avant les Highlands Games, était clair, les frères de Lyra ne consentiraient à les marier uniquement si celle-ci acceptait cette union. 

Elle continuait à se débattre alors quil restait là, à rêver delle. 

 Lord MacRae, je vous en prie, laissez-moi, supplia-t-elle.

 Je ne peux pas.

 Pourquoi?

 Parce que je meurs denvie de vous embrasser.

 Mais, certainement pas! Il nen est pas question! sécria-t-elle en ruant de plus belle.

 Oh, croyez-vous que vous soyez en position de refuser? Je vous laisserai tranquille si vous acceptez de membrasser.

 Jamais je ne…

Elle ne put terminer sa phrase, il sétait déjà emparé de ses lèvres. Elle essaya de libérer ses bras, mais il les maintenait dune main de fer. Quant à ses jambes, elles étaient coincées de part et dautre du corps de William. Étonnamment, son baiser fut doux et léger. Ses lèvres, dun velouté absolu, embrassaient les siennes tendrement. William regarda Lyra dans les yeux, et elle put y lire toute la force de son désir. Il sentit quelle lâchait prise alors, de sa langue, il lincita à entrouvrir ses lèvres et à le laisser pénétrer son intimité. Il invita sa langue dans une danse sensuelle et, alors quil lui lâcha les poignets, ses mains se perdirent dans les cheveux de Lyra. Celle-ci exprima son contentement en caressant le torse de William. Elle se laissa emporter par le plaisir, soubliant complètement dans les bras de cet homme qui se frottait à elle de manière suggestive. 

Elle commençait à apprécier grandement cette danse sensuelle, quand elle prit enfin conscience de la situation et mit fin à leur baiser. Profitant de la surprise de William, elle réussit à le faire rouler sur le côté pour ainsi se libérer de son emprise. Elle se remit debout avec peine et dévisagea, effarée, lhomme dont elle avait entrepris, à peine quelques secondes plutôt, de défaire la chemise.

William sadossa au lit, un genou relevé. Il soupira et se passa la main sur le visage. Il la contempla un instant en silence, la trouvant belle avec ses cheveux en bataille et ses lèvres gonflées… Il avait bien du mal à résister. Il la voulait. Alors en la regardant, il se remémora sa rencontre avec ses frères, huit mois plus tôt. Cétait sur les berges du Loch Ness. 

Alors que la bataille dInverness navait pris fin que depuis laube de la veille, Erwan et Ethan MacArthur se rendaient à un rendez-vous avec William MacRae. Le laird dEilean Donan voulait apparemment les entretenir de choses importantes. Il avait dailleurs intérêt quelles le soient, car faire une telle route dans leur état de fatigue nétait pas des plus judicieux. Dautant plus quils nétaient pas sûrs de lui et quil aurait pu sagir dun piège. Heureusement, le loch et ses alentours leur laissaient la possibilité de séchapper si besoin était.

Depuis quil était devenu Roi, Jacques VII était en effet la cible de nombreux complots, et si, jusquà présent, ils avaient été déjoués à temps, William doutait quil en soit de même avec celui qui se profilait. Il savait que les frères MacArthur avaient entretenu des liens étroits avec Duncan Stelton puisque leur sœur lavait épousé. Ayant combattu à ses côtés, il savait par la même occasion quils faisaient partie de ces highlanders luttant pour conserver une Écosse libre. Il fallait donc faire en sorte que Jacques reste au pouvoir et ne laisse pas la place à Marie, sa première fille, ou à qui que ce soit dautre ayant dans lidée dasservir les Highlands.

William attendait au bord du loch, faisant des ricochets avec les galets tannés par les tumultes du lac. Amusé, il se demanda ce que cela serait de rencontrer le monstre qui se cachait dans les profondeurs. De toutes les légendes écossaises, elle était la seule à laquelle il avait le plus de mal à croire. Mais on ne remettait pas en doute la parole des aïeux.

La brume rasait la surface de leau et senroulait autour des montagnes environnantes. Cétait comme si la nature elle-même avait souhaité les cacher à la vue du monde, et les aider ainsi à garder le secret de leur réunion. 

Les deux cavaliers arrivèrent enfin. Descendant de leur monture, ils le rejoignirent avec, sur le visage, lexpression de leur perplexité. Ils doutaient, le ton était donné.

 MacRae, le salua Ethan.

 Lord MacArthur, répondit-il poliment.

 Vous avez sollicité une entrevue. Nous sommes curieux den connaître la raison.

 Cela concerne le Roi.

 Mais encore, intervint Erwan. Nous avons une longue route devant nous, MacRae, nous navons pas le temps de jouer aux devinettes.

 Erwan… nous ne sommes pas là pour entrer en conflit avec un autre clan, le prévint Ethan. Si je me fie à mon intuition, il se passe encore quelque chose dans les boudoirs de la royauté. 

 Cest exactement ça. Seulement, je ne sais encore rien de précis là-dessus.

 Alors pourquoi nous avoir fait venir? demanda laîné des MacArthur avant que son cadet ne puisse ouvrir la bouche.

 Parce que je tenais à massurer quen cas de réelle menace, vous seriez disposés à fonder une alliance de clan.

 Vous savez que votre réputation vous précède, MacRae. Pourquoi vous ferions-nous confiance?

 Parce que Duncan Stelton le faisait.

Les frères de Lyra le regardèrent, étonnés. William retira de sa ceinture un rouleau de parchemin quil leur tendit. Ethan lattrapa et le déroula.

 Ceci est un pacte de non-agression entre nos deux clans, et également dunion en cas de besoin.

 Où étiez-vous lors du combat contre McCole? demanda Erwan.

 Aux prises avec cinq hommes. Remettriez-vous ma loyauté en doute? Allez donc demander à ces hommes si cela vous chante, répondit William, énervé.

 Ça suffit tous les deux, intervint Ethan. Si Duncan vous faisait assez confiance pour signer ce pacte, alors nous sommes daccord pour unir nos forces. Nous serons plus efficaces ensemble que les uns contre les autres. Quoi quil en soit, pour le moment, si nous navons pas plus que des soupçons, nous devons attendre.

 Tu as raison, continua Erwan. Je pense que pour le moment, il vaudrait mieux garder notre rapprochement secret. Moins les autres clans en sauront, mieux ce sera. 

William acquiesça et enchaîna:

 Je suppose que vous serez au prochain bal donné par Jacques à Edimbourg. Jen saurai sûrement plus à ce moment-là, ajouta-t-il devant leur assentiment.

 En attendant, pas un mot à qui que ce soit, pas même à Nessy! conclut Erwan.

Comme il partait en riant à gorge déployée vers son cheval, Ethan se rapprocha de William.

 Pardonnez à mon frère, il connaît vos intentions en ce qui concerne Lyra et il ne voit pas dun très bon œil que vous lapprochiez de trop près. Néanmoins, en tant quaîné, il me revient de prendre les décisions définitives pour ma famille. Jaccepte que vous fassiez la cour à ma sœur, mais prenez garde à vos fesses si nous découvrons que vous lui faites du mal. 

 Me voilà prévenu. 

 Sachez que si mon frère a la réputation dêtre sans foi ni loi lorsquon sen prend à elle, ce nest rien à côté de ce que je serais capable de vous faire.

Ils sempoignèrent les avant-bras avant de partir chacun de leur côté. Ainsi leur alliance sétait-elle scellée.

MacRae admira Lyra une dernière fois, se remit sur ses pieds et sortit de sa chambre sans un mot.

Il lentendit manifester sa colère et casser le dernier vase de la chambre. Un sourire de satisfaction aux lèvres, il retourna à la salle de bal pour y rejoindre les frères de Lyra. Ils avaient besoin de parler daffaires importantes concernant lÉcosse. 
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Écosse 1686.

William MacRae nétait pas un charmant jeune homme. Ses relations avec le sexe opposé étaient compliquées: habituellement, il les fuyait presque. Son père, John MacRae, nétait pas non plus un exemple de gentillesse à légard de la gent féminine, il navait dailleurs jamais fait montre dune quelconque sollicitude envers qui que ce soit. Lorsquil était enfant, William lavait souvent vu malmener les femmes qui avaient le malheur de passer près de lui. Il les prenait quand il les voulait, consentantes ou non. Il était violent, expliquant à son fils quil devait se faire respecter par ces êtres inférieurs.

Cependant, William ne valait guère mieux à ses yeux. Et comme sa mère était morte en couche, il navait eu personne pour le protéger des coups. William navait jamais compris pourquoi son père était ainsi. Il navait dailleurs jamais eu lenvie de le lui demander; sil lui adressait la parole sans y être invité, il recevait en pleine figure ce qui passait sous la main de celui-ci. Son père le méprisait. William devait être le meilleur. Par exemple, sil avait perdu une bataille, il ne prenait pas la peine dentrer à la demeure familiale sous peine dêtre rossé davantage. Il se souvenait que trop bien de ces nuits à nettoyer ses blessures pour quelles ne sinfectent pas, et à peine avaient-elles commencé à cicatriser que son père lui infligeait une nouvelle correction. 

William sétait forgé un caractère impitoyable. Il était dur, mais juste avec ses hommes, et il évitait à tout prix de sattacher à une femme. Cétait dailleurs pour cette raison quil sen voulait dêtre si attiré par Lyra. Il voulait lui faire lamour, se perdre en elle. Cétait plus fort que lui, indomptable, insoutenable, presque. Bon sang! Qui sait ce quil se serait passé si elle ne lavait pas repoussé? Laurait-il prise comme le faisait son père? Il avait eu bien des femmes dans son lit, elles navaient été quun passe-temps et pour une raison qui lui était encore obscure, il ne voulait pas quil en soit de même pour elle. Ce quil éprouvait pour Lyra était nouveau pour lui. Il avait besoin de la protéger, de la voir, de la caresser, même avec un simple baisemain, même si ce nétait que furtif. Il aimait son espièglerie, son intelligence ou encore voir le désir se refléter dans ses yeux. À chaque heure du jour ou de la nuit, la jeune femme habitait ses songes. Il ne parvenait pas à en imaginer une autre à ses côtés. Il se souvint alors que les derniers mots de Duncan furent pour elle, et à présent, il comprenait pourquoi. 

William se passa la main dans les cheveux et sobligea à penser à autre chose. Il avait des affaires très importantes à régler, il ne pouvait se permettre dêtre distrait.

En arrivant à la salle de bal, un seul coup dœil vers Ethan et Erwan suffit à leur faire comprendre quil était temps de parler. Ils sortirent dans la roseraie, il y faisait étonnamment frais pour un soir dété. Tous trois sassurèrent que personne ne les suivait, puis Erwan prit la parole le premier.

 Ma sœur, aurait-elle enfin réussi à vous remettre à votre place? le railla-t-il. 

 Erwan, nous ne sommes pas là pour plaisanter et encore moins pour parler de Lyra, intervint Ethan. Lord MacRae, est-ce que la raison de ce rendez-vous est en rapport avec le Roi? 

 En effet, lui confirma-t-il dune voix grave. Jai eu confirmation quun complot se fomentait contre Jacques, ce qui pourrait compromettre nos plans pour le maintien de notre liberté.

 Savez-vous qui veut sen prendre au Roi? demanda Ethan.

 Malheureusement, je nai encore aucune preuve suffisamment fiable. Afin quils ne tombent pas entre de mauvaises mains, tous mes documents sont sous bonne garde, chez moi, à Eilean Donan.

William navait pas voulu les amener à Edimbourg pour ne pas risquer quils soient découverts ou volés. Il aurait pu être accusé de vouloir attenter à la vie du Roi.

 Dans ce cas, nous pourrions peut-être y faire un détour en rentrant. Quen penses-tu, Ethan?

 Oui, cest une sage idée. 

 Et comme ça, lord MacRae pourra se racheter aux yeux de Lyra! plaisanta Erwan.

 Erwan! gronda son frère.

 Dis ce que tu veux, mais je suis sûr dune chose au moins: Lyra aura un rôle dans toute cette affaire, et pas des moindres!

Ethan soupira. Son cadet et ses croyances… Leur mère leur avait dit quune fée sétait penchée sur leur berceau à leur naissance, et Erwan lavait toujours gardé en mémoire. Il vivait en mêlant les légendes à sa vie, prétextant que chaque action avait une raison et lemmenait vers un destin déjà tracé.

 Et qui va lui annoncer cette bonne nouvelle?

 Mais toi, bien sûr! Cest toi laîné!

Devant la mine renfrognée de son frère, Erwan partit dun fou rire lui arrachant quelques larmes. Il lui fallut de longues secondes pour reprendre son souffle. Annoncer une telle nouvelle à leur sœur savérerait mouvementé. Le messager allait devoir faire le dos rond pour supporter la colère et lemportement de Lyra, la jeune femme ne verrait sûrement pas dun bon œil ce voyage chez William. Il imaginait de là sa tête! En tout cas, ce nétait pas contre lui quelle allait hurler comme un putois. Tant mieux! 

William était resté en retrait le temps que les deux frères cessent leurs badinages. Le visage fermé, il les écoutait à peine, trop absorbé par ses pensées. Les prochains mois seraient décisifs pour eux. Lidée davoir Lyra sous son toit ne le déstabilisait pas. Mais était-ce vraiment la place dune femme? La situation était grave. Lyra serait-elle suffisamment forte pour supporter la pression, la peur, voire lhorreur de ce qui pourrait advenir? Et lui dans tout ça? Comment réussirait-il à remplir ses fonctions de chef avec Lyra passant sous son nez, affichant ses charmes sans même le faire exprès? Elle le rendrait fou, plus faible quun débutant. Or, un homme faible était un homme en danger.

 Lord MacRae? 

Ethan avait posé la main sur son épaule. Les deux frères lobservaient, attendant sans doute une réponse à une question que William navait pas entendue.

 Pouvons-nous partir dès demain? répéta Ethan.

Le laird acquiesça dun hochement de tête.

 Plus vite nous mettrons nos plans sur pied, plus vite cette affaire sera réglée. À présent, veuillez mexcuser, je vais me retirer. Demain matin, à laube, nous ferons la route ensemble.

 Très bien. Erwan, désolé frérot, mais je te charge daller prévenir Lyra. Je vais avertir nos hommes.

Erwan, ne trouva rien à y redire, finalement. Même sil risquait de sattirer les foudres de sa sœur, il était trop content de pouvoir séclipser et ne plus avoir à subir les assauts des demoiselles de la cour. Il se dirigea dun pas déterminé vers la chambre de sa sœur et frappa à la porte. Elle ne répondit pas, certainement déjà endormie. Il décida que cela pouvait bien attendre le lendemain et samusa même à imaginer sa réaction au réveil. Erwan était un incorrigible taquin, et ce nétait pas près de changer. 

***

Peu avant laube, Lyra se réveilla groggy. Sa nuit avait été bien courte, perturbée par ses rêves et ses pensées. La scène de la veille avec Lord MacRae venait la hanter sans relâche. 

Elle se leva. Il fallait quelle se dépêche, ses frères ne lattendraient pas éternellement. Puis elle sourit. Aujourdhui, elle rentrait chez elle. 

Une femme de chambre vint laider à shabiller et à empaqueter le reste de ses affaires. Si elle fit une moue désapprobatrice devant le désordre et les tessons de céramique éparpillés sur le sol, elle ne posa aucune question, ce qui soulagea Lyra. 

Enfin prête, elle décida de rejoindre les écuries. Il faisait frais et le soleil nétait pas encore tout à fait levé, mais elle savait que, vu la saison et le ciel sans nuage, il ferait chaud dans le courant de la journée. En arrivant à létable, elle saperçut quErwan et Ethan nétaient pas encore prêts. Elle se dirigea sans plus attendre vers son cheval quelle préparerait elle-même. Lochwelly, son Scottish Galloway{6}, possédait une magnifique robe alezane et une crinière crème. Tout le monde disait que ce nétait pas un cheval adapté à une jeune femme, car les Scottish Galloway avaient besoin dêtre fermement dressés. Cependant, Lyra avait un fort caractère et la dent dure. Elle ne sétait pas laissé faire et avait su le dompter. Lorsquelle le montait, leur complicité était flagrante, un simple talonnage faisait partir Lochwelly au galop, et une simple parole le faisait ralentir. Cétait son père qui le lui avait offert peu de temps avant de mourir. Elle y tenait comme à la prunelle de ses yeux. Leur relation était fusionnelle et comblait son manque daffection. Elle reportait sur lui tout lamour quelle ne pouvait plus donner à Duncan. Daucuns pourraient trouver cela idiot, mais cétait ainsi. Lorsquelle le regardait dans les yeux, elle pouvait y voir de la reconnaissance, et peut-être aussi de lamour, après tout. Elle était en train de le brosser lorsquelle entendit des bruits de pas. Le sourire aux lèvres, elle se prépara à accueillir ses frères comme il se devait.

 Est-ce vraiment une heure convenable pour se lever? dit-elle en sortant vivement du box. Je pensais que vous…

Elle sarrêta, surprise. Il ne sagissait ni dEthan ni dErwan, mais de lord MacRae. Habillé dun tartan recouvrant des braies{7} et dune chemise de lin blanc, il avait les cheveux mouillés et une barbe naissante. Il ne la regarda même pas, et se contenta daller soccuper de son propre cheval. Son indifférence flagrante la contraria, mais elle essaya de nen rien laisser paraître. 

Elle reprit son étrille, lair de rien, et termina de brosser Lochwelly avant de le panser. 

 Tu vois, Loch, nous ne pouvons jamais être tranquilles! dit-elle en percevant la présence de William dans son dos.

Le cheval hennit comme pour appuyer les dires de sa maîtresse, ce qui la fit rire.

 Allons, allons! Restons courtois, veux-tu? Regarde-moi et prends-en de la graine!

Elle se racla la gorge et pencha la tête en dehors de la stalle.

 Lord MacRae, avez-vous besoin de notre aide?

Il fit mine dêtre surpris.

 De votre aide? Non. Je vous remercie. Je venais simplement massurer que votre cheval était prêt pour notre chevauchée.

Les yeux de Lyra sarrondirent détonnement.

 Je vous demande pardon? 

 Vous avez bien entendu. Souhaitez-vous que je selle votre cheval?

Lyra ny comprenait plus rien.

 Attendez… Quentendez-vous par «notre chevauchée»?

 Rien ne vous obligera à être à mes côtés durant tout le trajet si cela vous répugne tant, répliqua-t-il volontairement à côté.

 Mi laird! semporta-t-elle. Jaimerais comprendre! De quoi parlez-vous?

Il lobserva un instant, jugeant si elle se jouait de lui ou si elle ne connaissait rien des projets quils avaient en commun pour les jours à venir. Mais devant sa mine perplexe, William comprit quErwan ne lavait pas encore prévenue, ce qui le fit bouillir. Il soupira et secoua la tête, désabusé. 

 Votre frère devait vous prévenir hier soir.

 Lequel?

Il haussa les épaules.

 Cela a-t-il vraiment de limportance?

 Lequel? répéta-t-elle fermement.

 Erwan.

Lyra fulmina. Mais à quoi avait-il songé? Un rapprochement entre elle et MacRae? Elle ne voulait pas dun homme dans sa vie, encore moins de William. Elle nétait pas prête. Cétait impossible, et il le savait très bien.

 Lady Stelton? Voulez-vous mon aide pour seller votre monture, oui ou non?

Elle sursauta. Il navait pas bougé, il lobservait. Lyra ne put prononcer un mot. William tendit la main vers elle et lui replaça une mèche de cheveux derrière loreille. Bien que furtif, son contact propagea une onde de chaleur le long du dos de Lyra. Elle ferma les paupières et colla sa joue dans sa paume, malgré elle. Alors, il passa son pouce sur ses lèvres, langoureusement. Sil sétait écouté, William se serait penché et les aurait capturées dans un long baiser. Puis, avec mille précautions, il aurait soulevé Lyra dans ses bras pour lemmener dans une stalle propre et ly aurait allongée. Tendrement, il aurait déposé des baisers à la naissance de ses seins, tracé de sa langue un sillon sur lequel son souffle chaud lui aurait fait perdre la raison. Doucement, il aurait délacé sa robe en la regardant au fond des yeux, se délectant de lentendre haleter à mesure que ses caresses se faisaient plus intimes. Il soupira et retira sa main de la joue de Lyra.

Quand elle ouvrit les yeux, elle découvrit le trouble dans son regard et en fut terriblement affectée.

 Je pense avoir terminé de brosser Loch, je veux bien que vous maidiez, mi laird, lui dit-elle doucement.

William prit la couverture posée sur la rambarde du box et la positionna sur le dos du cheval. Il fit de même avec la selle et en attacha les sangles. Il vérifia que tout était bien fixé, puis plaça le mord et le licol. Lyra flattait lencolure de Loch pour le féliciter dêtre resté calme le temps que William soccupait de lui. Elle croisa le regard de celui-ci et sourit.

 Merci.

Elle navait pas quitté William des yeux un seul instant tout le temps que dura sa besogne. Elle avait regardé ses muscles saillir dans leffort, sa main assurée, son visage concentré. Et elle resta fixée sur sa barbe naissante… Elle aurait voulu la toucher de la main, mais aussi sy frotter la joue, le cou… Lyra ségarait complètement. Un raclement de gorge les fit revenir à la réalité.

 Erwan! Mon très cher frère! dit-elle avec un sourire mielleux. Comment vas-tu? As-tu bien dormi? Je disais justement à Lord MacRae combien jétais surprise que tu ne sois pas venu me souhaiter une bonne nuit hier soir.

Bien quil se sache coupable, Erwan affichait un sourire satisfait. Il avait assisté à leur rapprochement et vu le désir naître dans leurs yeux. 

Il fit mine de contrition, mais ne se départit pas de son rictus amusé.

 Jai très bien dormi, sœurette, et toi? 

Et ne laissant pas le temps à Lyra de répondre, il poursuivit:

 Je crois que tout est prêt, nous pouvons partir. Lord MacRae?

 Nous sommes prêts, en effet.

Ce nous subjugua Lyra. Elle en fut clouée sur place. 

 Lady Stelton? Nous partons chez moi.
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La route pour Eilean Donan serait longue de plusieurs jours. Il leur fallait traverser les Highlands du Sud, puis Glen More, avant de pouvoir rejoindre celles du Nord. Lyra fut tout de même rassurée quils soient en été, les passages montagneux seraient moins pénibles que par temps de neige, en particulier la nuit. En outre, les lochs offriraient une eau à température agréable, pour apaiser leurs muscles endoloris. 

La journée était clémente, pas de pluie ni de brume. Lyra et ses frères étaient accompagnés de six de leurs hommes, et Lord MacRae également. Leur petit groupe faisait route gaiement, les hommes de William ayant hâte de retrouver chaumières, femmes et enfants, tout comme ceux du clan MacArthur. Une telle insouciance émut la jeune femme. 

Lyra dormait seule dans sa tente qui était gardée soit par lun de ses frères, soit par lun de leurs hommes. Parfois, elle passait une partie de la nuit à parler et rire avec eux. Bien quétant la seule femme présente, elle ne se sentait pas exclue le moins du monde et nétait pas obligée de faire à manger pour eux. Ils avaient lhabitude de voyager et navaient donc besoin de personne pour soccuper deux. Elle leur en était reconnaissante, et dun autre côté, elle songeait à leurs estomacs qui nauraient de toute façon pas supporté sa cuisine.

Au bout de cinq jours, Lyra commençait toutefois à sennuyer. Les sujets de conversation sépuisaient, dautant quelle ne participait pas aux discussions graveleuses. Quant à la chasse, autant dire quavec une quinzaine de personnes de sexe masculin, elle avait autant de chance de pouvoir chasser que de savoir voler un jour. Il ne lui restait plus quà laisser son esprit sévader, tout en essayant de ne pas tomber de cheval ou de ne pas prendre une branche darbre en plein visage. 

 Quest-ce qui vous fait sourire? lui demanda soudain William.

 Cela vous amuse-t-il de me faire sursauter? sexclama-t-elle.

Remis à sa place, il plissa les paupières, tira sur les rênes et se plaça le plus loin possible de Lyra.

Elle soupira, elle sen voulait. Pourquoi se sentait-elle obligée dêtre aussi méchante avec lui? Elle aurait dû sexcuser, mais il gardait le regard obstinément tourné vers lavant. 

En fin de journée, ils sarrêtèrent sur les rives de Loch Lomond. Le soleil commençait à disparaître à lhorizon. Ils mirent pied à terre et saffairèrent à préparer le camp pour la nuit. Se sentant fourbue et sale, Lyra eut envie daller se rafraîchir dans le lac. Elle prévint ses frères et séloigna. Par souci de pudeur, elle garda sa camisole et plongea avec délectation dans leau que le soleil avait réchauffée au cours de la journée. 

Lyra poussa un soupir de contentement et entreprit de se savonner les cheveux. Lorsque son savon lui échappa et quelle voulut le ramasser, cest une autre main que la sienne qui le lui présenta. Ses yeux sécarquillèrent et son cœur manqua un battement. Elle faillit tomber à la renverse, mais une poigne de fer len empêcha, la maintenant debout. 

 Je… Vous…

Les mots allaient-ils enfin sortir convenablement de sa bouche? 

 Que…

Apparemment non. Son corps avait donc décidé de labandonner à son sort, refusant de répondre à ses ordres, de communiquer clairement son désappointement. Elle était trahie par elle-même. Elle tenta une dernière fois démettre un son, car même le plus simple et le plus idiot laurait satisfaite. Hélas, non. Elle décrocha ses yeux de la main qui lui tendait toujours ce maudit savon et se décida enfin à les poser sur son propriétaire.

 William?

Abasourdie, elle le détailla de la tête aux pieds. Il était torse nu, elle pouvait voir ses muscles saillants, sa légère toison, mais également nombre de cicatrices quil portait sur la poitrine, et son ventre parfaitement sculpté. Sous son nombril, une fine ligne de poils disparaissait sous son kilt, et le fait quil ait au moins gardé ce vêtement la rassurait. William recula, amorçant un geste bien trop précipité au goût de Lyra.

 Je vais aller me chercher un coin plus tranquille.

 Pou… pou… pourquoi? bégaya-t-elle.

Il eut lair surpris et elle aussi. Stupéfaite par sa propre audace, elle attendit sa réaction, le cœur battant à tout rompre. Il ne bougeait pas, à croire quil essayait de savoir sil avait tout inventé ou si, indirectement, elle lui avait réellement proposé de demeurer à ses côtés. Il la contempla brièvement, puis il lui prit la main. Délicatement, il entreprit de la savonner depuis sa main jusquà son biceps. Il fit passer le savon sur larrondi de ses épaules et le long de sa nuque. Il appuyait là où les tensions étaient les plus fortes, et Lyra commença à se détendre. William se plaça derrière elle, et repoussa ses longs cheveux mouillés sur le côté. Il fit glisser les bretelles de sa camisole et lui massa les épaules, le savon lui offrait un toucher et un glissé si doux que Lyra gémit de satisfaction. La petite chemise tomba dans leau, et la mousse sécoula le long de son dos, jusquau creux de ses reins. Du bout des doigts, William suivit le même trajet, mais il sarrêta à mi-chemin, et de ses pouces, il commença à pétrir le dos endolori de Lyra. Elle sabandonna à ses mains expertes, oubliant complètement lindécence de la situation. Ses lèvres se posèrent à la base de son cou, puis remontèrent jusquau creux de son oreille. Les mains de William glissèrent des flancs de Lyra jusquà son ventre, et il resserra le corps de la jeune femme contre le sien. 

Ils restèrent ainsi quelques instants, puis William la fit pivoter, pour quelle soit enfin face à lui. Il repoussa ses cheveux, et prit soin de ne pas détailler son corps. Il admira son visage, cependant. Puis, doucement, il lattira plus loin dans le lac, jusquà ce quil ny ait plus que leurs épaules qui sortent de leau. Lyra navait rien dit jusque-là. Elle se laissait faire, telle une marionnette, elle était dans un état second. Elle posa les mains sur le torse de William pour ne pas perdre léquilibre et attendit. De la main, il rapprocha le visage de Lyra du sien. Leurs souffles se mêlèrent et leurs yeux ne pouvaient plus se quitter. Leurs lèvres se cherchèrent et lorsquenfin elles se trouvèrent, ce fut comme une délivrance. Lyra passa ses bras autour du cou de William et resserra son corps contre le sien. Un bras enveloppait sa taille et des doigts sétaient mêlés à sa chevelure. Elle aimait son contact, leurs corps enlacés, leur baiser.

Leurs mouvements se firent plus empressés, leurs lèvres sentrouvrirent, et leurs langues sunirent dans un ballet voluptueux. Ce fut William qui mit fin à leur baiser et qui leur permit de retrouver leur respiration. Front contre front, ils recouvrèrent leur calme. Elle nen revenait pas. Venait-elle de soublier dans les bras dun homme qui, contradictoirement, lui semblait antipathique et attirant? Quelle folie lui était donc passée par la tête?

 Meudail, murmura William.

En un instant, Lyra se raidit. Elle le repoussa aussi fort quelle le put, et recula. Son cœur était empreint dune douleur sourde et muette. Non, il navait pas pu dire cela…

 Ne mappelez pas ainsi, dit-elle. Je vous linterdis!

Elle fit demi-tour et sortit de leau. Il essaya de la rattraper, mais elle larrêta, la main tendue devant elle. Ce quexprimaient ses yeux fut un déchirement pour William. Il ne comprenait pas doù lui venait cette tristesse.

 Je préférerais que vous regagniez le camp, maintenant. Je ne voudrais pas que lon nous surprenne ensemble. Sous aucun prétexte.

Il ny avait pas danimosité dans sa voix, juste une supplication. Elle voulait rester seule. Déjà, elle cachait son corps dun drap, et retenait tant bien que mal ses larmes. Elle détourna son visage, préférant regarder lhorizon afin de garder le plus de dignité possible. Dans un vain espoir, il fit un pas vers elle, mais la voyant se raidir, il abandonna. 

 Je ne voulais pas vous faire de mal. Pardonnez-moi.

Puis il partit, la laissant seule avec son chagrin. 

Tout en marchant, William se passa la main dans les cheveux. Mais que sétait-il donc passé? Tout semblait si parfait. Elle se laissait aller à ses caresses, il avait fait en sorte de ne pas la brusquer, il avait été doux et prévenant. Elle avait répondu à son baiser comme si sa vie en dépendait. À aucun moment, il ne lui avait semblé quelle nétait pas consentante. Bon sang! À peine commençaient-ils à sapprivoiser quelle le repoussait. William commençait à penser quil lui serait difficile de la conquérir. Il navait décidément pas lhabitude que quelquun lui résiste. Touché dans son orgueil, il tapa violemment dans une pierre, sans sapercevoir quil nen voyait quune partie. Il poussa un juron, et sassit pour soulager son pied. 

 Que vous a fait ce caillou pour que vous linsultiez de la sorte? lui demanda Ethan en le surprenant.

William soupira. Comme si la soirée navait pas déjà assez mal commencé, il fallait en plus quil se ridiculise devant le frère de Lyra. Ethan fronça les sourcils devant le visage fermé de William.

 Que se passe-t-il?

 Je viens dessuyer un énième refus de la part de votre sœur. 

Ethan vint sasseoir à côté de lui. Il semblait fatigué, soucieux. 

 La mort de Lord Stelton la plongée dans une mélancolie dont il a été difficile de la sortir. Elle laimait plus que tout. Jai peur de lui avoir demandé de se rouvrir au monde trop tôt, William. Malgré tout, elle ne peut rester seule et elle ne doit plus vivre dans le souvenir dun amour perdu à jamais. Vous devrez vous faire une place dans son cœur. Vous connaissez mon point de vue. Je ne la forcerai pas à se marier, même avec vous. 

William acquiesça. Lui non plus ne la forcerait pas à se marier, et surtout pas avec lui. Toutefois, il ne pouvait simaginer vivre une journée de plus sans elle. Cela le rongeait.

Lyra était restée prostrée de longues minutes après le départ de William. Elle sétait accroupie, se balançant davant en arrière et pleurant à chaudes larmes. Pourquoi lavait-il appelée ainsi? Lespace dun instant, elle était revenue deux années en arrière, dans les bras de Duncan. La douleur était encore vive dans son cœur. Mais William nétait pas Duncan, et son amour ne reviendrait jamais. Elle navait pas le droit de faire souffrir William, ni de lui mentir. Jamais elle ne serait capable daimer à nouveau. Elle ne devait pas lui faire espérer la moindre histoire entre eux, et encore moins un mariage.

Elle se remit debout et alla rincer ses cheveux dans le loch. Elle ne prit pas le temps de sy détendre. Une fois séchée et habillée, elle repartit vers le campement. Il fallait quelle lévite. Elle ne devait plus se retrouver seule avec lui. Plus jamais.
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Après huit jours, le cortège avait trouvé son rythme et ses habitudes. Ils chevauchaient autant que le soleil le leur permettait, ne sarrêtant quun court instant pour se sustenter en milieu de journée. Et le soir venu, à tour de rôle, certains hommes partaient à la chasse pendant que les autres dressaient le campement. Lyra se sentait terriblement inutile et plutôt seule. Ses frères semblaient préoccupés. Alors quils étaient habituellement dincorrigibles bavards, Lyra les trouvait étonnamment calmes. Et cétait sans compter que Lord MacRae ne lui avait plus adressé la parole depuis lépisode du Loch Lomond, si ce nétait pour lui dire bonjour, bonsoir ou lui proposer de leau. Cela ennuyait Lyra, car cétait de sa faute, elle ny était pas allée de main morte. MacRae ne lui avait pas laissé loccasion de lui présenter des excuses, alors elle ne lavait pas fait.

Fatiguée de cette atmosphère pesante, elle décida de partir seule à la chasse, prétextant vouloir se rafraîchir dans la rivière avoisinante. Personne ne mit en doute sa parole, et personne ne la suivit, lui laissant lintimité quil convenait. Prenant bien garde à ce que personne ne sen aperçoive, elle sempara de son arc, de ses flèches, et de ses dagues à rouelles.

Lyra senfonça dans la forêt en direction de la rivière. Elle mit son carquois et sa ceinture darmes. Essayant de faire le moins de bruit possible, elle avança tout en inspectant les alentours afin de repérer une proie. Lexcitation de la chasse lenvahit presque aussitôt, elle aimait vraiment cela. Son cœur accéléra le rythme, tandis que ses poumons se gorgeaient de petites quantités dair. Tous ses sens étaient aux aguets. Soudain, un bruit de feuilles piétinées se fit entendre. Lyra tourna la tête et aperçut une biche. Mais lanimal lavait aussi remarquée. Il lobservait. En croisant son regard sauvage et curieux, Lyra fut comme clouée sur place, propulsée un an et demi en arrière. Elle se souvenait de tout. De ce à quoi elle avait renoncé.

Duncan avait disparu depuis six mois et son frère Ethan séchinait à lui redonner goût à la vie avec laide dErwan. Cétait une tâche ardue, surtout pour un highlander peu habitué à soccuper des femmes. Lyra en avait conscience, et elle se disait que leur père aurait certainement perdu tous ses cheveux sil avait su ce quEthan lui enseignait. Monter à cheval était une chose, mais apprendre à une femme à se battre comme un homme ou à chasser en était une autre. Ethan ne savait de toute façon pas quoi faire dautre pour lui faire oublier son chagrin, la distraire et lui éviter de trop penser. Lyra ne lui en voulait pas. Elle savait combien la tristesse et les pleurs mettaient Ethan mal à laise. Si cela avait servi à quelque chose, son frère aurait laissé éclater sa colère et tout cassé dans le château de Gairloch tant il détestait la voir malheureuse. Il laimait énormément, Lyra considérait quelle avait de la chance dêtre si bien entourée. Ethan et Erwan lavaient libérée en la poussant au-delà de ses limites. Lyra naurait jamais cru être capable dapprendre tout ce quelle avait appris. Le tir à larc navait pas été le plus compliqué. Comme beaucoup de femmes, elle possédait lhabileté nécessaire, mais le combat aux dagues à rouelles avait été une autre paire de manches. Il avait fallu que ses muscles sendurcissent, que ses poignets supportent le poids des dagues, et que ses bras donnent la puissance nécessaire à ses coups. Ethan ne lui avait laissé aucun répit. Jour après jour, semaine après semaine, il lui avait enseigné comment feinter, attaquer, se défendre. Cétait comme ça quelle extériorisait son mal-être. 

Un jour en particulier, alors quelle combattait contre Erwan, elle avait enfin laissé sa colère sortir. Cela faisait déjà plusieurs heures quils sexerçaient. Erwan avait accéléré le rythme. Voyant que Lyra suivait la cadence, il sétait décidé à ne pas retenir ses coups. Il ne lui laissait aucune chance, pas la moindre échappatoire. Il lavait acculée contre un arbre, lempêchant de se dérober, tandis quelle parait ses attaques tant bien que mal. Lyra se souvenait parfaitement quelle avait du mal à respirer, quelle sétait sentie prise au piège. Ethan les regardait de loin. Il avait vu la détresse de sa sœur, mais il navait pas levé le petit doigt pour lui venir en aide, car Ethan avait compris: ce nétait pas vraiment contre Erwan quelle se battait, cétait contre elle-même. Contre sa douleur. Elle haletait, son cœur battait de plus en plus vite, à tel point quelle avait été persuadée quil sortirait de sa poitrine, exposant aux yeux de tous la souffrance quelle essayait de cacher en vain depuis des mois. Et cela, Lyra ne le voulait pas. Sa peine était son dernier lien avec Duncan, la preuve quil avait un jour existé et quil lavait fait vibrer. Mais Erwan ne voulait rien savoir, il avait continué ses attaques incessantes, de plus en plus fortes, de plus en plus rapides. Lyra avait été à deux doigts de tomber, refusant de croire que son frère était en train de la malmener pour la repousser dans ses retranchements. 

 Arrête, Erwan! lavait-elle supplié.

Mais il ne lavait pas écoutée. Dans ses yeux, Lyra avait pu deviner la détermination. Il narrêterait que lorsquil aurait eu ce quil désirait. 

 Mais que veux-tu à la fin? Arrête! avait-elle hurlé.

Encore et encore, il avait attaqué, feinté, il lavait poussée un peu plus vers le précipice sans rien dire. Et Ethan nintervenait toujours pas… Lyra avait trouvé les ressources nécessaires pour repousser Erwan, mais les larmes avaient commencé à couler sur ses joues. 

 Quest-ce quil te prend? Erwan, je suis ta sœur! avait-elle gémi.

De nouveau, il sétait élancé sur elle.

 Que ressens-tu, Lyra, hein? Que ressens-tu?

Les coups pleuvaient de plus belle et elle navait toujours pas compris où son frère voulait en venir. Alors elle sétait défendue. Son cerveau lui avait interdit de réfléchir, puis elle avait craqué, elle avait fini par comprendre, alors elle avait jeté ses dagues au sol avant de regarder son frère droit dans les yeux. 

À cet instant, elle lavait détesté pour ce quil lui avait infligé, haï de la forcer à vomir ce quelle cachait en elle depuis des mois. Cette douleur dans le creux de son ventre, ce mal qui rongeait son cœur, cétait son secret. Le sien! Il ne lui restait que ça pour survivre.

 Je sais ce que tu veux. Ce que VOUS voulez! avait-elle vociféré. Mais vous naurez rien!

Les larmes avaient coulé sans quelle prenne la peine de les essuyer.

 Lyra, il faut que cela sorte, avait plaidé Erwan dune voix douce.

 Non! Non! Entendez-moi bien, lun comme lautre, avait-elle dit en pointant du doigt Erwan puis Ethan. Jamais je ne laisserai sortir quoi que ce soit de mon cœur. Jamais! Cest à moi. À moi! 

Elle leur avait tourné le dos et était tombée à genoux, à bout de forces, les sanglots secouant son corps.

 Lyra…, avait soufflé Ethan.

 Pourquoi? sétait-elle écriée en levant les yeux vers lhorizon. Pourquoi es-tu parti? Pourquoi mas-tu laissée seule? Je te hais, je te déteste, je te déteste, Duncan! Tu mas laissée seule! Je ne vis plus. Je ne respire plus. Tu me manques tellement! Tellement! Je veux mourir…

Elle avait hurlé vers les cieux sa colère. Les mots étaient sortis avec tant de difficulté de sa bouche. Mais elle lavait fait. Enfin.

Lyra avait pleuré pendant trois jours, et au matin du quatrième, une digue avait cédé en elle. Elle avait décidé de se battre. De se battre vraiment pour vivre à nouveau.

 Je veux aller chasser, avait-elle annoncé de but en blanc.

À peine une heure plus tard, elle arpentait les collines du Wester Ross avec ses frères. La forêt leur offrait toujours ce quil fallait de coins sombres pour se cacher en attendant leurs proies. Et lorsquun cerf fit son apparition, majestueux avec ses grands bois pourvus de nombreux cors, Lyra avait saisi une flèche sans hésitation de son carquois et avait armé son arc. Les yeux fermés, elle avait pris une profonde inspiration avant de viser. Au dernier moment, elle avait croisé le regard du cerf. Il était resté immobile, résigné, prêt à renoncer. Lyra aussi voulait en finir avec une part delle-même, cette douleur lancinante qui lui étreignait le cœur depuis trop longtemps. Alors elle avait laissé partir la flèche qui avait atteint lanimal en pleine poitrine.

La délivrance.

Pour lui.

Pour elle.

Elle avait gagné.
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Lyra revint de la chasse couverte de sang. Les pattes de lanimal coincées dans sa ceinture darmes, Lyra la traînait derrière elle.

Elle eut limpression de mettre des heures à rejoindre le campement. Sa chemise était trempée de sueur, ses cheveux avaient trouvé le moyen de séchapper de son chignon. Elle devait ressembler à un épouvantail. 

 Soyez honnêtes. Cest si terrible que cela? demanda-t-elle quand elle avisa le regard éberlué des hommes.

 Est-ce quon peut dire à une lady quelle a lair de sêtre battue avec une horde de moutons? marmonna un des membres de lexpédition à Erwan.

 Pas un mouton, non, le reprit Ethan. Une biche.

 Vous êtes allée chasser? gronda MacRae qui lui adressait la parole pour la première fois depuis huit jours.

Lyra haussa les épaules.

 Cest ce quon dirait.

 Seule, grinça-t-il.

 Oui.

 Dans la forêt et sans nous en avertir, renchérit Erwan dun ton sévère.

 Je ne suis plus une petite fille et je vous rappelle que je vous ai prévenus que…

 Que tu allais te rafraîchir à une rivière! linterrompit Ethan.

Ayant conscience que les hommes qui les accompagnaient les observaient, ils se turent. 

Ethan secoua la tête. Ce nétait pas le moment de faire la morale à Lyra, pas devant les hommes et surtout pas devant William, même si ce dernier lavait morigénée le premier. Lyra avait raison, elle nétait plus une enfant, même si parfois, il avait limpression quelle se comportait comme telle, en ne mesurant pas les conséquences de ses actes. 

 Eh bien, messieurs, on dirait que le dîner est servi! tenta de plaisanter Ethan en tournant le dos à sa sœur.

Incertain, un des hommes de William vint semparer la bête, nosant croiser le regard de Lyra. 

Elle haussa les épaules, avisa les toiles de tente dressées en cercle autour du feu, et rejoignit la sienne. On avait déjà placé des braises dans le réchaud, et de leau dans une écuelle, il y faisait bon. Elle retira son carquois, son arc, ainsi que son serre-taille. Elle alla se passer un linge humide sur le visage et savoura leau tiède sur sa peau en fermant les yeux. 

 Lyra? entendit-elle soudain.

 Oui? Qui est-ce?

 Cest Erwan. Puis-je entrer?

 Mais je ten prie!

Lyra cessa de plaisanter quand elle vit la mine grave de son frère. 

Oh par pitié, pas encore une leçon de morale!

Elle nen pouvait plus, elle en avait assez de se sentir prisonnière, obligée de se soumettre aux décisions des hommes sous prétexte quelle était du sexe faible. Et même si ses frères la respectaient bien plus quaucune autre femme, elle devait se plier aux règles liées à son statut: pas le droit de faire le moindre geste sans avoir leur avis, pas le droit de partir chasser, pas le droit de rester célibataire, pas le droit de respirer la bouche ouverte si cela lui chantait… Elle détestait tout ça! Cependant, ce soir, en voyant le visage accablé dErwan, elle prit conscience de la honte quelle venait de lui infliger. Elle était allée trop loin, prouvant aux hommes de lexpédition, ainsi quà MacRae que ses frères navaient aucune autorité sur elle. Encore une fois, elle navait pas réfléchi aux conséquences que pourraient avoir ses actes.

 Es-tu venu pour me faire la leçon? lui demanda-t-elle prudemment

 Je ne suis pas le bon frère pour cela, répondit-il. Que se passe-t-il, Lyra? Je le vois dans tes yeux. Quest-ce qui ne va pas? 

Lyra déglutit difficilement. 

 Il est inutile den parler, tout va bien. 

Il leva les bras en signe de reddition. Il la connaissait trop bien, quand elle avait décidé de se taire, il ny avait pas moyen de la faire changer davis.

 Très bien, se résigna-t-il. Je nai jamais aimé te tomber dessus à bras raccourcis, sœurette, cependant, ce soir, tu as déçu Ethan.

Lyra baissa la tête sur ses pieds.

 Je sais, murmura-t-elle. Je suis désolée.

Erwan sourit et vient frotter affectueusement le sommet du crâne de Lyra.

 Tu iras le lui dire, et tout ira mieux. Ça passera. Ça passe toujours.

Contrite, Lyra se leva sur la pointe des pieds et plaqua un baiser sur la joue de son frère.

Il pouffa du nez et sortit.

Lyra termina de se laver le visage avec des gestes brusques. La colère commençait à pointer. Elle sen voulait, elle sen voulait vraiment davoir déçu son frère. Irritée, elle attrapa lécuelle et lenvoya rageusement à lautre bout de la tente. 

 Eh bien! Il ne fait pas bon être une écuelle!

Lyra sursauta. 

 Lord MacRae…

 Vous traitez toujours aussi mal tout ce qui vous tombe sous la main?

Lyra posa les doigts sur le broc deau dun air menaçant.

 Vous voulez une réponse tout de suite ou maintenant?

Un sourire en coin se dessina sur les lèvres de MacRae.

 Je pense pouvoir attendre encore un peu. Je vous verrai au dîner. 

 Serait-ce une invitation? dit-elle avec un air malicieux.

 Oh, oh! Je noserais pas vous faire cet affront, ma dame.

Lyra neut pas le temps de répliquer quil était parti, laissant derrière lui une bonne humeur tant attendue. Décidée à ne rien perdre de ce dîner quelle souhaitait détendu, Lyra délaissa sa tenue damazone, et trouva dans un de ses sacs une tenue de voyage. Cétait une robe traditionnelle de son clan. Rouge et noir avec une broderie jaune, cette robe lui allait comme un gant. Elle était cintrée, et possédait très peu darmatures, ce qui lui permettait de se mouvoir avec aisance. Lyra releva ses cheveux de moitié, dégageant son front, laissant le reste de sa chevelure cascader dans son dos. 

Lorsquelle sortit de sa tente, la nuit était tombée et les hommes sétaient rassemblés autour du feu. Une odeur de gibier rôti embaumait lair, éveillant son appétit. Elle mourait de faim. Elle prit place entre ses frères, et accorda un regard contrit à chacun. 

Lyra apprécia que personne ne lui fasse de remarque. Les assiettes passaient de main en main, les verres se remplissaient de bière, dans une cacophonie enjouée et presque assourdissante. Latmosphère était détendue et Lyra savait pourquoi: grâce à sa petite excursion, les ventres seraient bien pleins. Intérieurement, Lyra se réjouit davoir donné une autre image que celle dune femme passant son temps à la maison, à coudre, broder et prier. 

 Chantez-vous, Lady Stelton?

Lyra ne réagit pas. Elle ne se rendit pas tout de suite compte que lon sadressait à elle. Erwan lui donna un coup de coude.

 Aïe! Erwan!

Il fit un signe de tête en direction de William, et portant son regard vers lui, Lyra saperçut alors quil lui parlait. 

 Alors?

 Chan… Chanter?

 Oui! Cela égaierait davantage la soirée, vous ne pensez pas?

 Si…

 Allons, Lyra, tu chantes bien pour nous habituellement, dit Ethan qui navait pas lair de lui en vouloir.

 Oui, mais il ny a que vous dans la pièce.

 Alors, fermez les yeux et imaginez-vous chez vous.

Tous les hommes attendaient. Ils nétaient pas rentrés chez eux depuis plusieurs semaines, et les MacArthur ne reverraient leur femme que longtemps plus tard.

 Bien… dit-elle en sexécutant.

Elle commença par fredonner lair de The Broom O The Cowdenknowes{8}, avant que sa voix fluide et légère ne les transporte à travers les Highlands. 

Comme jétais joyeux de te voir chaque matin

Ma femme est venue par-delà la colline

Elle a traversé les flammes et couru vers moi

Je lai rejointe avec joie

Ô le balai, la bonnie, balais bonnie

Le balai des cowdenknowes

Je voudrais bien être dans mon propre pays

À élever les brebis de mon père

Dur destin que je devrais être banni

Partir par-delà colline et lande

Parce que jai aimé la meilleure des femmes

Qui ait existé

Ô le balai, la bonnie, balais bonnie

Le balai des cowdenknowes

Je voudrais bien être dans mon propre pays

À élever les brebis de mon père

Adieu, cowdenknowes, adieu

Adieu à tous les plaisirs

Car demeurer à ses côtés à nouveau

Est tout ce dont jai envie

Ô le balai, la bonnie, balais bonnie

Le balai des cowdenknowes

Je voudrais bien être dans mon propre pays

À élever les brebis de mon père

Ce nétait pas une chanson enjouée, loin de là. Mais cétait une litanie populaire… de chez eux. Lorsquelle eut terminé, Lyra rouvrit les yeux. Leurs regards avaient changé. Elle put y lire de la reconnaissance, le remerciement de leur avoir apporté une part de chez eux, car il est dit quun highlander est chez lui partout. Ce ne fut vrai quà ce moment précis.

 À présent, je vais vous laisser, messieurs. Je vous souhaite une bonne soirée. 

Lyra se leva, et fit un pas en direction de sa tente avant de se raviser. Se mordant la lèvre inférieure, elle tourna le visage vers les hommes qui continuaient de la regarder.

 Je… 

Elle inspira profondément.

 Je vous présente à tous mes excuses pour ce que jai fait cet après-midi. Cela ne se reproduira pas. Bonne nuit.

William la regarda avec intensité, alors, tête baissée, elle pressa le pas, entra sous sa tente, refermant les pans derrière elle. Elle sétait excusée. Elle avait assumé ses actes. Elle nen revenait pas, jamais auparavant elle ne se serait excusée de quoi que ce soit. 

Elle se déshabilla et enfila sa camisole, puis se glissa sous les couvertures. Son lit était chaud, doux et accueillant, elle sy plongea avec délectation et sendormit. 

***

Lyra gémissait, là, à quelques pas de lui. Son front était trempé de sueur, elle sagitait. Il naurait pas dû se trouver sous sa tente. Mais sachant quelle dormait profondément, il navait pas pu sen empêcher. 

Il sapprocha delle. Ses traits étaient crispés et ses sourcils froncés. De quoi rêvait-elle pour être aussi tendue? Des mèches de cheveux étaient collées à son visage, il sassit sur le bord du lit, et les repoussa délicatement. 

 Pourquoi? dit-elle soudain dans un murmure.

William avait lhabitude de sa fougue, de son énergie et de son caractère bien trempé, si bien quil fut surpris par cette fragilité toute nouvelle et eut envie de lembrasser.

Plaçant une main de part et dautre de Lyra, il sinclina un peu plus sur elle. Mais alors quune envie irrépressible le conduisait à se baisser davantage pour frôler sa bouche, elle ouvrit les yeux. Le temps suspendit sa course. William attendit sa réaction, persuadé quelle allait le gifler. Mais elle ne bougea pas. 

Ses grands yeux verts le regardaient, limplorant presque de finir ce quil avait commencé. Elle avait besoin de lui, de ses bras, de sa tendresse, William le sentait. Alors, le plus délicatement possible, il déposa ses lèvres sur celles de Lyra, et resta immobile. Il lui laissait le choix de dire non. Mais elle sortit ses bras des draps, les noua autour du cou de William et ferma les yeux.

Leur baiser dura aussi longtemps que leurs souffles le permirent. Haletants, ils nosaient parler. Ils ne voulaient pas rompre ce moment magique. Doucement, William sécarta de Lyra pour la contempler, il ne voulait pas la brusquer, mais elle le retint et sans rien dire, repoussa complètement les draps, lui offrant la possibilité de la rejoindre.

 Non. Lyra, non…

 William…

 Je ne pense pas que ce soit le moment propice pour venir vous retrouver dans votre lit, Lyra. Je naurais même pas dû entrer dans votre tente, ni même vous embrasser.

 Alors pourquoi lavez-vous fait?

 Parce que jen avais envie.

Elle plissa les paupières.

 Alors, restez.

Il sourit, attendri.

 Lyra… Le jour où je vous rejoindrai dans votre lit, je vous ferai mienne. Totalement, irrévocablement et vous le savez. Je ne crois pas que vous soyez prête pour linstant.

Lyra ne proféra pas un son.

Il lui caressa les cheveux. Elle évita soigneusement son regard. Il la trouvait si belle en cet instant. Sans voile ni armure, elle, tout entière. Dun léger baiser, il prit congé et sortit de la tente. La nuit était claire, la lune pleine. William se sentait étonnamment serein. Oui, il réussirait à la courtiser, à la faire sienne, et de cela, il en était certain.
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Bien que terriblement excitée par le moment quelle avait passé avec William, Lyra avait fini par se rendormir. Ses rêves avaient été remplis dimages plus douces, plus sensuelles que jamais et elle en rougissait presque en y repensant. 

Groggy, elle se leva et se prépara pour la journée. Ce devait être leur dernier jour de voyage: si tout se passait bien, ils arriveraient à Eilean Donan dans la soirée.

Elle remit la robe aux couleurs de son clan, releva ses cheveux en un chignon simple, mit un peu deau de rose derrière ses oreilles et sur ses poignets, elle était prête. Elle relégua dans ses sacs de voyage sa tenue damazone et ses dagues ainsi que son arc, et au moment de fermer ses bagages, elle se sentit soudain comme si elle était nue. Elle navait plus rien pour se protéger elle-même, elle nétait pas habituée. Elle prit cependant son courage à deux mains, termina de ranger ses affaires et sortit rapidement de sa tente avant de changer davis. Aujourdhui, elle se comporterait en femme.

Seuls Erwan et William étaient déjà levés. En voyant le laird, les joues de Lyra sempourprèrent en un instant. Prudente, elle détourna les yeux pour ne pas croiser le regard des deux hommes. Elle savait quon pouvait lire en elle comme dans un livre ouvert.

Elle sapprocha du feu en faisant mine de se réchauffer.

 Bonjour! lança-t-elle.

 Bonjour, répondit William en essayant denlever un grain de poussière invisible sur son tartan.

Erwan les observa à tour de rôle, et malgré sa volonté de rester neutre, il ne put se retenir de rire de bon cœur. 

 Erwan! le morigéna Lyra qui avait parfaitement compris ce qui lui prenait.

 Quoi? Quest-ce que jy peux? Vous me faites rire, tous les deux! Allez, je vais aller réveiller les autres.

William se racla la gorge, ce qui fit lever la tête à Lyra. Leurs regards se rencontrèrent enfin.

 Avez-vous bien dormi? lui demanda-t-il, les yeux étincelants.

 Oui, je vous remercie.

 Alors tant mieux. La route sera longue aujourdhui, dit-il en se détournant brusquement delle pour rejoindre Erwan.

Surprise, Lyra hocha la tête. 

Quavait-elle fait? Pourquoi était-il si distant, soudain? Irritée bien plus quelle ne laurait dû, elle décida quil valait peut-être mieux ne pas se poser de questions. Après tout, il avait sûrement raison de vouloir garder ses distances avec elle devant ses frères. Même si Erwan semblait se douter de quelque chose, elle aussi préférait rester discrète. Elle en avait suffisamment fait comme ça.

Une fois que tout le monde fut levé et le campement replié, ils purent reprendre la route. Lorsque Lyra sassit en amazone sur la selle, un silence pesant sinstalla au sein de la cohorte. Quand elle croisa le regard dEthan, elle ne put sempêcher de le questionner.

 Que se passe-t-il? 

 Rien, répondit-il un peu trop précipitamment. Je trouve juste surprenant de te voir vêtue de la sorte et monter à cheval comme…

 Comme une femme? continua-t-elle à sa place, amusée.

Ethan haussa les épaules et commanda à sa monture de partir. Eh bien! Pour le coup, Lyra en fut presque vexée. Elle était une femme après tout. Quel mal y avait-il à se comporter comme telle? Agacée, elle se tut et suivit la marche.

Après de très longues heures, ils surplombèrent Eilean Donan. Le soleil commençait à disparaître à louest, baignant Loch Duich dune lumière rouge-orangée. William aimait ce paysage. De là où il se trouvait, le château dEilean Donan était majestueux. De la fumée séchappait de quelques cheminées. MmeFinnigan devait avoir reçu le message de son arrivée. Cétait une femme organisée et elle connaissait parfaitement les habitudes de William, cest pourquoi elle avait sûrement préparé son retour dignement. Il sourit. Il était presque certain quelle avait demandé à Predena de confectionner un repas digne de ce nom. 

Les hommes passèrent devant lui, le laissant à sa contemplation. Mais dun geste vif, il arrêta Lyra. Elle sursauta et lui lança un regard interrogateur. 

 Lady Stelton. Puis-je vous présenter mon domaine?

 Nous… Vous voulez dire que nous sommes presque arrivés?

Il pointa le doigt en contrebas, et Lyra en resta bouche bée. À quelques lieues de là, se dessinait une île ovale, orientée vers le nord. Sur leau du loch se reflétait limage dune magnifique citadelle. Eilean Donan était encore plus belle que ce que lon avait décrit à Lyra. La lumière crépusculaire laissait entrevoir les pelouses bien vertes ainsi que ses rochers semblant vouloir sextraire de la terre. Un simple pont de pierre permettait daccéder au château. La bâtisse imposante possédait très peu de fenêtres et occupait une bonne partie de lîle.

Latmosphère sentait la pluie, Lyra sestima heureuse de pouvoir découvrir Eilean Donan ainsi, car elle imaginait aisément que le brouillard viendrait bientôt cacher, aux yeux des voyageurs, les effets de lumière du soleil couchant se reflétant du loch sur les murs de pierres. Elle pouvait dailleurs distinguer deux bâtiments principaux autour desquels sarticulaient chemins de ronde et habitations diverses. Lensemble formait un bloc.

Eilean Donan traduisait lunion dun clan. Un tout soudé envers et contre tout. 

Les yeux de Lyra se levèrent alors vers lhorizon. Le Loch était immense. Tout autour de lui, les collines étaient vertes et boisées, et des monts les dominaient. Lyra se surprit à imaginer les lieux en hiver, recouverts de neige et de givre. Ce devait être encore plus envoûtant.

Elle resserra son châle sur ses épaules. Il faisait déjà frais, lété était bien court dans la région. 

 Rentrons, vous aurez moins froid, lui ordonna soudain William.

 Votre château est magnifique, Lord MacRae, murmura-t-elle, toujours hypnotisée par le paysage.

 Arriverez-vous à mappeler William un jour, ou devrai-je vous le demander éternellement?

 Jai bien peur que vous ne deviez le faire souvent.

 Oh, sachez que je nabandonne jamais, ma dame. 

Il avait réussi à lui tirer un petit rire, ce ne fut quun murmure, mais ce son fut tellement agréable à ses oreilles quil se promit de recommencer. 

Ils descendirent la colline paisiblement. Une fois sur le pont, Lyra trouva Eilean Donan beaucoup plus imposant encore. Arrivée au pied de la grande bâtisse, elle dut presque se renverser en arrière sur son cheval pour en voir le sommet. Quand elle sapprocha, elle ne put sempêcher de laisser ses doigts caresser la pierre. Elle était humide, douce, et recouverte dun fin revêtement de mousse par endroits.

Ils passèrent la grande porte et pénétrèrent dans la cour principale où un palefrenier vint récupérer leurs montures pour les mener aux écuries. 

Cétait impressionnant. Ils étaient entourés de bâtiments divers et variés, tant par leur taille que par leur architecture. Aux bruits qui sen échappaient, elle reconnut une forge, et plus loin, une haute cheminée indiquait le four à pain du boulanger. 

Une jeune femme rousse et élancée passa non loin de Lyra, portant un lourd panier rempli de draps. Elle adressa un signe de tête en guise de bonjour à Lyra et lui sourit. 

 Cest Eanna, la lingère. Très gentille, vous verrez, lui dit William au creux de loreille.

La caresse de son souffle vint lui rappeler les baisers quils avaient échangés la veille. Elle dut se faire violence pour ne pas trembler.

 Lyra? 

 Oui? 

 Venez-vous? demanda William, amusé, en lui tendant la main.

Ses yeux noirs la fixaient avec tant dintensité quelle ne put sen détacher, et le monde sembla sestomper. Elle accepta la main de William et le suivit à lintérieur dEilean Donan.

En passant la lourde porte de bois, Lyra pénétra dans un univers sensiblement différent de lextérieur. Dun lieu spacieux et ouvert sur lhorizon, elle entra dans un cocon de pierre et de bois. Bien que la bâtisse principale lui semblât immense dehors, Lyra découvrit des pièces plus étriquées quelle naurait pu le penser. Les murs devaient faire plus de 10 pieds dépaisseur! Des niches et des alcôves avaient été creusées dans les cloisons pour pouvoir y installer des fenêtres afin dapporter un peu de lumière. Certains renfoncements étaient dotés de banquettes et dune petite table. Dans la salle principale, une immense cheminée occupait la presque totalité du mur. Elle était surmontée des armoiries des MacRae, une main tenant une épée à lame courte. Les portes étaient plutôt étroites et devaient rendre difficile le passage des malles, des plats ou de tout meuble. En levant les yeux, Lyra découvrit les poutres apparentes soutenant le plancher de létage.

Lambiance était douce et chaude. Entre ces murs, Lyra se sentit immédiatement bien. La bâtisse lui procurait un sentiment de sécurité et dappartenance. Oui, cétait bien cela. Elle appartenait à ce lieu. Elle en fut si choquée, quelle simmobilisa un instant.

Comment pouvait-elle avoir cette sensation dêtre chez elle? Ce lieu lui était complètement inconnu, elle ny avait jamais mis les pieds. Cétait comme si elle avait toujours rêvé dêtre là, quelle avait imaginé ce moment avec tant de force, quEilean Donan lui était devenu habituel. Il lui ouvrait les bras. Seigneur… Un sentiment de déjà-vu… Oui, cétait ça.

Lyra eut très chaud, soudain. La tête commença à lui tourner, ses oreilles bourdonnèrent et sa vue se troubla. Elle tenta de se retenir à quelque chose, mais elle ne trouva aucun appui. Elle sentit ses jambes cotonneuses, puis plus rien, elle senfonçait dans les profondeurs du néant.

***

Alors ça! Ce nétait pas prévu du tout! Pris au dépourvu, William rattrapa Lyra comme il put afin de lui éviter de se cogner la tête sur le sol. Mais que lui arrivait-il donc? Jamais auparavant, il navait vu une femme tomber ainsi devant lui. Que faisait-on avec une femme évanouie? Jusquà présent, les seules personnes inconscientes quil avait eu à réveiller étaient ses hommes ivres. Et dans ce cas-là, un bon seau deau froide faisait laffaire. Mais pour Lyra, il doutait que cela soit une bonne idée. Bien sûr, il fallait quil soit seul avec elle! Diantre! Lorsquil souhaitait un peu de solitude, il était systématiquement importuné, et maintenant quil aurait eu bien besoin daide, il ny avait personne! Les frères de Lyra étaient partis soccuper de leurs chevaux, et les membres du clan MacRae vaquaient à leurs tâches.

William grogna puis regarda la femme étendue devant lui et dont il soutenait toujours la tête. 

Précautionneusement, il la prit entièrement dans ses bras et décida de la monter dans sa chambre. 

Il pesta presque aussitôt contre ses ancêtres. Quelle idée de faire des portes et des escaliers si étroits? Il dut prendre garde à ne pas cogner la tête de Lyra, tout en évitant daccrocher ses pieds dans ce qui était fixé aux murs. Il fallut que William monte lescalier à la manière dun crabe, et il arriva même à en rire.

La chambre de Lyra était située non loin de la sienne. Il navait pas besoin de demander confirmation à MmeFinnigan, car cette dernière installait toujours les invités dans les mêmes chambres et en particulier les femmes. Lintendante pensait quil était plus agréable pour une femme davoir une vue sur les Highlands et sur le loch, plutôt que sur les collines et donc, vers lAngleterre.

Dans un dernier grognement, William pénétra dans la chambre et referma la porte dun coup de pied. Il déposa Lyra sur le lit, puis chercha quoi faire en inspectant la pièce. Un bouquet de chardons était placé dans un vase sur une table basse, pas suffisamment odorant pour la réveiller. Mais le broc rempli deau disposé sur la table de toilette lui serait utile. Il y trempa un linge propre, et après lavoir soigneusement essoré, il alla lappliquer sur le front de Lyra. 

Dieu soit loué, pensa-t-il, quand elle gémit au contact du linge frais. Presque aussitôt, elle remua comme pour y échapper. 

 Là, Lyra… Calmez-vous, dit-il doucement afin de la rassurer.

Elle sagita un peu plus, et repoussa le linge avec sa main. 

 Mais quest-ce que…, commença-t-elle en ouvrant les yeux.

 Ce nest rien, vous avez perdu connaissance. Je vous ai transportée dans votre chambre. Comment vous sentez-vous? Avez-vous mal quelque part? Vous sentez-vous nauséeuse? Avez-vous chaud? Ou froid? Oui, peut-être avez-vous froid?

Bien quencore fébrile, Lyra ne put sempêcher de pouffer de rire.

 William! Jai limpression que cest vous qui allez vous évanouir dici peu de temps si vous ne vous calmez pas! Je vais bien. Je vous assure.

Il lui sourit timidement.

 Je… Oui, excusez-moi. Je ne savais pas quoi faire. Vous étiez… 

Il soupira, et se frotta le visage comme pour reprendre ses esprits. 

  Voulez-vous que jappelle lun de vos frères ou bien…

 Non! répondit Lyra précipitamment. Je veux dire, non, merci. Je vais bien. Et vous vous êtes très bien occupé de moi. Je préférerais quils ne soient pas au courant. Je ne voudrais pas quils sinquiètent pour rien, vous comprenez?

Il fronça les sourcils.

 Je vous avouerai que non, mais je nirai pas contre votre volonté. Jamais…, ajouta-t-il après une courte pause.

Les paroles de William flottèrent entre eux. Elles résonnaient dans sa tête comme une promesse. Les yeux couleur émeraude de Lyra fixèrent William. Espérait-elle découvrir au fond de ses deux abysses la véracité de ses propos? Serait-il toujours respectueux de sa volonté? Voilà quelle se mettait à se poser mille questions alors quun highlander venait de lui faire la promesse de la respecter à jamais. 

 William…

 Oui?

 Je veux que vous membrassiez, dit-elle soudain.

Stupéfié, William ne put rien dire, rien répondre, il narrivait même pas à esquisser un mouvement.

 Maintenant, ajouta Lyra.

William hésita. Elle était en état de choc. Dépité, il soupira et regarda en lair. Alors Lyra se redressa et vint placer une main sur sa joue, pour lui faire tourner la tête. 

 Sil vous plaît, lui murmura-t-elle.

Alors il nen fallut pas plus à William pour céder. Il avait tellement envie delle. Sans un mot, il sempara de ses lèvres. Dabord empressé, le baiser de William était doux et contenu. Il avait lintention de ne le faire durer quun instant. Lyra gémit. Il émit un mouvement de recul, mais la langue de Lyra vint lui caresser les lèvres. Il demeura immobile un instant, Lyra ne bougeait pas non plus.

Frustrée quil sarrête, elle grogna, passa les bras autour de son cou, et lattira à elle avec force. La langue de la jeune femme alla à la rencontre de la sienne. Elles se lièrent dans un ballet voluptueux. Incapable de lui résister davantage, il lallongea sur le lit et vint se placer à ses côtés. De sa main, il la caressa, commençant par son cou et descendant sur sa poitrine. Puis il sarrêta de nouveau. Il était à deux doigts de perdre la tête. 

 Encore, murmura-t-elle. Encore! répéta-t-elle parce quil ne bougeait plus.

Ils ne pouvaient pas faire ça. Pas ici, pas maintenant.

 Lyra, il ne faut pas. Nous ne…

 Ne me laissez pas. Je vous en prie… 

 Lyra…

 Ne revenez pas sur votre parole! Vous venez de dire que vous ne feriez jamais rien contre ma volonté. Et cest ce que vous faites! Ma volonté est que vous me caressiez, me toucher, me…

William plaça un doigt sur la bouche de Lyra pour quelle nen dise pas plus.

 Non… Le jour où tu me prieras, ce sera pour mettre fin au plaisir insoutenable que je te donnerai.

Lyra regarda William sans rien dire, subjuguée par lassurance qui se dégageait de lui et le laissa déboutonner lentement le col de sa robe. Alors quil lui embrassait la gorge, elle mêla ses doigts aux cheveux de William et lencouragea à continuer. À travers le tissu de sa robe, elle sentit les doigts de William lui caresser un sein. Sa paume était chaude, éveillant ses sens. Lentement, il vint agacer le téton que la fébrilité de Lyra avait déjà durci. Leurs respirations saccélérèrent, leur émoi prit le pas sur leur volonté.

William releva les jupons de Lyra, plaça une jambe entre celles de la jeune femme. Il vint caresser le point sensible à larrière de son genou, et déposa une pluie de baisers de son oreille à son menton avant de descendre le long de son cou quil mordilla. 

Ils perdaient pied. Leurs corps avaient leur volonté propre et lorsque la chemise de William fut à deux doigts de senvoler, des bruits de pas et des voix se firent entendre dans le couloir. 

 Plus rien nexiste, susurra Lyra, chavirée.

 Oh, mon ange, si tu savais à quel point jaimerais que le monde nexiste plus autour de nous. Je nai jamais été plus frustré de toute ma vie.

Pour lui prouver à quel point il était sincère, il plaqua la main de Lyra contre sa virilité. Elle ouvrit les yeux en grand et si elle navait pas été déjà rouge en raison de leur étreinte, elle se serait certainement empourprée. 

 Ce soir, après le dîner. Si tu veux toujours de moi, tu laisseras ta porte ouverte, et je viendrai te rejoindre pour la nuit.

 William, je…

Il lembrassa une dernière fois.

 Lady MacArthur, rappelez-vous: jamais je nirai à lencontre de vos choix. Je vous le promets. Un mot de vous, et tout sarrête.

Il se releva et prit le temps de se rendre présentable. Il se rafraîchit le visage et reboutonna sa chemise. Il avait réussi à retrouver une prestance digne de son rang. Avant de sortir de la chambre, il alla déposer un baiser sur lune des paumes de Lyra. Il croisa son regard une dernière fois et prit congé.

Il fallut plusieurs minutes à Lyra avant quelle ne puisse reprendre ses esprits. Quallait-elle faire? Laisserait-elle sa porte ouverte? Ou ferait-elle preuve de bon sens?

Elle avait très bien compris ce quimpliquait ce dernier échange. William ne ferait pas allusion de leur étreinte, il garderait la distance qui simpose en présence dEthan et Erwan. Elle aussi resterait digne, même si elle était toujours perturbée. Mais quen serait-il lorsquils se retrouveraient tous les deux? Quaccepterait-elle? Elle navait que trop apprécié ce moment dintimité. William lui avait fait tout oublier y compris ses bonnes résolutions qui avaient dailleurs fondu comme neige au soleil lorsquil avait posé ses lèvres sur les siennes.

Son cœur se comprima violemment. Ce quelle avait ressenti dans les bras de William lui rappelait tant de choses. Seigneur, pourquoi avait-elle limpression de trahir son premier amour. Navait-elle pas le droit dêtre heureuse? De vivre de nouveau? Elle le voulait de toutes ses forces, mais Duncan était encore si présent… Lyra soupira. Elle avait mal. Tellement mal… Que devait-elle faire pour que cela sarrête? Quel remède miracle? Quelle formule magique?

Triste à fendre lâme, elle ferma les paupières et respira profondément. Quand elle les rouvrit, elle croisa le regard fixe de lancêtre de William représenté sur le tableau au-dessus de la cheminée. Elle battit des cils. 

Vivre, semblait-il lui dire. Tu dois vivre.

Quelle soit maudite si elle ne le faisait pas!
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Peu avant lheure du repas, Lyra prit le temps de revêtir une robe simple dun bleu intense. Le décolleté carré était très sage et ne laissait entrevoir que très peu de sa peau diaphane. Elle ne portait pas de bijou. Pourtant, elle aimait les pierres précieuses et en particulier les rubis, mais elle gardait ses plus belles parures pour la cour. Elle remonta ses cheveux, laissant retomber quelques boucles lourdes dans son dos.

À peine sortie de sa chambre, elle sarrêta sur le pas de la porte. La voilà bien embêtée! Inconsciente au moment où William lavait emmenée dans ses appartements, elle était dans lincapacité de se repérer. Devait-elle aller à droite ou bien à gauche? Évidemment, personne à lhorizon. Merveilleux… Elle aurait presque eu envie de taper du pied. 

Elle parcourut les couloirs, et finalement, après sêtre trompée trois fois et être entrée dans diverses pièces, elle réussit à trouver la bibliothèque et surtout la grande salle.

Lorsque Lyra fit son entrée, William et ses frères étaient en grande discussion. Si Erwan et Ethan lui tournaient le dos et ne la remarquèrent pas, ce ne fut pas le cas de William. Il ne put sempêcher de la fixer et le cœur de Lyra senflamma. Demeurer discrète allait savérer plus compliqué que prévu. 

 Lord MacRae? 

Erwan avait remarqué que William ne suivait plus leur conversation.

 Veuillez mexcuser, Lord MacArthur, Lady Stelton nous fait lhonneur de sa présence pour le dîner, peut-être devrions-nous remettre notre conversation à plus tard?

 Sans doute, répondit nonchalamment Ethan.

 Oh! Mais ne vous arrêtez pas pour moi! intervint Lyra. Je peux aller dans la bibliothèque en attendant, si vous le souhaitez.

 En ce qui me concerne, jai plutôt faim, grommela le cadet des MacArthur.

 Sincèrement, Erwan, par moments je me demande comment cela est possible que nous soyons frères, le morigéna Ethan. Tu nes quun estomac sur pattes!

Lyra se mordit lintérieur de la joue pour ne pas rire. Même si Ethan était laîné et quil conservait souvent une trop grande constance, il naimait rien de plus que de faire bisquer son frère. 

Lyra se sentit envahie par une vague démotion. Elle était heureuse de les avoir encore dans sa vie. Ils étaient tout pour elle. Les MacArthur étaient une famille heureuse et unique.

Ethan, Erwan et elle étaient dailleurs les derniers de la lignée. La femme dEthan navait pas encore eu de fils, et elle désespérait de pouvoir lui en donner un, un jour. Erwan était un cas à part, un loup solitaire. Lyra navait jamais vraiment compris pourquoi il sobligeait à rester seul, pourquoi il refusait lamour. Mais Lyra caressait pour lui de grands projets davenir. Un jour, une femme ferait de lui un homme heureux.

De bonne guerre, William conduisit les MacArthur à table où ils festoyèrent gaiement avec les hommes de leurs deux clans.

Le laird dEilean Donan aimait les joutes verbales et il semblait se distraire de la compagnie dErwan. 

 Êtes-vous daccord avec votre frère, ma dame? lui demanda-t-il alors quErwan était en train dexpliquer les avantages de la vie de célibataire, avec tout son humour et sa fougue.

 Il jouit dune liberté dont bon nombre dhommes rêveraient, répondit-elle simplement

 Certains hommes peut-être, mais quen est-il des femmes, selon vous?

 Les femmes…? La question ne se pose pas.

Il parut très étonné.

 Et pourquoi donc?

 Loccasion de choisir ne leur est pas donnée, mi laird.

 Est-ce vraiment ainsi que vous voyez les choses, lady MacArthur? Et sil vous en était donné la possibilité, que feriez-vous? Resteriez-vous célibataire?

Soudain, elle paniqua.

 Eh bien… je… 

 Répondez librement, lencouragea-t-il alors que tous les regards étaient tournés vers elle.

Alors elle le regarda droit dans les yeux.

 Très bien. Je dois avouer que jy vois également certains avantages. Je peux vaquer librement à mes occupations, lire, me promener, chasser. Aider ma belle-sœur à gérer Gairloch, je peux moccuper de mes nièces.

William haussa un sourcil amusé.

 Cest un bien beau programme, mais quen est-il de vos propres besoins?

Lyra battit des cils. 

 Mes besoins? Mes frères y subviennent déjà très bien! rétorqua-t-elle du tac ou tac.

William éclata dun rire gras. Faisant mine dabandonner la conversation, Ethan et Erwan entreprirent ensuite une discussion mouvementée au sujet des Anglais auquel la moitié des convives participa. William y trouva son parti et se tourna discrètement vers Lyra pour reprendre là où ils en étaient restés.

 Je ne vous parlais pas de nourriture ni même de vêtements, madame. Je parlais de vos besoins charnels, dit-il dune voix si basse que personne, à part elle, ne put lentendre.

Le visage en feu, elle regarda vers Ethan et Erwan. Elle se sentit rougir jusquà la racine des cheveux. Alors, pour se sortir de ce mauvais pas, elle posa ses couverts dans son assiette et fronça les sourcils avant de reculer sa chaise.

 Répondez à ma question, Lyra. Quen est-il de vos désirs charnels?

Elle secoua la tête, ulcérée.

 Êtes-vous devenu fou! Je ne parlerai pas de cela avec vous, mi laird.

 Pour quelle raison? Vous nétiez pas aussi secrète quant à vos envies lorsque nous étions seuls.

 Cessez immédiatement, nous ne le sommes plus justement!

 Jai hâte que ça nous arrive de nouveau, fit-il, doucement.

Lyra paniqua, il ne pouvait pas avoir autant demprise sur elle, cétait intolérable. Dangereux.

 Je… cétait une erreur. Nous naurions jamais dû.

William caressait sa lèvre inférieure. Ses yeux brillaient de désir. Une mèche de ses cheveux retombait sur son front et elle mourait denvie quil lembrasse. Son corps, ce traître!

 Pourquoi renier vos envies, Lyra? murmura-t-il.

 Je nai pas besoin de cela pour être heureuse!

Il se pencha un peu plus vers elle, de sorte que personne ne pourrait entendre ce quil lui dirait. Il souriait aux autres afin de ne rien laisser paraître de leur conversation.

 Allons, mon ange, évitez de vous mentir. Vous nêtes pas femme à devenir nonne et je vais vous le prouver ce soir. Je vous en fais la promesse.

 Je vous trouve bien sûr de vous, mi laird. Qui vous dit que je vais accepter de vous ouvrir ma porte? Pas moi!

 Vous non, mais votre corps oui.

Pour mieux le lui prouver, il effleura discrètement sa joue du bout des doigts et Lyra trembla de la tête aux pieds. Puis elle sentit la colère lui teinter les joues.

 Vous être un fieffé coquin, MacRae!

 Vous nimaginez pas à quel point, mon trésor.

 Quoi quil en soit, une promesse nest pas un ordre, si? Je ne vous ouvrirai pas, MacRae!

William plissa les paupières dun air presque menaçant.

 Cest ce que nous verrons. 

Dans son regard, elle put lire toutes sortes de promesses qui firent senvoler une nuée de papillons dans son ventre.

 Cessez, je vous prie. Cette conversation nest pas convenable.

William se redressa et porta son verre à ses lèvres, lair de rien.

 Vous avez raison, laction vaut mieux que le bavardage.

La lune était haute dans le ciel lorsque Lyra regagna sa chambre. Elle était nerveuse et sattendait à ce que William la rejoigne dune minute à lautre. Elle ne se trompa pas. Elle entendit des pas dans lescalier et se précipita à lintérieur avant dactionner la clef dans la serrure.

 Lyra! gronda-t-il derrière la porte

 Allez-vous-en!

Elle attendit quelques secondes et nentendit plus rien. Il avait fini par partir. Ne sachant pas si elle était soulagée ou déçue, elle soupira et se dirigea vers la coiffeuse. Elle dénoua ses cheveux et commença à retirer sa robe pour passer sa chemise de nuit. Elle sempara dune brosse et démêla énergiquement ses mèches, évitant de penser à ce quelle avait volontairement raté.

Le froid du bois passa au travers de sa fine chemise, faisant réagir sa poitrine et se contracter les muscles de son ventre. Tout au fond delle, elle aurait aimé quil soit là. Mais ce nétait pas raisonnable. Puis, comme une réponse à son vœu secret, elle entendit de nouveau la voix de William de lautre côté de la porte.

 Ouvre-moi.

 Non, gémit-elle en sapprochant. Je ne peux pas.

 Bien sûr que si. Tourne la clé, Lyra.

Sa voix était si persuasive, si envoûtante, elle était à deux doigts de céder, la main en suspens au-dessus de la poignée de porte.

 Pas ce soir, sil vous plaît, pas ce soir.

Un coup violent donné contre le battant de la porte la fit sursauter. Puis elle entendit William gronder de frustration et le bruit de ses pas séloignant de sa chambre. Elle attendit quelques minutes avant de se décider à vérifier sil était réellement parti. Sortant la tête dans le couloir, elle ne vit que les ombres créées par les torches encore allumées. Il ne reviendrait pas.

La mort dans lâme, elle retourna sasseoir devant sa table de toilette pour se rafraîchir le visage et lorsquelle se leva pour aller se coucher, elle nétait plus seule dans la pièce.

 William!

Il sapprocha de quelques pas, le visage plus fermé que jamais.

 Pourquoi Lyra? Pourquoi faites-vous autant defforts pour me repousser?

Elle avala sa salive, et tâcha de faire bonne figure.

 Parce que je ne suis pas votre femme! Parce que vous navez rien à faire ici! Parce que…

Il leva lindex pour la faire taire.

 Non, Lyra. Je veux les vraies raisons.

 Ce sont de vraies raisons! Maccuseriez-vous de mentir?

 Cest à vous-même que vous mentez Lyra. Votre corps me réclame. Il hurle son besoin si fort que vous en souffrez. Ne pouvez-vous pas lui accorder un seul instant de répit?

 Vous vous trompez, sentendit-elle murmurer avec trop peu de conviction.

 En êtes-vous sûre? Et si je posais ma main sur votre poitrine, ne percevrais-je pas les battements accélérés de votre cœur?

Joignant le geste à la parole, il se plaça devant Lyra qui perçut la chaleur de sa paume avant quelle nentre en contact avec sa poitrine. Son cœur ne fut pas le seul à semballer, sa respiration aussi, lobligeant à shumecter les lèvres.

 Très bien, dit-il en reculant.

 Très bien? répéta-t-elle sans comprendre.

Le froid quelle ressentit lorsquil séloigna delle lui parut alors insurmontable. Horrifiée, elle le regarda se diriger vers la sortie. Et en entendant la serrure se fermer, son cœur vola en éclats. Elle ne voulait pas quil parte. Elle ne voulait pas. Elle se précipita pour rouvrir la porte et sélança dans le couloir.

 Ne partez pas! 

Il stoppa tout net et se retourna. Elle était là, la respiration haletante et la poitrine fière. Quelle était belle! Il sapprocha delle plus lentement, comme si elle était un animal sauvage. Parce que, en quelque sorte, elle létait: fragile et forte à la fois. Accessible, mais impossible à attraper. Dieu, comme il la voulait!

Lorsque William fut devant elle, Lyra décela dans ses yeux un certain émoi. Était-il aussi anxieux quelle? Oui, il létait. Lyra ne bougeait pas, seul son cœur semblait vouloir sélancer dans une course folle. William prit la tresse de Lyra tombant sur son épaule et la ramena dans son dos. Puis passant ses bras autour delle, ils restèrent ainsi quelques instants à sétreindre, lui à simprégner de la senteur des cheveux de Lyra, et elle, les mains posées sur son torse, discernant les pulsations rapides du cœur de William. 

Calmement, il la conduisit dans sa chambre avant de refermer le battant à double tour derrière eux. Presque aussitôt, il défit les cheveux de Lyra et passa les doigts à lintérieur, appréciant leur douceur. Il prit son visage entre ses mains, croisa son regard et lembrassa.

Lyra enroula ses bras autour du cou de William et resserra son corps contre le sien. Il caressa son dos, descendit jusquaux reins de la jeune femme pour la plaquer un peu plus encore contre lui et lentendre gémir.

Sans séparer leurs lèvres, William la souleva dans ses bras et lemmena sur le lit. Ce fut seulement lorsquelle fut allongée que Lyra consentit à dénouer ses mains de son cou. Haletants, ils prirent quelques secondes afin de recouvrer leurs esprits. Peine perdue! Tout leur paraissait étrangement normal, leurs gestes se complétaient, leurs corps sépousaient, leurs lèvres se trouvaient. Ils hésitèrent à continuer pendant un infime moment. Allaient-ils risquer de détruire cette osmose? Ou bien leur union charnelle la rendrait-elle plus forte? 

Au grand étonnement de William, Lyra fit le premier pas. Elle éteignit la bougie se trouvant sur la table de chevet, puis se mit à genoux face à lui et entreprit de le débarrasser de son tartan. Elle enleva dabord le plaid de son épaule, et défit sa ceinture et son sporran{9}. Le kilt de William ne tenait plus que par le crest des MacRae. Les mains tremblotantes, Lyra fit passer sa chemise par-dessus la tête de William. La lune éclairait son corps, alors elle resta interdite devant toutes les cicatrices quelle découvrit. Elle en suivit certaines du bout des doigts déclenchant la contraction des muscles déjà saillants.

Le regard interrogateur de Lyra déstabilisa William. Mais pouvait-il réellement penser quelle ne se poserait pas de questions sur toutes les marques qui ornaient son propre corps? Il était évident quelle lui demanderait doù elles venaient. 

 Lord…

 Non, la coupa-t-il en posant un doigt sur ses lèvres. Pas maintenant. Demain matin si tu veux. 

Elle hocha la tête. 

 Et sil te plaît, appelle-moi William. Au moins lorsque nous sommes seuls, ajouta-t-il en replaçant une mèche de ses cheveux derrière son oreille.

Il savait quelle ne le ferait pas tout de suite, mais il avait bon espoir de casser cette barrière du nom, et ce avant le lever du soleil.

Lyra ne répondit pas, fermant les yeux au contact de la main de William et penchant la tête contre sa paume pour sy frotter. 

Elle allait retirer le kilt de William lorsquil larrêta.

 Non… à mon tour maintenant, lui murmura-t-il à loreille.

Se mordant la lèvre inférieure, elle se laissa faire. William retroussa doucement la chemise de nuit de Lyra. En la remontant le long de ses cuisses, il prit le temps de caresser sa peau de velours et de déposer une pluie de baisers sur son cou. Ses mains continuèrent leur chemin jusquaux hanches, ses pouces effleurèrent les zones sensibles qui sétendaient au niveau de chaque aine. Lyra ressentit donctueuses décharges enclenchant la brusque contraction de ses muscles intimes. Elle ne put masquer son plaisir et saccrocha aux bras de William pour ne pas défaillir. Des picotements parcoururent la peau de Lyra au fur et à mesure de la progression de ces mains qui, malgré leur force, se montraient dune douceur sans égale. William frôla ses seins et finit par enlever cet obstacle de tissu qui lui cachait la vue de ce corps magnifique.

Lyra avait la peau laiteuse, dune blancheur rosée si pure, constellée de grains de beauté. Ses seins nétaient pas parfaits, mais William aimait déjà leur rondeur et leurs mamelons roses et érigés. La taille marquée et le ventre plat de Lyra lui donnaient envie dy déposer ses lèvres et dy passer la langue jusquà lui faire crier son nom, le suppliant darrêter son supplice. 

Tout à sa contemplation, William ne se rendit pas compte que Lyra avait détaché son crest, il sentit juste son kilt tomber sur ses pieds. Il entendit son rire cristallin et vit sa mine mutine. Soudain, il discerna son étonnement. Elle avait les yeux fixés sur son bas-ventre. Là où se terminait sa musculature, commençait lobjet de tous les désirs. Lyra le trouvait magnifique, ainsi dressé et offert. Pouvait-il y en avoir de plus parfait? Elle fit un geste en direction du sexe de William, mais celui-ci lui attrapa le poignet.

 Non, pas tout de suite, lui dit-il.

 Mais…

 Laisse-toi faire dabord, femme! plaisanta-t-il. 

Ils ouvrirent le lit et sy couchèrent. Afin davoir le loisir de regarder Lyra, il fit en sorte quelle se trouve du côté de la lumière que la lune déversait dans la chambre. Se tenant sur un coude, une jambe entre celles de la jeune femme, il fit glisser ses doigts de la base de son oreille jusquà la naissance de sa cuisse. William avait définitivement trouvé lun de ses points les plus sensibles.

Il plaça une main sur sa joue et lembrassa. Ce fut beaucoup plus sensuel et profond que leur dernier baiser. Lentement, les lèvres de William descendirent le long du cou de Lyra pour aller tourmenter un de ses mamelons. De sa langue, William joua avec cette parcelle de chair déjà durcie par ses caresses. Une de ses mains massait lautre sein. Lyra ressentait des vagues de plaisir onduler le long de sa colonne vertébrale. Elle se cambrait plus que de coutume afin dintensifier les sensations, mais William avait déjà décidé de laisser sa poitrine et de sintéresser à son ventre. Petit à petit, il sapprochait dangereusement de lintimité de Lyra. Dans un réflexe purement obsolète, elle agrippa les bras de William, releva une jambe et redressa la tête, prête à dire non. 

 Lyra…

 Je… 

Elle ne put jamais terminer sa phrase. Les mots moururent sur ses lèvres. William venait de passer sa langue le long de son aine, et soufflait dessus.

 Demande-moi darrêter si tu le peux, lui dit-il taquin.

Lyra fit non de la tête, incapable de parler. Il continua le même processus du genou jusquà lorée du sexe de Lyra, en passant le long de lartère fémorale. La zone chaude et sensible lui donna le vertige, mais pas autant que ce qui allait suivre. 

Si on lui avait dit un jour que de telles pratiques étaient possibles entre amants, elle en aurait rougi à coup sûr et aurait tout simplement nié leur existence.

Lyra pensait quune fois arrivé en haut de sa cuisse, William se serait installé sur elle pour lui faire lamour. Cependant, il eut apparemment une tout autre idée en tête et elle ressentit son souffle là où elle ne lattendait pas. 

 Oh!

William venait de passer sa langue sur sa chair moite. Elle le regardait, les yeux grands ouverts par létonnement. Ce fut au tour de William démettre un rire espiègle.

 Tu nas quun mot à dire, Lyra, et tout sarrête.

Mais elle ne dit rien et il continua donc de la goûter. Au moment où la langue de William trouva son clitoris, Lyra perdit le contrôle de sa bouche, de ses mains, de son corps. Petit à petit, il lui fit gravir les échelons vers lextase. À deux doigts dy parvenir, il sarrêta brusquement. Elle faillit en crier de frustration.

Ravi de son effet, le bourreau vint sinstaller au-dessus de sa victime. Le sourire aux lèvres, il regarda les joues en feu et les yeux embués de plaisir de Lyra. Lembrassant tendrement, il plaça son sexe à la lisière de celui de Lyra. Dans un état second, elle écarta un peu plus les cuisses et vint enlacer les jambes de William avec les siennes.

Il la pénétra dun coup de reins, et lun comme lautre accueillit leur union charnelle comme une délivrance. Les va-et-vient de William accélérèrent rapidement, leurs baisers plus enflammés, il avait du mal à se contenir. William emmena Lyra directement à la jouissance. Il sentit ses muscles se contracter autour de sa verge. Lyra secouait la tête de droite à gauche, repoussant le moment de labandon total. Elle sétait cambrée en arrière de telle façon que William en profita pour la torturer encore un peu plus en semparant de lun de ses mamelons. Elle ne put réprimer un gémissement de plaisir. Puis un deuxième… 

 William… 

Ce ne fut quun murmure, mais lorsquil entendit son nom ainsi prononcé, William ne put se retenir davantage et jouit avec elle.

Lyra perçut les râles de plaisir de son amant et le sentit se contracter en elle à mesure quil la rejoignait dans la béatitude. Haletant, il sallongea sur elle et continua de lembrasser sur chaque portion de peau qui passait à portée de ses lèvres. Ils se sentaient si bien ainsi. Hors de tout, du temps, de la réalité, de la vie… 

Lorsque son souffle redevint calme, il vint placer son visage au-dessus de celui de Lyra et lui rendit le sourire quelle lui adressait. Alors quil se mettait de côté pour se retirer, Lyra en profita pour balancer sa jambe de telle manière quelle leur fit faire une roulade et quelle se retrouva en amazone sur lui. Dabord étonné, puis amusé, William jouit de la vue qui lui était offerte des cheveux cascadant sur la poitrine de celle qui serait bientôt sa femme.

 À quoi pensez-vous? lui demanda-t-elle, suivant du doigt une marque qui partait de son cœur pour se perdre sur son flanc.

 Au fait que tu es belle.

 Ne dites pas de bêtises!

 Moi? 

Il se redressa sur ses mains. 

 Je ne dis jamais de bêtises!

 Je ne suis pas belle, je…

 Pas belle? Laisse-moi avoir ma propre opinion, veux-tu?

William repoussa les cheveux de Lyra dans son dos et commença à passer ses doigts un peu partout sur son corps. Elle se mit à rire et à se tortiller sur lui, faisant renaître son désir.

 Arrêtez! Vous me chatouillez!

 Et toi, tu me fais bien dautres choses, magnifique Lyra.

Elle le regarda, les yeux mi-clos. Un léger sourire aux lèvres et les mains plaquées sur le ventre de son amant, elle commença à onduler des hanches, faisant ainsi glisser sa chair le long de son pénis et réveillant ainsi son érection.

Il la prit par les fesses et la souleva afin de pouvoir de nouveau être en elle puis il lui imprima un mouvement plus régulier et plus profond. Ils atteignirent rapidement lextase. Lyra toujours à cheval sur William vint poser la tête sur son torse. La plénitude quelle ressentait alors lemmena dans un sommeil profond. 

 Meudail, lui murmura William en lui caressant les cheveux.

Lyra parla dans son sommeil et resserra son étreinte. Délicatement, lorsquil fut sûr quelle dormait, William lallongea à ses côtés et replaça les couvertures pour quelle nait pas froid. Elle se tourna vers lui et colla son corps endormi contre le sien.

 Non, mon ange. Dors, lui dit-il en lembrassant sur le front. Dors, tu es si belle.

Il la contempla, sa respiration sétait approfondie, elle était détendue et souriait presque. Rien nétait plus important que de profiter de ce spectacle tant quil en était encore temps. Tant quelle ne le repoussait pas. 

Parce quun jour, elles le rejetaient toutes…
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Au petit matin, Lyra se réveilla dans une chaleur douce. Elle ne sétait pas sentie aussi bien depuis plus dun an. Un souffle chaud lui caressait lépaule, et un bras musclé lenveloppait. Elle commença à sétirer et fut plaquée contre un torse ferme. Alors que Lyra était positionnée en chien de fusil, deux jambes plus longues que les siennes vinrent se lover contre elle. 

 Bonjour, mon ange, lui murmura une voix masculine au creux de loreille.

Cette voix rauque fit monter un sourire à ses lèvres. Tranquillement, Lyra sétendit et se retourna pour faire face à son amant.

 Pourquoi mappelez-vous mon ange? demanda-t-elle, employant toujours le vouvoiement au grand dam de William.

 Parce que tu refuses que je te susurre «meudail» à loreille. 

Il sentit Lyra se crisper et vit son visage se déformer dans une grimace de réprobation.

 Me diras-tu un jour pourquoi tu me le refuses?

 Parce que je… 

Elle soupira. William vit quelle était au bord des larmes. Comment un simple mot pouvait déclencher de telles émotions en elle? Il sen voulait davoir anéanti ce moment de complicité entre eux.

 Non, ne pleure pas, dit-il en la serrant un peu plus fort contre lui et en lui caressant les cheveux. Je suis vraiment plus que maladroit avec toi. Pardonne-moi…

Lyra laissa ses doigts courir sur le torse de William, contemplant les marques qui dessinaient des entrelacs presque dignes des meilleurs sculpteurs écossais.

 Nous avons tous les deux nos secrets, mi laird. Sommes-nous seulement prêts à les partager? lui répondit-elle. 

Elle le regarda droit dans les yeux et approcha un peu son visage du sien. Elle entrouvrit les lèvres et attendit. William ne demanda pas son reste et sen empara. Mais au moment où lexcitation sappropriait leurs deux corps, des coups frappés à la porte les firent redescendre sur terre. La poignée fut tournée vivement, quelquun essayait dentrer.

 Lyra? fit une voix qui semblait inquiète.

 Oh mon dieu, cest Erwan! chuchota-t-elle. Quallons-nous faire?

 Dis-lui que tu nes pas décente et que tu le rejoins pour le petit-déjeuner.

 Erwan?

 Oui! Tu vas bien? La porte est fermée à clé. 

Le regard reconnaissant de Lyra donna envie à William de continuer à lembrasser. Il ne sen priva dailleurs pas très longtemps, lempêchant de se concentrer sur ce quelle avait à dire à son frère.

 William! souffla-t-elle. 

Il rit doucement au creux de son cou, faisant glisser sa langue le long de ses points chauds. 

 Oui, je… Oui, oui! Tout va bien, je… 

Elle gloussa le plus doucement possible pour ne pas éveiller les soupçons dErwan.

 Jarrive, je te rejoins dans la salle à manger! 

 Très bien, je ty attendrai, répondit-il.

William et Lyra écoutèrent les bruits de pas séloigner. Alors quil entreprenait de reprendre là où il sétait arrêté, William sentit les mains de Lyra le repousser.

 Mi laird, arrêtez, sil vous plaît. Je ne réponds plus de rien lorsque vous me touchez.

 Cest bien le but recherché, figure-toi.

 Non, je… Je vous en prie, je… oh! 

Comment? Mais comment résister à ses mains expertes? À croire quil la connaissait depuis la nuit des temps. Lestement, il se plaça entre ses cuisses, la faisant se cambrer sous ses caresses. Il étonna encore une fois Lyra par ce quil fit ensuite. Une main à soutenir sa nuque et une autre juste sous ses fesses, il se mit à genoux, lemmenant avec lui. Lorsquelle fut redressée, il la souleva et sintroduisit en elle.

Quétait-elle en train de faire? Elle faisait lamour avec un homme quelle connaissait à peine. Mais cétait si bon! Elle savait quelle devrait mettre un terme rapidement à cette relation, ce nétait pas tolérable, pas convenable. Mais pas maintenant. Non. Pas maintenant… 

William imprimait sur sa langue le goût de chaque partie du corps de Lyra. Leurs baisers étaient fougueux, comme si ce moment devait être le dernier. Et il le serait… Il la fit se pencher en arrière pour accéder à lun de ses mamelons. Il le mordilla, enclenchant des vagues de plaisir dans le bas-ventre de Lyra qui commençait à en oublier jusquà son propre nom. Elle ne se rendit pas compte du temps qui passait et avait occulté son rendez-vous avec Erwan. 

Une volupté les envahit, à tel point que leurs muscles ne leur obéissaient plus. Repus et groggy, ils se renversèrent sur le lit, allongés mais toujours enlacés.

 Vous êtes fou! sexclama Lyra.

 Jen ai bien peur. Mais cest une folie dont je ne veux pas me débarrasser, lui répondit-il.

 Cette nuit fut…

Voyant lair troublé de la jeune femme, William se redressa vivement et la regarda, le visage fermé, presque en colère.

 Quoi? Une erreur? Un horrible malentendu? Maintenant que tu es réveillée, tu regrettes, cest cela?

Mon dieu, pourquoi semportait-il ainsi? Elle allait lui dire que cette nuit avait été lune des plus merveilleuses de sa vie. Quelle sétait sentie en sécurité dans ses bras! Et que les prochaines heures allaient être des plus pénibles, car il leur faudrait séviter. Mais William venait de trouver le moyen de faire arrêter tout ceci. Lyra se redressa.

 Oui. Cest cela. Je suis désolée, William. 

Il eut lair davoir reçu un coup de massue.

 Vous regrettez?

Lyra était au bord des larmes.

 Non. Mais il faut que ça sarrête.

 Lyra…

Elle quitta le lit en senveloppant dun drap et se dirigea vers la fenêtre. Là, elle garda les yeux rivés vers lhorizon le temps que William se rhabille. 

Sil avait pu le faire, William se serait molesté sur place. Certain quelle allait le rejeter, il avait pris les devants pour ne pas essuyer un énième refus de sa part. Il navait réussi quà se blesser lui-même. Il retrouva sa chemise et son tartan et shabilla prestement. Il remit sa ceinture et trouva le crest délicatement posé sur un livre de chevet. Il allait le reprendre lorsquil se ravisa et décida de le laisser à Lyra. Était-ce un cadeau? Une marque dengagement? Il ne le savait pas lui-même, mais il tenait à ce quelle lait.

Il se dirigea vers la porte, et sarrêta, prêt à la déverrouiller. Dans un moment de pure folie, il fit volte-face, se précipita sur Lyra, et lembrassa ardemment. Lorsquil relâcha ses lèvres, celles-ci étaient enflées. Les joues de Lyra étaient en feu et ses yeux brillaient de désir. Puis il partit.

Quand William fut enfin sorti de la chambre, Lyra alla refermer la porte à clé et sy adossa en fermant les yeux. Elle était perdue. Elle noublierait jamais, jamais… 

Elle rouvrit les paupières et son regard se posa sur le crest. Lyra alla le prendre et le détailla, passant son pouce dessus. Une main tenait une épée courte et reposait sur un morceau de cordage, le tout était encerclé par une ceinture sur laquelle était écrit Fortitudine. Un crest simple, mais qui symbolisait la force de caractère de William et lunité de son clan. De forme ronde et finement sculpté, il était léger et discret. Lyra le retourna et y trouva plusieurs dates inscrites dont lune qui nétait vieille que dun an. Que pouvaient-elles représenter pour William? Lyra rangea le crest au creux dun châle et shabilla. 

Choisissant une robe dans les tons de vert, elle se coiffa rapidement comme lorsquelle était chez elle, les cheveux légèrement remontés et maintenus par quelques pinces. Elle attrapa un plaid et descendit à la salle à manger où son frère lattendait toujours. 

Outre le fait dêtre un guerrier hors pair, il était dune patience incommensurable, tout du moins en ce qui concernait Lyra. Grand, brun, les cheveux coupés courts, Erwan avait les yeux du même vert que ceux de Lyra, les yeux de leur mère. Lorsquil vit sa sœur entrer, il croisa les bras et prit une mine consternée.

 Te serais-tu rendormie, chère sœur?

 Il se peut en effet que je me sois quelque peu assoupie le temps de reposer mes yeux.

 De reposer tes yeux… 

 Oui! Jai lu une partie de la nuit, ils me brûlaient!

 Pourquoi ai-je autant de mal à te croire? lui demanda-t-il. Bref, passons. Ton thé est prêt, et la cuisinière a fait de la brioche.

 De la brioche?

 Il paraît que cest une spécialité française. Une sorte de pain, mais plus moelleux et plus sucré. 

 Alors? Pourquoi tenais-tu tellement à prendre le petit-déjeuner avec moi? demanda Lyra en prenant une part de brioche et en y étalant de la marmelade.

 Eh bien…

Lyra posa son couteau et le regarda droit dans les yeux.

 Quelle est la mauvaise nouvelle?

 Il se trouve que nous allons rester un peu plus longtemps que prévu à Eilean Donan.

 Lord MacRae est-il au courant?

Erwan se mit à rire.

 Lyra, nous sommes chez lui!  

 Depuis quand est-il au courant?

 Pourquoi ces questions idiotes, Lyra? Ne crois-tu pas que nous en avons longuement discuté? Nous avons une affaire à régler ici et…

 Quelle affaire? le coupa-t-elle.

 Rien qui te regarde.

 Et que vais-je faire pendant ce temps?

 Oh! je ne sais pas moi… Tu pourrais… monter à cheval, aller te balader, lire, écrire… Ce que tu fais habituellement en somme!

Lyra se renfrogna. On la reléguait donc au rôle de simple femme, à sennuyer encore et encore et à attendre les repas pour pouvoir enfin discuter avec quelquun dintéressant. Pauvre Erwan, obligé daller à la potence… Lyra était en colère et elle la passerait sur la première personne qui se présenterait à elle. Elle leva les yeux de sa tasse de thé et le regard noir quelle adressa à son frère ne lui disait rien qui vaille.

 Si jétais toi, Erwan… Je ne demanderais pas mon reste et je sortirais de suite de cette pièce, le prévint-elle.

 Allons, Lyra! 

 Erwan… Je nai pas ta patience!

 Ce nest pas la peine de te mettre en colère! Tu vas certainement apprécier ton séjour ici. Après tout, Eilean Donan est magnifique.

 Magnifique ou pas, là nest pas la question.

 Alors où est le problème?

 Où est le problème? Tu oses me poser cette question! Je vais te le dire moi où il est.

Elle se leva et savança dun pas rapide vers son frère. Le visage en feu et le doigt pointé vers Erwan, Lyra était à deux doigts de laisser éclater son courroux. 

 Le problème cest que…

 Cest quelle avait prévu de répondre aux doléances de ses admirateurs… 

Lyra virevolta sur elle-même pour voir William nonchalamment appuyé au dormant dune porte. Il les regardait se disputer avec intérêt.

 Je nai que faire dadmirateurs, Lord MacRae.

 Oh vraiment? 

 Vraiment! Maintenant si vous voulez bien mexcuser, messieurs, je vais men retourner à mon rôle de femme docile et aller lire un roman dans la bibliothèque. Si jamais vous avez un accroc à votre kilt, nhésitez pas à me demander. Apparemment, je ne suis bonne quà ça! 

 Lyra, soupira Erwan.

 Non! Jai parfaitement compris. Je nai pas mon mot à dire, eh bien soit, nous resterons ici tant que vous le voudrez. Cependant, ne venez pas vous plaindre de mon comportement ou bien de mon mauvais caractère. Messieurs, vous mavez coupé lappétit! 

Lyra fit une révérence et sen alla de la salle à manger. Elle laissa derrière elle un froid. William et Erwan étaient restés cloués sur place, incapables pendant quelques secondes de dire quoi que ce soit. 

 Jai comme limpression que vous venez de lui annoncer que vous allez séjourner un peu plus longtemps que prévu ici, je me trompe?

 Pas le moins du monde! répondit Erwan. Il ne faut pas lui en vouloir. Ma sœur est une femme libre, nous lavons élevée en tant que telle et elle a du mal avec les choses qui lui sont imposées. Si jétais vous, MacRae, je cacherais mes vases.

Le rire dErwan résonna dans la pièce, vite rejoint par celui de William. Si les deux hommes ne sentendaient guère auparavant, leurs deux objectifs communs les avaient rapprochés et ils avaient appris à sapprécier.

 En tout cas, MacRae, je vous souhaite bien du plaisir avec elle! 

William regarda Erwan perplexe. 

 Si vous avez toujours le projet de lépouser, il va falloir la dompter. Mais il y a une chose dont vous pouvez être sûr cependant.

 Laquelle je vous prie?

 Si jamais vous la faites souffrir, quoi quen dise Ethan, je vous torturerai à tel point que la mort de William Wallace paraîtra être du pipi de chat à côté de la vôtre. Suis-je clair?

William nen revenait pas.

 On ne peut plus clair, Ethan.

 Bien! À présent que nous sommes daccord sur ce point, nous allons pouvoir parler du Roi Jacques.
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Même si Ethan napprouvait pas le fait que son Roi gouverne à la fois lÉcosse, lIrlande et lAngleterre, et encore moins le fait quil fut né à Londres, il devait bien avouer quil navait dautres choix que de le soutenir sil souhaitait conserver une Écosse libre. Ethan ne voulait pas devenir Anglais, et malheureusement cest ce quil se passerait si jamais le complot contre le Roi Jacques venait à se réaliser et que sa fille Marie prenait le pouvoir.

Cétait une chance pour eux que le Lord MacRae eut des renseignements sur cette affaire. 

Les MacArthur et les MacRae navaient pas eu affaire les uns aux autres très souvent par le passé. Leurs relations avaient toujours été amicales, mais jamais au point de se lier. William avait appris quEthan et son frère faisaient partie du mouvement hérité de William Wallace pour la liberté de lÉcosse, et rapidement, leurs intérêts communs les avaient rapprochés. Ils sétaient ensuite croisés, lors dun rassemblement de clans à Mallaig, plus au sud dEilean Donan. Cétait un an plus tôt. Ethan sen souvenait comme si cétait hier, William était venu vers lui, le regard déterminé.

 Lord MacArthur, puis-je vous déranger un instant?

Il avait hoché la tête.

 Venez, allons prendre lair.

Le froid glacial leur avait leffet dune gifle. Ethan avait serré les dents et sétait tourné vers son interlocuteur.

 Venez-en au fait, MacRae, jai peur de perdre certaines parties de mon anatomie avec ce froid.

 Je souhaitais vous parler de votre sœur.

 Lyra?

 À moins que vous nen ayez une autre… 

 Le sarcasme nest peut-être pas la bonne méthode pour me demander ce que vous voulez.

William sétait crispé, peu habitué à ce quon le remette à sa place.

 Jaimerais vous demander sa main. 

Ethan avait froncé les sourcils.

 Non.

 Non?

 Je ne vous donnerai pas sa main.

 Cest votre dernier mot?

 Non. Je vous autorise à lui faire la cour, avait ajouté Ethan, ce qui semblait avoir grandement soulagé William. Ce sera à elle de décider si oui ou non elle veut vous épouser. Si elle vous aime et que lon men apporte la preuve, alors je consentirai à ce mariage. Mais si elle vous repousse, vous pourrez toujours aller vous faire voir.

 Très bien.

 Ma sœur nest pas une femme comme les autres. Cest une MacArthur. Je vous demanderai dattendre encore quelques mois avant de la poursuivre de vos assiduités. Elle nest pas encore prête.

 Je serai patient, je vous en donne ma parole.

 Eh bien puisque nous sommes daccord, je propose que nous allions nous réchauffer auprès dun bon feu avec un verre de whisky.

Depuis, les choses avaient changé pour Lyra. Un an sétait écoulé depuis la mort de Duncan, elle était plus sereine et lidée de recevoir un autre homme dans sa vie avait commencé à germer. MacRae semblait y être pour quelque chose. Erwan lui avait dailleurs rapporté le comportement bizarre de Lyra en présence du highlander, même sil hésitait encore sur la raison de ce changement. Séparés de seulement une année, le lien entre Lyra et Erwan était fort, il avait la capacité insolite de la comprendre au premier regard et elle réussissait à le contenir lorsquil semportait contre une injustice. 

Ethan avait donc fini par admettre que William serait peut-être celui qui rendrait sa sœur heureuse. Toutefois, il persistait toujours un doute. Le père de William avait une réputation détestable. Coureur de jupon, violent avec les femmes, violent avec tout le monde, y compris avec son propre fils. Que pouvait-on attendre dun homme qui avait grandi dans de telles conditions? La mort de Lord MacRae père restait incertaine. Était-ce lalcool? Une chute de cheval? Personne ne le savait à part les membres du clan et un statu quo régnait. Ce petit détail de la vie de William déplaisait à Ethan. Il voulait être sûr de la personne avec qui il marierait sa sœur. La première chose était de savoir si, oui ou non, Lyra avait des sentiments pour MacRae.

Accoudé à la cheminée, Ethan mit de côté ses préoccupations lorsque William et Erwan entrèrent dans la pièce. 

 Vous voilà enfin. 

 Nous avons été retenus par… comment dirait-elle? Une potiche? expliqua Erwan.

 Lyra aurait-elle encore fait des siennes?

 Eilean Donan ne contiendra bientôt plus aucune faïence si vous continuez de frustrer votre sœur, intervint William.

 Jen conclus que tu las avertie que nous resterons ici plus longtemps, Erwan. Bien. 

 Bien? Parle pour toi! La prochaine fois, cest toi qui iras à léchafaud! Les conflits dans notre famille ne sont peut-être pas monnaie courante, mais ils ne me siéent guère au teint!

William plissa les yeux. Les conflits familiaux, lui les connaissait trop bien. Son père était un vrai tyran. Il était mort depuis un an, mais tous les souvenirs de William étaient intacts.

John MacRae faisait vivre un véritable cauchemar à son peuple. En tant que chef, il se devait de subvenir à leurs besoins, de veiller au commerce, à la culture, à la chasse. Or, il passait son temps à boire tel un tonneau sans fond, mangeait plus quà sa faim tout en affamant son peuple. 

William crispa la mâchoire en ressassant lhistoire qui avait changé sa vie.

John avait envoyé son fils en campagne afin quil ramène vivres, argent et main-dœuvre. Sur sa route, William, accompagné des guerriers les plus endurcis de son clan, devait régler quelques problèmes et conquérir de nouvelles terres. Une mission lourde de conséquences qui pouvait leur causer beaucoup dennemis. 

John comptait sur le savoir-faire de son fils pour amadouer les autres clans, car William était doté dun esprit logique et dune capacité certaine à la négociation. Et si cela ne suffisait pas, John savait que William nhésiterait pas à se servir de son épée. Cétait ainsi quil lavait élevé et sil souhaitait remettre les pieds à Eilean Donan sans subir son courroux, il valait mieux pour lui quil réussisse.

En rentrant après trois mois, William avait rencontré en chemin une famille quil connaissait bien, puisquil sagissait de celle du meunier. Il sétait arrêté à leur hauteur et sétait aperçu quils avaient emporté une grande partie de leurs effets dans un petit chariot tiré par un cheval vieux, fatigué et famélique.

 Calum? Que faites-vous sur cette route à une heure aussi tardive? leur avait-il demandé.

 Ah… mon seigneur, nous ne pensions pas vous croiser. Nous…

 Vous nous quittez? 

 Nous sommes en route pour le clan de ma femme. Ils ont besoin dun meunier et…

 Nous aussi nous avons besoin dun meunier! Pourquoi partez-vous? Nous avons toujours été contents de votre travail. Que sest-il passé? Parle! sétait emporté William.

 Cest votre père, mon seigneur, avait commencé Calum en voyant apparaître la colère sur le visage de William. Il… Il passe ses journées à boire et il a…

 Quoi? Il a quoi? Dis-moi la vérité pour que je puisse agir, bon sang!

Il avait senti que quelque chose de grave sétait produit et que cela signait le point de non-retour. Son père avait dépassé les bornes et William avait tenu à savoir ce quil avait fait pour pouvoir enfin le punir de ses actes.

 Tu connais notre fille, Ailein?

 Oui bien sûr, lui avait répondu William en faisant un signe de tête à lintéressée. Pourquoi me demandes-tu cela? 

William avait serré les poings sur les rênes en regardant le meunier dans les yeux. 

 Elle est allée porter la dernière fournée de pain hier soir. Et votre père était dans un état second. Il a… Lorsquelle a posé le panier sur la table, il a…

 Il ma attrapé le poignet, avait continué Ailein. Il ma attirée à lui très fort, je nai pas pu me retenir et… et je nai pas eu le temps de crier, il avait déjà plaqué sa grosse main, qui sentait le poisson de son dîner, sur ma bouche. Il ma menacée de me tuer si je criais et de tuer ma petite sœur. Alors…

 Tu nes pas obligée de continuer Ailein, était intervenu William qui navait que trop bien compris les agissements de son père.

 Si. Si. Il faut que vous sachiez enfin qui est votre père. Qui est ce monstre qui, en plus de prendre notre pain et le reste de nos vivres, a passé sa main sous mes jupons pour les remonter presque sur ma tête. Cet être qui ma penchée violemment sur sa table, la tête dans ses déchets et qui sest placé derrière moi pour menfoncer son sexe là où personne naurait jamais dû aller, pas même mon propre mari. Voilà qui est votre père, qui est le seigneur dEilean Donan. Comment pouvez-vous laisser faire cela?

 Ailein! lavait coupé sa mère. William ny est pour rien dans les agissements de son père. 

 Non, mais il ne fait rien pour que cela cesse. Bientôt il ny aura plus personne à Eilean Donan, mi laird, et quand ce sera le cas, que ferez-vous?

 Pardonnez ma fille, mon seigneur, elle est en colère, lavait supplié Calum.

William avait serré les dents.

 Tu as raison, Ailein, cela na que trop duré. Faites votre campement ici pour les trois jours à venir, puis revenez chez nous. Il est temps pour Eilean Donan de retrouver ses titres de noblesse.

William navait pas mis longtemps à rentrer, faisant fi de la fatigue de son cheval quil avait poussé au galop. Lanimal sétait à peine arrêté dans la grande cour que son cavalier avait déjà mis pied à terre.

William était hors de lui. Son père détruisait à petit feu leur héritage, leur domaine, leur culture, faisant passer les highlanders pour des barbares. Il avait toujours été ainsi, mais depuis quelques mois, cela empirait. William avait fermé les yeux. Cétait son père après tout! Quavait-il à lui dire? Pouvait-il sincèrement lui faire des reproches, à lui, leur chef? Aujourdhui, il ne pouvait plus faire comme si cela nexistait pas. Il ne pouvait plus nier les agissements de son père et le fait que cela le répugnait. Ce que John avait fait endurer à Ailein était la goutte deau de trop. Sa colère était à son paroxysme. Il savait qualler parler à son père dans cet état desprit ne serait pas une bonne idée, dautant plus quil ne savait pas dans quel état il le trouverait. Mais il navait que trop attendu pour agir. Quelle image donnerait-il à ses gens sil ne faisait rien? Le jour où son père trépasserait, lesquels lui apporteraient du respect et le considéreraient comme leur chef sil nentreprenait rien aujourdhui?

William avait jeté les rênes de son cheval au palefrenier qui sétait précipité vers lui en lentendant arriver. 

 Où est mon père, Carron?

 Dans la grande salle, je présume, mon seigneur.

 Que lon ne nous dérange pas, et que personne nintervienne, tu mas bien compris?

 Oui, mon seigneur, avait répondu Carron.

William avait parcouru les quelques mètres qui le séparaient de lentrée dEilean Donan. Il avait poussé la lourde porte et arpenté le couloir qui menait à la grande salle puis il sétait arrêté devant celle-ci. John était assis sur son trône, une table installée devant lui. Il avait fini sa pinte de bière, sétait essuyé avec sa manche et avait roté bruyamment. Sil avait été blond, John serait passé pour un barbare du nord. Il portait le tartan des MacRae, ce quil interdisait à William et cela ne changerait pas tant quil ne serait pas fier de lui. Autant dire jamais. Sa chemise était tachée de graisse et autres substances alimentaires. Sa barbe navait pas été taillée depuis bien trop longtemps et ses cheveux étaient aussi poisseux quun saumon sortant de la rivière. Les yeux quil avait posés sur William étaient cependant bien alertes. Loin dêtre dans le vide, ils le fixèrent, cherchant à comprendre ce visage qui traduisait tant dhostilité. 

 Alors, mon fils? Déjà de retour? 

 Comme tu le vois.

 As-tu rempli ta mission?

 Pas encore…

Non, il navait pas encore réalisé la véritable mission qui lui incombait.

 Alors que fais-tu ici? Rentre quand ce sera fait.

 Oh, mais je vais accomplir ma mission, père. Et pas plus tard que maintenant, avait dit William, extirpant lentement sa claymore{10} de son fourreau. 

Il lavait contemplée de la garde à la pointe. Elle était son allié le plus fidèle. Elle ne lui avait jamais fait défaut. Gowan lavait fabriquée pour lui, elle était dailleurs sa première création. La taille des quillons{11} était la même que celle de la poignée pour lui apporter le plus déquilibre possible malgré le poids de la lame. Le pommeau rond était gravé de la devise des MacRae. Cette claymore avait tué mais elle avait aussi sauvé des vies. William était fier de la porter et il essayait de sen montrer digne. Or, ce jour-là en serait le meilleur exemple.

 Que fais-tu? avait demandé John en se redressant sur son trône.

 Je vais accomplir une mission bien plus importante que celle pour laquelle tu mas éloigné dEilean Donan. Je vais enfin prendre soin de mon clan. Je te défie, John MacRae. Un duel à mort.

John était parti dun rire tonitruant, se tapant la cuisse et se tenant le ventre.

 Toi, me défier moi? Et que me vaut lhonneur de tuer mon propre fils?

 Jai croisé notre meunier sur la route du retour. Tu as violé sa fille.

 Tu me décevras toujours. Aussi faible que ta mère!

 Je ne suis pas comme toi. Je ne prends pas ce qui ne mappartient pas et encore moins par la force. Les membres du clan te craignent, et bientôt il ny aura plus personne pour tessuyer le menton. Cen est assez de ton règne de terreur. Tu vas payer pour toutes les femmes que tu as brutalisées, violées et même tuées pour certaines. Tu vas payer pour avoir affamé nos hommes. Et enfin, tu vas payer pour tout le mal que tu as fait à ma mère.

 Tu crois vraiment pouvoir me battre? Tu ne peux pas faire justice toi-même. Quel dommage que tu doives mourir si jeune!

John MacRae sétait levé, envoyant valser sa table et tout ce qui se trouvait dessus. Il sétait emparé de son épée et avait commencé à tourner autour de son fils. Il létudiait de haut en bas comme sil était un vulgaire mulet. Le sourire quil affichait montrait à quel point il était intrigué par ce fils quil connaissait à peine. Cet insolent voulait lui apprendre la vie, et lui dicter ses droits? Il tâterait donc de son épée et subirait les conséquences de son insolence.

William avait regardé son père le considérer avec mépris. Aujourdhui sonnait le glas de la terreur quengendrait John MacRae. William allait enfin le faire payer pour tout ce quil lui avait fait endurer. Les sévices corporels et ceux de lesprit. 

 Allons-nous passer notre temps à nous tourner autour ou bien attaqueras-tu enfin? avait demandé John.

 Jattendais que tu aies pleinement pris connaissance de la personne que tu as en face de toi. Je ne suis plus le petit garçon frêle que tu pouvais tancer et molester sans quil ne puisse te répondre.

 Le fait que tu aies la langue bien pendue ne signifie pas que je ne puisse plus te corriger. En garde, mon fils, et accueille la mort à bras ouverts. Je tai donné la vie, il est juste que je te la reprenne.

John souriait à pleines dents, du moins, celles qui lui restaient et regardait William de haut. Lui le père créateur? Sil se prenait pour Dieu, alors son fils serait son détracteur. 

John avait fait le premier pas et fendu lair de son arme qui sétait abattue à quelques pouces de William. Ce dernier navait pas bougé dun iota. Il avait poussé son père dun coup dépaule et lavait fait reculer de plusieurs pas. Manquant de tomber, John sétait rattrapé à une tenture. Poussant un cri furibond, il était reparti à lattaque. Les claymores sentrechoquaient, leurs poings se heurtaient. 

Aucun des deux hommes ne lâchait un pouce de terrain à lautre. Lorsque John avait sorti une dague pour mieux se défendre, William avait alors ri.

 Aurais-tu besoin de deux armes pour venir à bout de ton fils? Ton épée serait-elle si lourde que tu envisages de te battre contre moi avec cette simple lame?

 Cest cette simple lame qui va toccire! Et tu auras le temps de te voir mourir et de me voir te traîner dehors afin que tout le monde sache ce qui attend les rebelles. 

Les deux hommes avaient redoublé defforts afin de faire plier lautre. Malgré le long voyage que venait daccomplir William, il nétait pas fatigué. Il était dans un état second, mû par son besoin de vengeance qui lui donnait suffisamment de force pour rabattre son père contre un mur. 

Acculé, John avait commencé à avoir des difficultés à parer les coups de son fils. Grognant, il sétait rué sur William dans un moment de pure folie. Il avait réussi à lui entailler la cuisse et à le faire tomber. Voulant profiter de son ascendance, il sétait jeté sur lui, mais William, plus rapide et plus leste, avait roulé sur le côté avant de le laisser sécraser à terre. John avait poussé un cri de douleur lorsquil avait senti son genou craquer sous limpact. Réussissant à se relever, mais perdant beaucoup de sang et boitant, il avait titubé pour essayer de rester debout. 

Il chancelait. Le visage déformé par la souffrance et la colère, il avait regardé son fils et craché par terre. Lépée en avant, il avait ramené sa jambe arrière pour éviter de tomber, et en avait profité pour abattre sa dague sur le bras de son fils. Touché. La lame sétait plantée dans le muscle comme dans du beurre. Il ne pouvait plus tenir son épée de la main droite, mais peu lui importait, sa main gauche ne serait pas moins forte, et il réussirait quand même à rendre justice.

Le combat avait duré près dune demi-heure, jusquà ce que John perde son épée. À terre et sans arme, il reculait. 

 Allons, William, tu ne vas pas tuer un homme à terre! Ce ne serait pas digne dun highlander! 

 On achève bien les chevaux boiteux, pourquoi ne tuerais-je pas mon galeux de père?

 Pa… Parce que je tai donné la vie!

 Ma mère ma donné la vie, toi tu as juste donné ta semence. 

 Pitié…, avait pleurniché John.

 Pitié? En as-tu eu pour Ailein? En as-tu eu pour toutes ces femmes que tu as maltraitées? En as-tu eu pour ton clan? Même pour ton propre fils, même pour ton propre sang, tu nen as pas eu! Il est trop tard pour expier tes pêchés. Tu tarrangeras avec Saint-Pierre.

Dun coup net et franc, à laide de la dague quil avait rapidement retirée de sa ceinture, William avait tranché la gorge de son père. 

Ainsi était mort John MacRae, des mains de son propre fils. William regarda Ethan droit dans les yeux. Ils seraient certainement de la même famille un jour. Oserait-il lui avouer ce quil avait fait? William redoutait ce moment. Parce que, qui croirait en sa sincérité, qui saurait lui faire de nouveau confiance? Jamais il ne toucherait à un cheveu de Lyra. Jamais.
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Les trois hommes sinstallèrent autour dune table où étaient posés divers documents. Après avoir feuilleté les papiers, Erwan releva la tête et dévisagea William.

 Comment avez-vous récupéré toutes ces informations? Cela ne concerne pas uniquement notre affaire de complot.

 Mes sources sont-elles si importantes?

 Comment pourrions-nous vous faire confiance si vous nêtes pas capable de nous fournir une information telle que celle-ci?

 Il se trouve que mon père avait ses entrées dans les assemblées fomentant les rébellions contre le pouvoir en place. À sa mort, ils sont venus me trouver pour que je prenne sa place.

 Et? demanda Erwan.

 Et jy suis allé plusieurs fois afin de voir de quoi il retournait. Puis plusieurs documents de ce type sont passés entre mes mains, je les ai tous recopiés au cas où. Lorsque jai intercepté les informations concernant un attentat contre le Roi, jai décidé quil était temps de réagir. Javais appris que vous faisiez partie du mouvement hérité de Wallace et je vous ai donc contactés.

 Et vous avez rencontré notre sœur…, dit Erwan.

 Et cela na rien à voir avec tout ça, répondit sèchement William.

 Suffit, intervint Ethan au moment où Erwan allait répondre. Nous ne sommes pas là pour nous disputer et encore moins pour parler de Lyra. Et jen ai assez de répéter la même litanie à chaque fois que nous avons une discussion tous les trois! Savons-nous quand aura lieu cette action contre le Roi?

 A priori pendant le bal dhiver quil donne à Edimbourg chaque année.

 Trop de monde, dit Erwan.

 Ils ne reculent devant rien. Ils auraient trouvé leur homme, apparemment.

 Je serais curieux de savoir qui osera assassiner le Roi et en endosser les responsabilités.

 Cest là quest le problème. Je nai pas encore trouvé qui est cette personne. Et qui nous dit que cest un homme dailleurs?

 Une femme? Impossible, dit Ethan.

 Cest justement parce que beaucoup dhommes pensent ainsi que cest possible. Leffet de surprise jouera en leur faveur.

Ils méditèrent sur la question une bonne partie de la journée, tout en étudiant les documents réunis par William. Il y avait un plan détaillé du château dEdimbourg et des messages codés quils narrivaient pas tous à décrypter. 

À la fin de la journée, fatigués dêtre restés enfermés et ressentant toujours le contrecoup de leur voyage, ils décidèrent quil était temps darrêter leurs investigations. Le lendemain, ils mettraient en place leur plan daction. Eilean Donan resterait leur point de ralliement, cependant Ethan devrait retourner à Gairloch pour ses obligations de chef de clan. Cela faisait déjà trop longtemps quil nétait pas rentré, sa femme lui manquait et il devait sassurer que tout se passait bien sur ses terres.

Il avait plu toute la journée et Lyra avait passé tout son temps dans la bibliothèque. Malheureusement, les livres ne lui offrirent pas léchappatoire quelle espérait. Elle était ramenée sans arrêt à cette nuit et à cette séparation. Elle ne savait plus quoi penser. Une journée à y réfléchir lui avait mis le cerveau à lenvers. Nétait-ce pas ce quelle souhaitait après tout? Ne pas donner suite à cette liaison. Ne pas sengager… Si bien sûr! Elle voulait rester seule… Peut-être quà force de se le répéter, elle y croirait! Même si cétait bon pour son clan, elle narrivait pas à admettre quil lui faudrait porter un autre nom que celui de Duncan. Elle parvenait encore moins à simaginer porter les enfants dun autre homme. Dautant que durant leur mariage, elle nétait jamais tombée enceinte. Peut-être était-elle incapable de concevoir après tout. Et si ce nétait pas le cas, elle ne voulait de toute façon pas que cela arrive. Non, mieux valait être seule que de faire souffrir un homme tel que William. Il ne le méritait sûrement pas et était bien trop proche delle pour quelle puisse simaginer faire un mariage de raison. Car ce serait cela, ou rien. Son cœur ne devait pas être engagé et William était bien loin de la laisser indifférente. Il faisait naître en elle des choses quelle naurait dû vivre quavec Duncan et ce sentiment de trahison lui était intolérable. Dès que possible, elle repartirait avec ses frères à Gairloch, elle leur ferait part de son choix, et elle coulerait des jours heureux auprès des siens. 

Elle était confortablement installée sur une banquette, les jambes étendues et avait trouvé quelques coussins pour rendre son dossier plus douillet. Elle sétait enroulée dun plaid pour ne pas avoir froid, car même si un bon feu brûlait dans la cheminée, rester assise toute la journée donnait froid. Son esprit vagabondait toujours vers toutes ces questions davenir, lenveloppant dans une bulle quand Ethan entra dans la pièce.

 Lyra? Excuse-moi, petite sœur.

 Tu viens tinstaller et me réchauffer? répondit-elle avec un grand sourire. 

Ethan vint sasseoir derrière Lyra, lenveloppa de son plaid avant de la serrer dans ses bras. Elle soupira daise et se blottit contre son frère. 

 Jai limpression dêtre dans les bras de père. Il me manque, tu sais…

 Je sais, Lyra. Et je sais aussi quErwan et moi ne remplacerons jamais les hommes de ta vie, mais nous serons toujours là pour toi.

 Je sais… Quand rentrons-nous à Gairloch?

 Pas tout de suite.

 Mais… pourquoi? Navez-vous pas parlé de ce dont vous deviez vous entretenir? Une semaine de voyage et une journée ici ne suffisent-elles pas?

 Malheureusement non, Lyra. Nous avons des… choses à mettre en place et les semaines à venir vont être plutôt perturbées. Je retourne demain à Gairloch, mais tu restes avec Erwan ici. 

 Quoi? Mais pourquoi?

 Je vais faire le voyage dune traite, je naurai pas le temps de moccuper de toi. Je veux que tu restes ici. Nous nous sommes déjà entretenus avec Lord MacRae à ce propos. Erwan et moi avons nombre de choses à régler, et Eilean Donan est un point central qui nous permettra daller voir dautres clans sans perdre trop de temps. 

 Que me cachez-vous? Pourquoi ne voulez-vous pas men parler?

 Parce que tu…

 Parce que je suis une femme?

 Parce que tu es une MacArthur et quen tant que telle, tu es incapable de ne pas fourrer ton nez dans les ennuis.

 Ce nest pas une caractéristique de notre lignée! sinsurgea-t-elle. 

 Non… Mais cest une des tiennes.

 Ethan! Ce nest pas vrai!

 Ah, tu crois ça? Tiens-tu vraiment à ce que je te rappelle ce quil se passe lorsque tu timmisces dans nos plans? 

 Si tu parles de la fois où vous avez monté une embuscade contre ma nourrice, ce nest pas juste! Jétais petite et vous étiez de vrais roublards!

 Cela nous a valu une sacrée raclée! 

 Vous laviez méritée! Vous avez fait tomber Moïra dans lenclos des cochons! La pauvre a senti le purin pendant des jours, à tel point que javais envie de vomir dès quelle mapprochait!

 Là, tu exagères! Ça na pas duré plusieurs jours, et puis tu nétais pas la dernière à rire!

 Je ne veux pas que tu me laisses seule…, murmura Lyra.

 Une fois dans ta vie, essaie dobéir.

 Alors cest un ordre?

 Je dirai, une requête allègrement appuyée. 

 Allègrement… Tu cherches à arrondir les angles.

 Est-ce que jy arrive?

Lyra soupira. Elle ne voulait pas lui désobéir encore une fois. Elle savait quil désirait ne pas avoir à se soucier delle en partant remplir sa part de la mission. Il souhaitait la savoir en sécurité. Elle ferait de son mieux, même sil lui en coûtait.

 Très bien, finit-elle par dire. Je resterai à Eilean Donan, mais je ne te promets pas dêtre la convive la plus agréable au monde.

 Pauvre lord MacRae, ironisa-t-il un peu sèchement.

Cette remarque fit rire Lyra et détendit dautant plus latmosphère.

 Tu ne laimes pas beaucoup, on dirait?

 Je ne sais pas. Jai des raisons de men méfier.

 Et pourtant, tu me demandes de rester chez lui.

 Je nai aucune crainte te concernant, dautant plus que je sais que tu sauras te défendre en cas de besoin.

 Il est plutôt… imposant!

 Et toi, plutôt finaude. Ne tinquiète pas, Lyra, Erwan ne sera pas loin. Tout se passera bien.

 Cest ce qua dit Duncan la dernière fois que je lai entendu parler.

 Lyra…

 Oui, je sais… Rien ne mempêchera de penser à lui à tout jamais, Ethan. Il était mon mari. Je laimais. Non… Je laime, depuis toujours et pour toujours, malgré la mort.

 Ny a-t-il pas de place pour quelquun dautre dans ton cœur?

 Ne tinquiète pas, grand frère, je taime aussi! le taquina-t-elle. Même si…

 Même si? Attention à ce que tu vas dire! Je suis encore ton aîné et je peux très bien profiter de mon statut pour ten faire baver.

 Fanfaron, va!

 Tu vas voir si je suis un fanfaron!

Lyra sauta de la banquette, mais pas assez rapidement. Ethan lavait rattrapée et entreprenait de la chatouiller. 

 Arrête! Ce nest pas juste! Si tu me fais rire, je ne peux pas me défendre!

 Chacun ses armes!

Ils trébuchèrent, et se mirent à rire. Ils narrivaient pas à se calmer, jusquà ce quun raclement de gorge les surprenne.

 Ne vous gênez surtout pas pour moi, dit Erwan un sourire aux lèvres. Alors? Ce nest pas moi qui ai annoncé la bonne nouvelle et pour une fois, tu le prends bien!

 Je vais vous faire vivre un véritable enfer, rassure-toi, répondit Lyra.

 Ça, je nen doute pas!

Il vint sasseoir avec eux sur le tapis. Il était agréable de se retrouver ainsi tous les trois. Cela nétait pas arrivé depuis très longtemps. À la mort de leur père, Ethan avait été happé par ses responsabilités, Erwan avait dû aller sur les champs de bataille et Lyra sétait mariée à Duncan. Les MacArthur étaient une famille très soudée, et se retrouver enfin ensemble navait pas de prix. Ils savaient que, maintenant quils étaient adultes, des devoirs leur incombaient, mais ils avaient cru pouvoir continuer à vivre comme avant.

Le dîner fut des plus bizarres. Chacun essayait de cacher aux autres sa gêne, ses secrets. Lyra évitait soigneusement le regard de William afin de ne pas rougir et de ne pas éveiller de soupçons les concernant et déjà trop présents dans la tête dErwan. Quant aux hommes, ils contournaient tant bien que mal les sujets pouvant les emmener sur un terrain glissant. La conversation fut donc entrecoupée de silences, ce qui embarrassa tout le monde. 

Lorsque le dîner fut enfin terminé, au soulagement de tous, William fit amener des boissons chaudes et ils sinstallèrent dans un petit salon. Ils jouèrent à lAwalé, un jeu venant dAfrique et dont le but était de capturer le plus de graines à son adversaire. Ils faisaient trois parties par manche afin de savoir qui était vraiment le meilleur et le plus logique des deux joueurs. Ils se mirent deux par deux et les gagnants de chaque manche se rencontraient ensuite pour une finale plus que disputée.

La première finale avait eu lieu entre William et Ethan. Si son frère gagna, Lyra fut tentée de croire que Lord MacRae ly avait quelque peu aidé. La deuxième finale fut disputée entre William et Lyra. La jeune femme avait la main tremblotante et beaucoup de mal à se concentrer durant la première partie, quelle perdit par voie de conséquence. Pour la seconde, elle prit une profonde inspiration et décida doublier qui elle affrontait. Lun comme lautre jouait de subterfuges, feignant de perdre pour ensuite réussir à prendre nombre de graines à son adversaire. Lyra gagna la deuxième partie avec seulement deux graines de plus que William. Le dernier match promettait dêtre des plus palpitants.

 Prenez garde, MacRae, jai comme limpression que notre petite sœur sest réveillée, dit Erwan.

 Jen ai bien peur! Il est rare de rencontrer une femme aussi logique, répondit William en regardant Lyra avec une lueur de respect dans les yeux.

 Puisque les femmes ne devraient pas participer aux épreuves de tir à larc, pourquoi ne pas mettre ce jeu à la place? soumit Lyra.

 Qui a osé dire une telle ineptie? grogna Ethan.

 Lord Anderson, répondit William, prenant Lyra de vitesse. Et je crains fort que votre sœur ne lait pris comme une insulte.

 Cela vous étonne? demanda lintéressée. Je suis peut-être une femme, mais jai également ma fierté. Et jai aussi la chance de faire partie dun clan à lesprit ouvert, contrairement à vous apparemment.

 Vous aurais-je fait une réflexion quelconque, ma dame?

 Non. Je ne tiens pas à revenir sur le sujet avec vous. Pouvons-nous jouer? Ou bien, avez-vous peur de perdre encore une fois?

Erwan eut du mal à se retenir de rire. Il aimait la répartie de sa sœur et son caractère emporté. 

 Lyra, sois gentille, veux-tu? dit Ethan assis dans un fauteuil, non loin deux.

 Je suis gentille! Je demande à Lord MacRae sil souhaite que je le laisse gagner.

Il nen fallut pas plus pour quErwan parte dun rire tonitruant. Se tapant sur la cuisse et pleurant à moitié, il dut leur tourner le dos pour se calmer. Lyra affichait un large sourire et regarda William dun œil interrogateur.

 Jouez, lady Stelton. Jouez et ne vous souciez pas de mon honneur, car perdre contre vous en serait un immense.

 Je vous interdis de le faire sciemment.

William hocha la tête et montra le jeu à Lyra, lui signifiant quil la laissait commencer. Une graine, une seule et unique graine les départagea. 

 Félicitations, dit Lyra.

 Merci.

Elle aurait voulu effacer ce sourire de son visage et en même temps, elle le trouvait, à ce moment précis, extrêmement tentant. Des images de la nuit passée lui revinrent à lesprit et ses joues sempourprèrent.

 Bien, je vais vous laisser, messieurs. Je nai pas ce teint de pêche en ne dormant que deux heures.

 Bonne nuit, Lyra.

 Bonne nuit, Ethan. Mi laird.

Avec une légère révérence, elle se dirigea vers la sortie, non sans remarquer lair amusé de William. Erwan, qui les observait depuis lentrée, les bras croisés et les cheveux légèrement devant les yeux, avait pour sa part un air songeur. Il déposa un baiser sur le front de sa sœur et la regarda monter dans sa chambre.

 Si vous naviez pas gagné, je nose imaginer le calvaire quelle vous aurait infligé! dit Ethan.

 Cest sûr! renchérit Erwan. 

 Ma victoire nest que dune seule graine. Elle a très vite compris la subtilité de ce jeu. 

 Lyra possède une grande intelligence. Cest elle qui gérait largent du clan Stelton, et elle aide Aegneas, ma femme, avec celui des MacArthur.

 Elle est très vive desprit, ajouta Erwan. Elle a très vite appris à manier les dagues à rouelles et arrive à anticiper les coups de son adversaire.

 Elle est forte, du moins le semble-t-elle. Mais elle reste une femme et à ce titre, elle est fragile.

 William, ne vous méprenez pas sur les capacités de notre sœur, dit Ethan. Elle pourrait vous surprendre. Pourquoi ne pas la provoquer en duel dailleurs?

 Je vous demande pardon? dit-il, stupéfait.

 Cest une excellente idée! appuya Erwan. Et je sais exactement comment arranger cela.

 Vous ny pensez pas! Et si elle était blessée? Par ma faute!

 Je suis sûr que vous ferez bien attention de ne pas trop la bousculer. En revanche, je ne puis vous assurer quil en sera de même de son côté.

 Quel dommage que je sois absent pour voir cela! dit Ethan. Vous serez étonné, Lord MacRae. 

Ils prirent congé sur les formules dusage, abandonnant William à ses pensées. Ils étaient fous! Laisser Lyra se battre contre un homme aux dagues était déraisonnable, purement et simplement. Si jamais il la blessait, il ne se le pardonnerait jamais, elle non plus et il en allait de même pour eux. Cependant, ils avaient éveillé sa curiosité. William soupira, tiraillé entre deux envies, la voir se battre et la protéger. En y réfléchissant bien, autre chose lui trottait dans la tête. Allait-il la rejoindre dans sa chambre pour partager une nuit de plus avec elle? 

Il remonta vers ses appartements et sarrêta devant la porte de Lyra. Un léger halo de lumière sen échappait par quelques interstices. Il tendit la main au-dessus de la poignée et attendit ainsi. Quoi? Il ne le savait même pas lui-même. Lorsquil entreprit douvrir la porte, il se rendit compte quelle était fermée à clé. Le message était clair. Il nessaierait pas dentrer puisquelle le lui refusait. Au lieu daller se coucher, pris de frustration, il sortit jusquau loch pour sy baigner et rafraîchir ses ardeurs.

Lyra avait perçu ses pas se rapprocher de sa chambre et les avait entendus sarrêter devant sa porte. Pendant une seconde, elle crut quil allait insister et lappeler pour quelle vienne lui ouvrir, mais il nen fit rien. 

Lyra avait fait le choix de ne pas lui donner lopportunité de la rejoindre dans sa couche. Elle devait prendre ses distances avec lui, sinon la séparation nen serait que plus dure pour lun comme pour lautre. 

Peut-être était-il parti rejoindre une quelconque maîtresse? Oui, elle préférait penser cela. Le savoir dans les bras dune autre femme lui faisait sournoisement mal dans la poitrine, mais la rassurait. Cela lui prouvait quelle nétait quun jeu et que le repousser ne le blessait pas tant que cela.

Elle se leva et alla à sa fenêtre observer le paysage baignant dans la lumière de la pleine lune. Ses yeux glissèrent vers le loch et… Oh! Une silhouette se dévêtait. Sous cette lumière, les cheveux de cet homme étaient noirs et une fois nu, chaque parcelle de son corps était mise en valeur. Mon dieu, cétait William! Elle en eut le souffle coupé et préféra retourner se coucher avant de passer par la fenêtre pour le rejoindre.

Sil continuait de la troubler ainsi, sa bonne résolution allait fondre comme neige au soleil. Il allait falloir quelle soit forte et surtout, quelle évite toute situation risquant de faire vaciller sa volonté. Elle ne passerait aucun moment seule avec lui, elle collerait aux basques de son frère comme la sève aux doigts. Elle ne le croiserait que lors des repas, elle le saluerait brièvement, ne le regarderait jamais dans les yeux… Oh, la tâche ne serait pas si simple mais, ainsi, elle repartirait dElean Donan le cœur léger. 

Tout du moins pas trop lourd…


 13

Ethan était parti alors que laube pointait à peine le bout de son nez. Lyra fut déçue dapprendre quil navait pas attendu quelle soit levée. Il ne lui avait pas dit au revoir. Ethan nétait pas un homme à sétendre dans les adieux. Il cachait ses émotions et avait la réputation de rester de marbre devant la tristesse des autres. Sa sœur était peut-être la seule personne, outre sa femme, à lavoir vu pleurer.

Dhumeur morne, elle prit son petit-déjeuner seule dans la grande salle. Pour accéder à lextérieur, les gens devaient presque toujours passer par cette pièce. Étonnamment, ce matin-là, elle ne vit personne, à croire quils sétaient donné le mot. 

Lyra soupira. Quallait-elle faire aujourdhui? Et les jours à venir si Erwan lui demandait de le laisser ou bien sil devait sabsenter? Sennuyer encore et encore? Certainement pas! Elle trouverait bien quelque chose à faire, même si pour cela, elle passait outre les bonnes manières et allait aux cuisines pour préparer un plat ou bien un dessert.

Erwan entra soudain, la surprenant à parler seule.

 Je ne vous dérange pas en grande conversation, jespère! demanda-t-il.

 Oh, ça va! Je suis seule, je parle seule.

 Lyra, il nallait pas venir te réveiller tout de même, dit-il en comprenant très bien lobjet de sa colère.

 Si, il aurait dû. Et si je ne le revoyais jamais? Et sil lui arrivait quelque chose sur la route, ou bien lors dune de vos satanées missions?

 Allons, ne tinquiète pas autant. Il nest pas parti seul et je suis persuadé que tout se passera bien. Bon, je te laisse.

 Déjà? Où vas-tu si vite? lui demanda Lyra, apercevant enfin sa tenue. Pourquoi portes-tu ta claymore et une tenue de combat? Tu pars aussi, cest cela?

 Non! Non, pas du tout! Je vais mentraîner un peu avec les hommes et Lord MacRae sur les berges du loch. 

 Oh! Vous… euh…

 Lyra? Quy a-t-il? demanda-t-il en la voyant se mordre la lèvre et triturer sa robe.

Il savait pertinemment ce qui lui trottait dans la tête. Il allait peut-être pouvoir mettre en place plus tôt que prévu leur petit duel. 

 Je… Elle se racla la gorge, gênée. Crois-tu que je pourrais venir vous regarder? Je nen peux plus de rester enfermée.

 Je ne sais pas…

 Sil te plaît. Je te promets dêtre sage, dit-elle avec un grand sourire.

 Je ne vois pas ce que tu trouves intéressant dans le fait de venir voir des hommes suer au soleil en se battant dans le vide…

 Là où cela devient intéressant, cest lorsque vous enlevez vos chemises, répondit Lyra, dun air mutin.

 Lyra! sexclama Erwan, faussement offusqué. Si père était encore là, nous prendrions une belle raclée à tavoir éduquée ainsi. Et si mère était là, ce serait encore pire!

Lyra plissa les yeux, prise dune soudaine vague de mélancolie.

 Comment était-elle?

 Tu lui ressembles beaucoup, mais tu es plus belle encore. Elle avait du tempérament! Ce qui nétait pas pour déplaire à notre père qui la demandée en mariage après un premier regard.

 Il était fou!

 Fou delle, oui. Ils auront au moins connu lamour. Aujourdhui, je comprends pourquoi il na pas repris de femme après son deuil. 

 Jaurais aimé la connaître.

 Bon… Tu peux venir, dit Erwan la gorge serrée en changeant de sujet. À tout à lheure.

 Merci! 

Excitée à lidée de sortir et de voir les hommes sentraîner, Lyra remonta dans sa chambre pour se changer.

Lorsque Erwan arriva enfin pour lentraînement, il afficha une mine réjouie. Il était apparemment fier de lui et William avait peur de savoir pourquoi.

 Vous voilà enfin, dit-il.

 Oui, jai croisé ma sœur en venant. Elle était plutôt triste quEthan soit parti sans lui dire au revoir. Elle ma aussi demandé de venir voir la séance dentraînement, ce à quoi jai répondu oui.

 Cest vous qui décidez. Peut-être pourrions-nous commencer à présent?

 Oh oui! Jai besoin dun peu daction!

Les hommes se mirent deux par deux et se combattirent à lépée ou à mains nues, certains sentraînèrent au tir à larc. Lapparition de Lyra laissa William sans voix. Elle avait revêtu sa tenue damazone avec ce serre-taille qui faisait ressortir sa poitrine, et cette jupe-pantalon qui laissait se dessiner la rondeur de ses fesses. Il eut du mal à déglutir et à rester concentré, si bien quErwan réussit à lui infliger un bon coup de poing dans la mâchoire qui le sonna quelques secondes.

 Eh bien, William, que vous arrive-t-il?

Penché en avant, les mains sur les genoux pour garder un équilibre le temps de recouvrer totalement ses esprits, William fit un signe à lattention dErwan et en direction de Lyra.

 Ah je vois. Elle fait souvent cet effet-là sur les hommes. Cest pour cela que nous pensons lemmener sur le champ de bataille, la prochaine fois.

 Vous ne pouvez pas rester sérieux plus dune heure? lui demanda William en se massant la mâchoire.

 Apparemment non! Jen suis désolé. Est-ce mon coup qui me vaut votre air béat? Ou devrais-je dire votre faciès de saumon?

 Très amusant. Méfiez-vous, je trouverai bien une manière de vous faire payer vos moqueries. Il savère que plusieurs jeunes femmes de mon clan sont sans mari et fortement attirées par vos charmes. Un mot et votre vie deviendra un cauchemar. 

 Vous, vous savez prendre les gens par les sentiments! Vous êtes un sacré adversaire, ça me plaît. 

Ils rirent et se serrèrent lavant-bras.

 Est-ce ainsi que vous vous entraînez, messieurs? dit Lyra. Ou bien êtes-vous en train de vous échauffer la langue?

Elle écarquilla les yeux, choquée par ce quelle venait de dire. Lyra se mordit lintérieur de la joue et pria pour quils ninterprètent pas ses paroles comme licencieuses.

 Ton arrivée a détourné lattention du Lord MacRae, ce qui ma permis de lui rabattre son caquet. Cependant, il a plus dun tour dans son sac. 

 Mon frère peut être très facétieux par moments, je suis désolée que mon arrivée lui ai permis de vous… de vous faire quoi au juste?

 Son poing a malencontreusement fait connaissance avec ma mâchoire inférieure, ce qui ma ensuite valu ses railleries.

 Railleries qui mont alors valu une jolie mise en garde en bonne et due forme!

 Tu las bien mérité! Je pensais que lon ne frappait pas un homme à terre?

 Je ferai acte de contrition, promis. Je le laisserai manger le meilleur morceau de viande au dîner ce soir.

 Tu as intérêt. Je vais vous laisser vaquer à vos occupations masculines et minstaller au soleil avec un roman.

Elle leur tourna le dos et partit sinstaller à quelques pas deux. Elle disposa un plaid sur le sol et sy assit. Il ne faisait pas encore trop frais pour la saison, pourtant bientôt, lhiver arriverait et avec lui la neige et le froid. Lyra se mit à imaginer ce que seraient Eilean Donan et son paysage, une fois enneigés. Le manteau blanc recouvrirait presque tout, faisant ressortir la cime des arbres. La blancheur de la brume sy mêlerait et les montagnes environnantes ne seraient plus que des spectres, des ombres irréelles et intouchables.

Les bruits de fers qui sentrecroisaient et ceux des conversations étaient loin derrière elle. Son esprit vagabondait, lemmenant dans des contrées inconnues. Le regard dans le vide, elle était en train de concevoir une nouvelle histoire qui la tiendrait sûrement en haleine quelque temps; au moins celui quelle passerait chez Lord MacRae. Puis le silence la tira de sa réflexion. Elle se retourna pour comprendre ce quils pouvaient bien faire et vit son frère qui la rejoignait. Les autres le regardaient avec intérêt. Que manigançait-il donc?

 Erwan? 

 Alors, comment vas-tu, petite sœur? Pas trop froid?

Elle haussa un sourcil, suspicieuse.

 Quest-ce quil te prend? Et pourquoi tout le monde nous regarde ainsi?

Erwan parut gêné tout à coup. Il sagenouilla devant elle et samusa avec un brin dherbe.

 Voilà… Jai bien peur que les hommes, ici présents, naient des doutes concernant tes aptitudes aux dagues à rouelles.

 Comment? Mais… ils ne mont jamais vue me battre! 

 Justement.

 Jai peur de comprendre le but de ta venue, cher frère. Ils veulent une démonstration, cest bien cela? demanda Lyra, presque excitée.

 Jaime ton intelligence.

 Et?

 Et tu te battras contre Lord MacRae…

 Quoi? Contre Will… Lord MacRae? Mais pourquoi? Auraient-ils peur que tu me ménages?

 Je ny suis pour rien! Cependant, je pense que ce serait une bonne chose que tu puisses leur faire voir de quoi tu es capable. Montre-leur quune femme peut être forte.

 Je… Jai promis à Ethan de ne rien faire qui pourrait me mettre en danger.

 Je suis certain que Lord MacRae fera attention à ton joli minois, la taquina son frère.

 Il devrait plutôt prendre garde au sien!

 Jai des dagues pour toi si tu le souhaites… souligna-t-il, lair de rien.

 Très bien, allons prouver que les femmes nont pas forcément besoin des hommes!

 Je reconnais bien là ma petite sœur!

Lyra ne prit pas la main que son frère lui tendait pour laider à se mettre debout. Elle le suivit et ils rejoignirent le groupe qui attendait de connaître sa décision.

 Mon frère mapprend que vous avez eu vent de certaines rumeurs me concernant. Quen est-il? demanda Lyra.

 Est-il vrai que vous savez vous battre aux dagues à rouelles? demanda un membre du clan MacRae.

 Jai appris à les manier, effectivement. Cela pose-t-il un problème, messieurs? Une femme ne pourrait-elle pas apprendre à manier une arme pour se défendre? Parlez sincèrement, ajouta-t-elle dun air pincé en voyant leurs mines gênées.

Au fond delle, elle était follement amusée.

 Une femme nest pas assez forte et rapide pour cela. Ne le prenez pas mal, madame, mais…

 Mais nous sommes fragiles?

 Eh bien…

 Faibles?

 Euh…

 Tout juste utiles à faire la cuisine et des enfants?

Personne ne dit plus rien, alors William intervint.

 Pourquoi ne pas nous faire une démonstration de vos talents? 

Jetant un coup dœil à son frère qui semblait beaucoup trop samuser de la situation, elle répondit:

 Très bien. Erwan, passe-moi tes dagues, veux-tu?

À peine avait-elle terminé sa question que les armes étaient déjà devant elle, leurs gardes offertes. En les prenant, Lyra ressentit une libération. Ses mains reconnaissaient ces armes pour les avoir déjà manipulées si souvent. Erwan les lui prêtait régulièrement avant quelle nait les siennes. Ces lames courtes étaient légères et équilibrées, parfaites pour une femme aux poignets fins et aux bras tout aussi frêles. À force de travail, Lyra avait réussi à renforcer ses membres, y compris ses jambes, ce qui lui permettait à présent dêtre plus endurante. La délivrance semparait delle. Lespace dun instant, elle allait pouvoir être elle-même devant tout le monde et laisser sortir ses pulsions les plus primitives, exprimer sa frustration dêtre toujours mise à lécart de tout. Elle allait leur montrer de quoi elle était capable.

Tout le monde sécarta. Il ne restait plus que William et Lyra, personne dautre nexistait. Celle-ci regarda tout autour delle afin dévaluer le terrain.

 Chercheriez-vous une échappatoire? demanda William.

 Je ne vous ferai nullement ce plaisir, mi laird. Pouvons-nous commencer? Ou bien souhaitez-vous vous reposer un peu?

Les rires des hommes retentirent autour deux. Erwan samusait beaucoup à voir sa sœur taquiner William. Il était bon que le jeune homme se rende compte du tempérament de la femme quil souhaitait épouser. Elle était loin dêtre soumise et elle lui donnerait sûrement du fil à retordre. Lyra était indépendante. Même si elle respecterait lhomme quelle consentirait à épouser, il lui faudrait garder un œil sur elle et veiller à ne pas la retrouver sur un champ de bataille. Parce quelle en était capable.

William nosait pas engager le combat et Lyra le savait. Elle se distrayait beaucoup de le voir ainsi, son assurance envolée, ses yeux montrant son incertitude. Elle samusait de le voir apeuré, hésitant. Elle nétait pourtant pas en sucre.

 Alors? Maintenant que vous mavez observée sous toutes les coutures, dit-elle en faisant un tour sur elle-même les bras écartés, allez-vous enfin attaquer?

 Pourquoi ne serait-ce pas vous qui feriez le premier pas? répondit William.

Il eut à peine le temps de terminer sa question que Lyra était déjà en train de mener loffensive. Ses mouvements étaient fluides et dune grande dextérité. Elle se déplaçait tel un chat, avec souplesse et légèreté. Lorsque le combat sengagea, lun et lautre oublièrent leurs spectateurs. William était subjugué par Lyra. Elle ne lui laissait pas un moment de répit. Son endurance était surprenante, même au bout dun quart dheure, elle nétait toujours pas essoufflée. 

Se battre avec une arme dans chaque main nétait pas si aisé quil y paraissait. En général, un bras prenait le dessus sur lautre, mais chez Lyra, bien quelle fût droitière, cette différence était infime. Elle usait de son bras gauche à bon escient. Ses attaques étaient minutieusement placées et exécutées. Lyra feintait, parait, portait ses coups et en encaissait dautres. Quand il fut enfin sûr quelle saurait se défendre, William décida de ne plus retenir ses coups et de ne plus lui faire de cadeau. Leur assaut sengagea vraiment lorsquelle le poussa sans ménagement.

 Cest tout ce que vous savez faire, mi laird? Est-ce ainsi que vous avez reçu vos lettres de noblesse sur les champs de bataille?

 Souhaitez-vous réellement que je me batte contre vous comme je le ferais avec un homme?

 À moins que vous ayez peur…

 Peur?

Les yeux de William brillèrent dexcitation, elle venait dexprimer exactement ce quil fallait pour quil décide dattaquer. Lyra fut acculée contre un rocher, mais réussit cependant à se défendre. Les fers se croisaient sans ménagement. Elle esquiva un coup en se cambrant suffisamment pour que ses mains touchent le sol et balança ses jambes en arrière pour atterrir ensuite sur ses pieds. Dans son mouvement, elle avait réussi à asséner un coup en pleine mâchoire à William qui secoua la tête pour garder les idées en place. Il réattaqua de plus belle, la pointe de son épée vers lavant. Il ne devait plus jouer uniquement avec sa force, il devait à présent y associer sa cervelle. Dans un mouvement fin du poignet, William parvint à découper la chemise de Lyra. Elle se retrouva avec un décolleté plus quindécent et le foudroya du regard.

 La vue vous plaît-elle? demanda-t-elle hargneusement.

 Beaucoup! 

Leurs assauts devinrent plus désorganisés, chacun cherchant à faire plier lautre et la fatigue se mêlant au combat. William attaqua les deux lames en avant, Lyra en profita pour les envelopper de ses dagues et les rabattre au sol. Épaule contre épaule, leurs visages nétaient quà quelques centimètres lun de lautre.

 Jai très envie de tembrasser, mon ange, dit William, ses yeux glissant vers la poitrine de Lyra.

Pour toute réponse, elle lui envoya son coude en plein nez. Il recula en titubant, sessuyant du revers de la main. Il la regarda, abasourdi. Elle avait osé le frapper à nouveau, et avait réussi à lui infliger une sacrée blessure. Son nez le lançait terriblement et le sang coulait, tachant sa chemise. Elle affichait un sourire satisfait et recommençait déjà à lui tourner autour.

 Alors? Une ridicule petite blessure va-t-elle vous arrêter?

 Vous aimeriez bien, nest-ce pas?

 Ce serait beaucoup moins drôle! répondit-elle avec une moue qui donna envie à William de se jeter sur elle pour lui faire lamour sur-le-champ.

Il ny avait plus un homme et une femme en train de se battre, il y avait deux êtres souhaitant prouver à lautre leur vaillance. Ils commençaient à sépuiser, leurs respirations étaient rapides et irrégulières.

William toucha Lyra sur sa main droite. La douleur lempêcha de garder son arme en main, mais peu lui importait. Elle réattaqua de plus belle, galvanisée par son envie den découdre. Elle le prit de vitesse et réussit à lui faire lâcher une dague. Ils étaient de nouveau à armes égales. 

Lyra attrapa le poignet armé de William, et senroula dans ses bras. Croyant la tenir à sa merci, il ne se méfia pas et en profita pour lui glisser à loreille:

 Ce soir, nous continuerons ce combat dans ta couche, et…

Il fut interrompu par un élancement sournois entre les jambes. Lyra avait remonté vivement son genou et lavait touché là où elle savait le clouer sur place sans effort. Certes, cétait un acte dune grande bassesse, mais personne ne lavait interdit!

William la lâcha et tomba à genoux. Elle lui fit face et le regarda en souriant.

 Alors? Quen dites-vous?

 Jen dis que vous êtes très certainement capable de vous défendre, répondit-il en prenant appui sur sa dague pour se remettre debout.

 Bien! 

Elle regarda tous les hommes présents avec un air de défi. Aucun nosa prononcer le moindre mot. Elle planta dans la terre la dague qui lui restait et repartit vers le château.

 Il est évident, messieurs, que vous venez davoir la démonstration quune femme est capable dapprendre à se défendre, dit Erwan quand ils furent seuls.

 Je plains son futur mari! répondit lun dentre eux, déclenchant les rires.

 Peut-être est-ce pour cela quaucune ne veut de toi, Charles, intervint William. Tu nes pas assez coulant.

Les moqueries fusèrent sur le pauvre Charles qui venait dapprendre à ses dépens, quil valait mieux parfois savoir tenir sa langue. Les hommes repartirent dans leur chaumière, laissant Erwan et William seuls.

 Comment va votre nez? 

 Je dois bien avouer quil va bien mieux que mon entrejambe, répondit William qui avait toujours du mal à retrouver une respiration normale. Elle a beaucoup de ressources!

 Je vous avais prévenu! Lyra est différente et je vous saurais gré de respecter cela.

 Je nai sûrement pas lintention de la museler! Je ne veux pas dune femme commune et soumise.

 Reste à savoir si elle veut de vous.

 En doutez-vous?

 Quelle veuille de vous dans sa couche ne signifie pas quelle vous veut pour mari. Jespère que vous respecterez son choix.

Ils retournèrent au château. William devait se nettoyer le nez et changer de chemise. Il avait fait faire une pièce spéciale avec une baignoire et de quoi soigner les blessés.

En y entrant, il trouva Lyra. Elle lui tournait le dos et était apparemment en train de soigner sa main. Un bain chaud était déjà prêt à laccueillir. Lentendant gémir, William se rapprocha delle. Lorsquelle se rendit compte quelle nétait plus seule dans la pièce, elle sursauta et se tourna, une paire de ciseaux à la main.

 Oh! Vos portes ne pourraient-elles pas grincer un peu, à la fin? demanda-t-elle visiblement exténuée et en colère.

 Je ne pensais pas vous trouver ici. Vous auriez pu faire monter un bain dans votre chambre, dit-il doucement en lui retirant les ciseaux des mains.

 Je ne suis pas de celles qui abusent de leur statut dinvitée. De plus, je ne suis pas la maîtresse de maison et je nai pas à donner dordres à vos serviteurs.

 Pour le moment, murmura-t-il comme pour lui-même.

 Quavez-vous dit?

 Puis-je vous aider à soigner votre main? éluda-t-il.

 Je… Cest ridicule, je suis capable de me battre, mais lorsquil sagit de passer un peu dalcool sur une de mes blessures, je perds tous mes moyens. Ça fait mal!

 Sinfliger une douleur à soi-même nest pas agréable, loin de là. Si cest moi qui vous le fais, vous le supporterez mieux.

Elle inspira profondément et accepta quil soccupe delle. Il prit le linge propre quelle venait de découper et y versa une bonne quantité dalcool.

 Quel dommage de gâcher un si bon whisky, dit Lyra.

 Buvez-en une rasade dans ce cas, cela vous aidera à tenir le coup, répondit William, amusé.

Elle prit la bouteille et en pressa le goulot contre ses lèvres. Elle but une longue gorgée, fit la grimace et toussa. William en profita pour poser le linge sur sa main. Lyra écarquilla les yeux et se mordit la lèvre inférieure. Elle ne savait plus ce qui lui faisait le plus mal, sa main ou la brûlure quelle ressentait à lestomac. Ses yeux sembuèrent. 

Voyant la douleur se dépeindre sur son visage, William la prit dans ses bras et lembrassa sur la bouche. Des pouces, il essuya ses larmes et ses lèvres retrouvèrent les siennes.

 Cétait encore pire que je le croyais, dit Lyra lorsquils cessèrent de sembrasser.

 Jen suis désolé!

 Menteur…, dit-elle amusée.

 Je nai envie que dune chose te concernant, mon ange, cest te faire du bien.

 Mi laird, vous…

Elle se détacha de lui puis continua. 

 Ne vous attachez pas à moi, sil vous plaît. Je suis certaine que des dizaines dautres femmes rêveraient de convoler avec vous en justes noces.

 Nai-je pas le droit de choisir qui je souhaite épouser? demanda-t-il alors que la colère commençait à percer dans sa voix.

 Si… seulement…

 Seulement?

 Je ne veux me marier avec personne. Je souhaite rester libre, répondit Lyra en le regardant dans les yeux. Pardonnez-moi, mais il vaut mieux que nous évitions de nous retrouver seuls à nouveau. Vous mattirez, cest indéniable, mais je ne veux pas vous faire souffrir. Et jai… jai…

Sa voix sétouffa, réalisant soudain quel était le véritable problème.

 Et jai… jai déjà perdu trop de personnes que jaimais. Trop…

Lyra sortit de la pièce en courant. 

Par tous les saints! Il allait la perdre parce quelle avait peur quil meure comme était mort son précédent mari? Elle avait peur dêtre de nouveau abandonnée? Jamais il ne la laisserait partir, cétait impossible. Il la voulait. Désespérément. Comme un fou. Quand bien même, elle le détesterait au début, il trouverait un moyen et elle serait sienne à jamais. Il sen fit la promesse.
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Lambiance était devenue pesante. Depuis des jours, Lyra faisait en sorte déviter William. Triste comme la pierre, elle savait malgré tout quelle avait pris la bonne décision, mais elle ne pouvait nier les sentiments quelle éprouvait pour lui. Erwan sétait si vite rendu compte de son petit manège, quelle se sentit ridicule. Elle trouvait toujours une excuse pour quitter la pièce lorsque William y entrait et celui-ci ne faisait rien pour dissiper le malaise. 

De son côté, Erwan naimait pas jouer les éponges, mais il appréciait encore moins de voir sa sœur malheureuse. Il avait trop lutté pour lui faire reprendre goût à la vie et navait pas envie que ses efforts ainsi que ceux dEthan soient réduits à néant par il ne savait quel état dâme. Il décida denvoyer une missive à son frère pour linformer du déroulement des opérations de son côté ainsi que de ce quil se passait entre William et leur sœur. Il était temps pour lui de revenir et de se rendre compte par lui-même de leur rapprochement. Ils ne pouvaient pas lui mentir, il était bien trop flagrant que ces deux-là saimaient. Erwan avait deviné ce qui retenait Lyra, mais il nallait certainement pas la laisser ternir son avenir au nom de son passé, aussi brillant fut-il. Il voulait des neveux et des nièces à qui apprendre toutes les bêtises quil connaissait. Et par-dessus tout, il voulait voir sa sœur heureuse à nouveau.

Un matin des jours suivants, Lyra décida den profiter pour prendre arc, flèches et dagues afin de sentraîner un peu. Cétait loccasion pour elle de vider son esprit et de défaire son corps des tensions quelle avait accumulées depuis quelle était à Eilean Donan. Elle sentait que ses épaules étaient nouées et que ses jambes sengourdissaient. De plus, elle soupçonnait la cuisinière, Predena, de faire en sorte quelle ne rentre plus dans ses robes. 

Lyra alla sinstaller à labri des regards non loin des berges du loch, sous le couvert des arbres. Elle commença par prendre de grandes inspirations quelle relâchait lentement pour que son corps se gorge de lair frais qui commençait à sinstaller. Elle choisit un arbre pour cible et arma son arc. Les flèches se plantèrent les unes après les autres dans une surface suffisamment petite aux yeux de Lyra. Elle néprouvait pas labandon quelle pouvait ressentir lorsquelle visait une cible mouvante. Mais se concentrer quelques instants lui fit du bien. Elle ne pensait quà la pointe du projectile et imaginait sa trajectoire jusquau point quelle avait choisi, sentant le vent et déjouant ses pièges.

Lorsquelle en eut assez de percer les troncs darbres, elle décida de passer à ses chères dagues. Elle nen avait pas touchées depuis le duel avec William et eut comme une appréhension. Elles lui parurent lourdes. Ses bras semblaient soudain trop faibles pour les tenir. Elle reposa ses armes et se massa les poignets. Elle mit une paire de gants quelle avait heureusement pensé à emporter avec elle et reprit les poignées entre ses doigts. Les pommeaux trouvèrent leur place à la base de ses mains et les dagues devinrent le prolongement de ses bras. 

Lyra démarra alors une danse très différente de celles qui se dansaient lors des soirées. Elle plaçait ses mains selon les positions dattaque et de défense, bougeant ses jambes pour affiner son geste et lui apporter la précision du placement corporel. Elle se mit en garde puis ferma les yeux. Elle apprécia le vent qui lui caressait le visage. Elle écouta le monde autour delle: la nature, les animaux, les pas dun être plus lourd... Ses paupières se soulevèrent brusquement.

William MacRae ne se trouvait quà quelques centimètres delle. Son regard si intense, ses lèvres si tentantes, et ce sourire si ravageur, quelle en perdit un instant ses moyens. 

 Que... que faites-vous ici? lui demanda-t-elle.

 Je suis venu voir qui transformait mes arbres en passoire. 

 Comment? Oh! 

Ses joues rosirent. Il était vrai que ce pauvre arbre ne sortirait pas indemne de leur rencontre.

 Vous ennuyez-vous tant que cela au château quil faille que vous sortiez sans escorte, hors des remparts et armée?

 Javais besoin de libérer mon esprit et de prendre un peu lair frais du loch.

William pencha la tête sur le côté. Il ne la comprenait pas. Plus il lobservait, plus elle devenait un mystère pour lui. Elle ne semblait pas avoir les mêmes besoins que toutes les autres femmes. De belles robes et des bijoux ne la combleraient certainement pas. Il la voyait fragile et elle se croyait forte, suffisamment pour affronter une vie de célibataire dans un monde au bord du changement. Savait-elle que bientôt plus rien ne serait pareil en Écosse? 

Et pourtant, derrière ce masque, William décelait les fêlures. Elle avait besoin damour, besoin que lon prenne soin delle et pas uniquement de manière fraternelle. Il lui fallait les bras dun homme pour la soutenir, laider à sendormir ou même la secouer si nécessaire. Il voulait être cet homme. Seulement, elle se refusait ce bonheur. Cétait bien la femme la plus butée quil eut jamais rencontrée. Comment pouvait-on, à ce point, aller à lencontre de ce que lon souhaite au plus profond de son être? Il savait quil ne lui était pas insensible, elle lavait montré à plusieurs reprises jusquà sabandonner dans ses bras pour la nuit la plus belle quil eut connue.

 Lord MacRae?

Encore son nom…

 Ne pouvez-vous, une bonne fois pour toutes, mappeler par mon fichu prénom? lui demanda-t-il, presque en colère.

 Non.

 Lyra…

 Je ne peux pas, cest tout. Ninsistez pas.

Elle avait reposé ses dagues et alla chercher ses flèches. William la suivit pour laider, mais au lieu dempoigner les fûts pour tirer dessus, il attrapa les mains de la jeune femme. Il croisa son regard puis posa les yeux sur ses poignets. Il les porta à sa bouche et y déposa ses lèvres. Il lui enleva ses gants un à un et continua de lembrasser sur les paumes et jusquà lextrémité des doigts sans que Lyra ne fasse rien pour len empêcher. Alors, il en prit un dans sa bouche et le suça lentement jusquau bout. 

Ce quil lut dans ses yeux le figea. Il y découvrit de létonnement et autre chose quil craignait plus que tout: de la peur. Limage de son père passa furtivement dans son esprit. Était-il en train de faire comme lui? De prendre sans demander? 

Après avoir passé son pouce sur le point chaud à lintérieur de son poignet, il la relâcha et la laissa seule, sans même un mot.

Sil avait voulu lui faire passer un message ou bien la frustrer, il naurait pu sy prendre mieux. Lyra aurait voulu crier sa rage. Lorsquil avait enlevé ses gants, elle se létait imaginé en train de faire de même avec sa robe. Lorsque ses lèvres avaient déposé quelques baisers sur ses mains, elle ne put sempêcher de se les représenter sur son corps. Et quand enfin il avait pris son doigt dans sa bouche, elle avait rêvé que celle-ci se pose ailleurs, sur son sexe. 

Elle se détestait davoir de telles pensées. Cela ne faisait quéveiller ses sens et lui faire voir tout ce à quoi elle renonçait. Mais quand bien même cela serait difficile au départ, elle avait pris sa décision et ne reviendrait pas dessus. 

***

En quelques semaines, lhiver sétait installé et avec lui la neige avait recouvert toute la vallée environnante. Le paysage était aussi magnifique que lavait imaginé Lyra. Le froid lobligeait à rester enfermée presque toute la journée, mais elle sautorisait cependant quelques sorties afin de saérer lesprit. Elle ne se sentait pas bien depuis quelque temps et elle en rejetait la cause sur ses relations avec Lord MacRae. Depuis lépisode de son entraînement en solitaire, elle lévitait soigneusement. Cela nétait pas particulièrement compliqué, puisquelle passait le plus clair de son temps dans la bibliothèque et personne ne venait la déranger. William, quant à lui, devait partir plus régulièrement à la chasse et le reste du temps, il le passait avec ses hommes. Cependant, Lyra sétait vite aperçue que cela la rendait triste de ne pas le voir, et lui aussi. Malgré tout, elle ne pouvait plus revenir en arrière. William trouverait un jour une femme qui laimerait et lui ferait de beaux enfants.

Lyra était installée à une petite table de travail dans la bibliothèque. Elle venait dy passer une bonne partie de la journée et lhistoire quelle avait commencé à écrire la passionnait, deux amoureux à lunion impossible qui se battaient pour leur amour. Elle samusait à mettre des embûches puis à les faire se retrouver. Bien sûr, tout finirait bien. Ils arriveraient à se marier et à fonder une famille. Lyra refusait de les voir séloigner lun de lautre, elle voulait croire que de tels amours existaient et que rien ne pouvait les séparer.

Elle avait déjà écrit une centaine de pages et se retrouva soudain à court dencre. Frustrée, elle dut se résigner à laisser ses deux héros pour aller chercher le précieux liquide. Elle demanda à une servante où elle pourrait en trouver et celle-ci lui expliqua quil ny en avait que dans le cabinet de travail de Lord MacRae. Elle soupira et se rendit dans son bureau pour le lui en quémander directement. Quel dommage de ne pas avoir trouvé MmeFinigan pour quelle lui en fournisse comme dhabitude! 

Bien que cela fasse plusieurs mois quelle vivait à Eilean Donan, elle navait jamais vu cette pièce et ne savait où la trouver. En cherchant bien, elle découvrit un couloir quelle navait encore pas eu loccasion demprunter. Plus sombre et plus étroit que les autres, Lyra avait limpression que le bâtisseur avait fait en sorte que lon ne remarque pas ce passage. Peu de torches éclairaient son chemin, mais elle pouvait sentir lépais tapis qui en recouvrait le sol. Le bruit de ses pas sen retrouva atténué et elle se fit leffet dun fantôme. Erwan aurait certainement parlé dune seelie{12}… Lui et ses fées… Il en était féru. Lyra secoua la tête en se remémorant les histoires quil racontait à leurs nièces pour quelles sendorment. Si Aegneas savait!

Seul le glissement de sa robe émettait un léger bruissement. Au bout du couloir, elle ne rencontra quune seule porte. Lyra tourna doucement la poignée, regardant derrière elle si personne ne lobservait. Mais elle ne vit que la lumière à lautre bout du couloir. En entrant dans la pièce, elle eut limpression de faire une grosse bêtise. Elle naurait certainement pas dû être là, elle en avait même les mains moites dappréhension. Elle devait trouver ce quelle cherchait et repartir aussi vite quelle était venue. 

Le bureau de William dégageait une chaleur qui navait rien à voir avec le feu qui brûlait dans la cheminée. Les meubles étaient en bois foncé et finement sculpté. Les étagères regorgeaient de parchemins, de livres, de coffres et dobjets divers. Des épées étaient apposées sur un mur, et un immense tartan en recouvrait un autre. Lyra fut étonnée de trouver un tableau posé sur un chevalet. Il représentait Eilean Donan sous la lumière de laube. Elle ne put sempêcher de tendre la main pour pouvoir y toucher, mais fut arrêtée dans son élan par une autre main qui lui enserra le poignet. Un bras avait été passé autour de sa taille et une bouche lui effleurait le cou.

 Il est dangereux de venir ici toute seule, mon ange.

 Je ne voulais pas être intrusive. Je… je… je cherchais de lencre pour écrire, bégaya-t-elle. Je suis désolée. Je…

Lyra avait du mal à calmer sa respiration, William déposait ses lèvres sur chaque petit bout de peau quil pouvait atteindre.

 Mi laird…

 Je me demandais justement où passait tout mon stock dencre. Dernièrement, jai cru remarquer que plusieurs bouteilles avaient disparu. Est-ce toi qui les utilises?

 Je nen ai pas utilisé tant que ça! se rebella-t-elle. Mais… cest la première fois que je viens en chercher moi-même, on men donnait sans que je sache doù elle provenait.

 Alors cest bien toi. À quoi te servent-elles?

Il avait réussi à lui soutirer un aveu. Elle ne pouvait plus lui mentir, cela naurait servi à rien.

 À écrire, avoua-t-elle.

 Aurai-je le droit de te lire un jour?

 Non!

 Nai-je pas le droit de voir ce à quoi te sert mon encre? demanda-t-il alors que sa langue traçait un sillon chaud le long de son cou jusquà la base de son oreille.

 Jamais personne ne lit ce que jécris. Cest… Cest personnel.

Elle était presque suppliante. Il voyait son trouble et comprenait bien que cétait son jardin secret. Une idée germa dans son esprit. Il arriverait certainement à ses fins. Lorsquil lavait surprise dans son bureau, il avait dabord été étonné, puis il sétait résolu à ne pas la laisser partir, avec ou sans son consentement. 

 Très bien, alors comment comptes-tu tacquitter de ta dette?

 Ma dette? demanda-t-elle. Oh! Je… Je nai pas dargent sur moi, mais peut-être concéderiez-vous à attendre que je puisse vous rendre de lencre, répondit-elle en tentant de le faire lâcher prise.

 Il est des paiements plus agréables, répondit William en lembrassant de plus belle.

 Ce que vous sous-entendez est fort déplacé! Cest minsulter que de me demander de vous payer à laide de mes charmes!

 Cest ça ou je men vais de ce pas lire tes pages qui, je pense, mattendent sagement dans la bibliothèque, là où tu les as laissées avant de venir quérir de lencre dans mon bureau.

 Non! Sil vous plaît! supplia-t-elle en attrapant la main qui se détachait delle.

 Très bien, dans ce cas, jen conclus que tu as choisi ton moyen de paiement.

 Je…

Lyra se retourna et croisa le regard de William. Ses yeux nexprimaient aucune moquerie. Il avait lair plus que sérieux. Elle posa ses deux mains sur son torse et pencha la tête légèrement sur le côté. Elle shumecta les lèvres et les approcha de celles de William.

Sans attendre plus longtemps, il sen empara. Leur baiser dabord empressé devint beaucoup plus doucereux. Leurs tensions corporelles sapaisaient, soulagées de pouvoir enfin laisser libre court à leurs pulsions.

 Lyra… murmura William. Je ne te veux aucun mal.

Ses doigts fins détachèrent les cheveux de la jeune femme et entreprirent ensuite de déboutonner sa robe.

 Mi laird, non… protesta Lyra.

Mais il avait déjà réussi à capturer lun de ses seins dans une main. Lyra frémit à ce contact, mais pas uniquement parce que sa paume était froide.

 Tu me rends fou, mais si tu me dis non, je marrêterai, mon ange… Peut-être.

 Peut-être?

William soupira profondément.

 Je ne réponds plus de mon corps, Lyra, il a trop souffert de ne plus pouvoir te toucher. Ne le repousse pas. Laisse-lui te montrer à quel point tu lui as manqué.

Il attendit son verdict sans bouger, William ne voulait pas la prendre sans que Lyra ne le lui ai autorisé. Mais touchée par ses paroles, la jeune femme mêla ses doigts aux cheveux de William et lembrassa à en perdre haleine. Elle non plus nen pouvait plus. Elle le désirait tellement! Elle colla son ventre au sien et le laissa promener ses mains sur ses fesses. Avec des gestes empressés, elle parvint à lui enlever sa chemise puis saccrocha à ses bras pour ne pas tomber alors quil était en train de lui retrousser ses jupons. Elle voulait faire lamour ici, à même le sol, elle ne se contrôlait plus. Sa main gauche caressait une profonde cicatrice sur le bras droit de William, la plus marquée de toutes. Dieu, quelle aimait ce corps couvert de stigmates. À chaque fois quelle le voyait ou le touchait, elle découvrait quelque chose de nouveau, ce qui ne faisait quaccroître son désir.

Ne pouvant faire ce quil souhaitait convenablement, William grogna et relâcha Lyra qui gémit.

 Ne tinquiète pas, mon ange, je nen ai pas fini avec toi. 

Dun geste brusque, il débarrassa son bureau de tout ce qui lencombrait. Ils entendirent un bruit de verre et se regardèrent amusés.

 Je crains fort quil faille te trouver de lencre ailleurs.

William attrapa Lyra par la taille et la serra contre lui. Il remonta ses jupes et la prit sous les fesses pour venir lasseoir au bord de sa table de travail. Voyant ses yeux effarés, il lui adressa un sourire facétieux et lui caressa lentrejambe.

 William…, gémit Lyra alors quil commençait à lui faire perdre ses esprits.

 Oui, mon ange, dis mon nom. Dis-moi ce que tu souhaites. Tu veux que je te touche là? demanda-t-il en passant son pouce sur son Mont de Vénus.

Ne pouvant prononcer le moindre mot, elle ne put que hocher la tête et émettre un petit son que William prit pour un oui. Glissant un doigt en elle, il continua à jouer avec son précieux bouton et à lembrasser. Son désir de la posséder lui faisait presque mal.

Lorsquil sagenouilla devant elle, Lyra le regarda en se mordant la lèvre inférieure. Elle était déjà sur le point de sévanouir de plaisir. Il la fit sallonger sur le bureau et passa ses jambes sur ses épaules. Mettant ses mains sur ses seins, il entreprit de caresser ses replis soyeux de sa langue. Sous leffet du plaisir quil lui procurait, Lyra replia ses jambes et se cambra. Elle se tenait la tête et se mordait la lèvre pour ne pas crier. Ni tenant plus, elle en arriva à passer ses doigts dans les cheveux de William pour lui signifier de continuer. Lorsquelle eut fini par jouir, William se redressa et enleva son kilt, lui dévoilant son sexe dressé et impatient de sintroduire en elle.

Lyra narrivait plus à produire la moindre pensée cohérente. Comment pouvait-on donner autant de plaisir ainsi? Ce quelle faisait était mal, mais après tout, il savait à quoi sen tenir. Cétait lui qui avait commencé. Au moment où il la pénétra, elle aurait pu accéder au septième ciel à nouveau. Elle se sentait entière et comblée. 

Lorsque les muscles intimes de Lyra se resserrèrent autour de son sexe, William éprouva toutes les peines du monde à ne pas jouir tout de suite. Il resta immobile un court instant et en profita pour la redresser et lembrasser.

 William?

 Patience, mon ange, dit-il avec le sourire.

Les mains de William descendirent le long du dos de Lyra pour ensuite aller se placer sous ses cuisses, à la naissance de ses fesses. Ses va-et-vient commencèrent doucement. Il samusait à faire sortir son sexe entièrement pour mieux sinsinuer de nouveau en elle. Puis ny tenant plus, il accéléra ses coups de reins, de plus en plus vite, de plus en plus fort. Lorgasme les prit de concert et il leur fallut un temps considérable avant de pouvoir se parler.

 Es-tu en colère, mon ange?

 Pourquoi le serais-je? Ce que tu viens de me faire ne peut pas me mettre en colère, juste me faire perdre la tête, lui répondit-elle souriante.

 Aurai-je le droit de recommencer?

 Je vais avoir besoin dencre…

 Je prends cela pour un oui.

Lyra neut pas le temps de réagir quelle fut allongée sur un tapis moelleux devant la cheminée et que William sétait déjà installé entre ses cuisses après lavoir entièrement débarrassée de sa robe. Plus tard, il alla chercher des draps pour la recouvrir et un plateau plein de nourriture. Ils prirent le temps de mieux se connaître. Lyra lui demanda comment chacune de ses cicatrices était apparue, surtout celle qui se trouvait sur son bras. William lui répondit que la plupart lui venaient de combat, mais quil avait hérité certaines de ses bêtises de jeunesse, sans vraiment lui expliquer les véritables raisons de ces marques. Il linterrogea sur son enfance avec Ethan et Erwan, sur Gairloch. En fait, il passa plus de temps à lui poser des questions quà répondre aux siennes, évitant ainsi les sujets dangereux. Il ne voulait pas quelle en apprenne trop sur lui et sur son père. Penserait-elle quil avait hérité de son caractère emporté et violent? Il ne lui ferait jamais de mal, mais il valait mieux cacher certaines choses.

En regagnant ses appartements tard ce soir-là, Lyra se demandait comment il était possible de passer la quasi-totalité de la journée à faire lamour. William lavait comblée au-delà des mots. Son corps était rassasié et son esprit bouillonnait dimages plus luxurieuses les unes que les autres. Elle en rougissait de nouveau et une humidité sourde apparaissait entre ses cuisses.

Elle se déshabilla et passa un linge humide sur ses jambes encore flageolantes, ses bras, son cou et le reste de son corps. Elle revêtit une chemise de nuit et sinstalla sous les couvertures. Dans un demi-sommeil, elle saperçut que quelquun la rejoignait. Elle reconnut le parfum de William et se blottit contre lui. À quel jeu dangereux sadonnaient-ils? Il ne pourrait rien en sortir de bon. Ils allaient souffrir tous les deux, mais ils voulaient profiter des moments qui leur étaient donnés de vivre. Peut-être Lyra aurait-elle loccasion de le revoir un jour. Peut-être pas… mais cela navait pas dimportance. Elle connaissait la souffrance de la perte dun être cher. Elle vivrait avec.
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Se réveiller jour après jour dans les bras de son amant était la manière la plus agréable qui soit de commencer la journée. Du moins, cest ce que pensait Lyra, car chaque matin, elle séveillait seule. Elle se tournait vers la place de William, les draps étaient encore chauds et portaient toujours son odeur, mais aucune trace de William lui-même.

Malgré tout ce quelle lui avait dit sur le mariage, elle naimait pas se réveiller sans lui et cela la mettait dhumeur maussade.

De son côté, William prenait sur lui pour ne pas rester dans le lit de Lyra chaque matin. Il voulait quelle se rende compte par elle-même quelle ne pouvait plus vivre sans lui. Il espérait quelle reviendrait sur sa décision de ne plus jamais se remarier. Ces derniers jours passés dans les bras lun de lautre lui prouvaient quelle ressentait quelque chose pour lui. Limpatience dont elle faisait preuve quand il la rejoignait dans son lit traduisait pleinement le lien qui sétait tissé entre eux. Il ne lui restait plus quà le faire savoir à Ethan pour que celui-ci accepte de les marier. Il devait dailleurs arriver dans les jours suivants pour finaliser leur plan daction. Même si le bal dhiver du Roi nétait pas avant deux bons mois, tout devait être prévu à la minute près. Erwan avait déjà passé trop de temps à Eilean Donan, et dans les Highlands, les rumeurs allaient bon train. Ils navaient pas besoin de se faire remarquer. Ils avaient donc décidé que deux mois sans liens permettraient déloigner les soupçons. Il ne lui restait plus que quelques jours pour arriver à ses fins vis-à-vis de Lyra.

Il était resté toute la matinée dans son bureau à régler les affaires courantes de son domaine. Il lui fut difficile de se concentrer en pensant à ce quil sétait déroulé dans cette pièce. Ayant terminé les corvées qui lui incombaient, il décida de se rendre dans la bibliothèque pour y prendre un livre, mais surtout pour y retrouver Lyra qui y passait ses journées depuis quil faisait trop froid pour sortir. Chaque minute avec elle lui était précieuse.

Maintenant quelle connaissait les couloirs comme le fond de son armoire, Lyra parvenait à lire en marchant, sans trébucher et sans se tromper de vestibule. Elle était plongée dans un roman de cape et dépée se déroulant en France. Elle tournait les pages à une vitesse ahurissante. Impossible pour Lyra de poser ce livre. Elle simaginait chevauchant dans la campagne française, à travers les vignes ou en forêt. Il était dit que les épées des Français étaient plus fines et plus légères. Dailleurs, cela leur valait les railleries de la part des highlanders et des troubadours écossais. Il ny avait pas que cela dont les highlanders se moquaient. La mode à la cour et sur le continent était aussi une source inépuisable de quolibets. Au moins, Lyra navait pas ce souci. Les femmes étaient généralement vêtues de la même manière, quelles soient à la cour ou dans les Highlands, la seule différence tenait dans les étoffes, bien plus riches lors des bals.

Elle fut tirée de sa rêverie lorsquelle se heurta à une panière de linge.

 Oh! Excusez-moi, milady, je ne vous avais pas vu arriver, dit une petite voix derrière la pile de linge propre.

 Eanna?

 Oui, madame?

 Je dois vous avouer que je ne regardais pas où je mettais les pieds. Disons que les torts sont partagés! dit-elle gaiement. 

 Que faisiez-vous pour ne pas me voir avec cette pile de drap? demanda Eanna, amusée.

 Jétais en train de lire un roman.

 De lire?

 Oui! Cela ne vous arrive jamais?

 Je… Je dois aller porter ce linge dans les chambres, excusez-moi.

 Eanna? Vous… Savez-vous lire? demanda Lyra embarrassée de lavoir vexée.

 Mais bien sûr que oui! Je nai simplement pas autant de temps que vous, répondit Eanna sur le ton du reproche en lui passant devant sans même un regard.

Lorsque la lingère fut repartie vaquer à ses obligations, Lyra resta un petit moment consternée par sa réaction. William lui avait pourtant décrit Eanna comme une jeune femme sympathique auprès de qui elle pourrait trouver une amie, mais il était évident que cétait fort compromis. Toutefois, Lyra aurait eu bien besoin de compagnie féminine de temps à autre. Parler armes et chasse lui convenait un certain laps de temps, mais si cétait à chaque fois quelle parlait à quelquun, cela devenait lassant.

Soupirant, elle reprit sa lecture et décida den parler à William dès quelle le verrait. Non pas quelle souhaitait créer des ennuis à Eanna, mais elle voulait savoir pourquoi elle semblait lui être antipathique. Ce nétait pas avec la lingère quelle allait se faire une amie, peut-être pourrait-elle essayer avec miss Finnigan, lintendante, mais elle avait des doutes. Les gens de cette maison ne soupçonnaient-ils pas quelque chose? Savaient-ils quelle et William entretenaient une liaison hors mariage? Les rumeurs feraient delle une maîtresse et mettraient le déshonneur sur les MacArthur. Elle navait vraiment pas besoin de cela, elle naspirait quà une vie tranquille, loin des cancans. Et que se passerait-il lorsque William prendrait femme? Le déshonneur serait encore plus grand! Une jeune veuve, en âge de procréer, qui ne serait pas demandée en mariage par un Lord avec qui elle aurait eu une liaison; elle nosait limaginer.

Lyra essayait de reprendre sa lecture, mais très vite, ses pensées len distrayaient. Sa relation avec William avait pris un sacré tournant ces dernières semaines. Il lui était presque impossible de sendormir sans lui. Mais elle devrait bientôt rentrer chez elle et ce serait encore plus difficile que ce quelle avait imaginé au départ. Elle en était sûre.

Finalement, les chevaliers français réussirent à lintéresser lorsquils se mirent à croiser le fer. Lyra descendit une volée de marches et longea un nouveau couloir jusquà ce quelle rencontre un mur. 

 Oh! zut! sexclama-t-elle.

 Zut? 

Un mur qui parle! 

 Je ne dirais pas cela.

 William? dit-elle en levant les yeux. Excusez-moi, je ne regardais pas où jallais. Décidément.

 Si tu me tombes dessus et quen plus tu mappelles par mon prénom, je ne peux pas ten vouloir! Cela tarrive-t-il souvent de lire en marchant?

 Si le livre est bon, oui! Mais aujourdhui, jai tendance à me cogner dans les gens.

 Qui as-tu renversé? demanda-t-il amusé.

 Eanna… répondit-elle avec une moue.

William lui souleva le menton.

 Que sest-il passé?

 Je… Je crois que je lai quelque peu vexée… Mais ce nétait pas mon intention! se défendit-elle aussitôt en fuyant son regard.

 Que lui as-tu dit?

Sa voix était neutre. Aucun reproche ne se reflétait dans ses yeux.

 Elle sest étonné que je lise en marchant et… et je lui ai demandé si cela ne lui arrivait jamais. Comme elle évitait de me répondre, jai osé lui demander si elle savait lire. Je suis si désolée, je ne voulais pas cela! 

 Ne tinquiète pas pour Eanna, elle sen remettra très vite. Il est vrai quelle ne sait pas lire, mais elle trouve du plaisir dans dautres passe-temps.

 Comment savez-vous tout cela?

 Je suis chef de clan! Il est de mon devoir de mintéresser à mes gens!

 Votre réponse ne me satisfait guère, monsieur.

 Eh bien moi, ce sont tes excuses qui ne me plaisent guère.

Il la prit par la taille et lemmena contre un mur. 

 William! Nous pourrions être vus!

Mais il ne lécoutait pas. Il promenait ses doigts sur son visage, puis les glissait le long de son cou. Il lembrassait juste sous loreille et la sentit saccrocher à sa chemise.

 William, non… murmura-t-elle.

Il la contempla avec des yeux brillants avant de semparer de sa bouche. Lorsque leurs langues sunirent dans une danse sensuelle, Lyra se laissa emporter par ses pulsions, abdiquant face à William qui retroussait ses jupes pour remonter ensuite sa jambe. Elle oublia quelle était dans un couloir où tout le monde pouvait passer et les voir. Ses gémissements auraient pu attirer les gens de la maison, mais elle sen moquait comme de sa première dent. Le dos plaqué contre le mur et les mains toujours solidement agrippées à la chemise de William, elle colla son bassin au sien, lui faisant comprendre son désir. Il lui avait déjà défait son chignon et son autre main avait trouvé sa place à la naissance de sa cuisse. Ils se laissèrent porter par les besoins de leurs corps, trop heureux dêtre ensemble. Plus rien ne comptait, ils étaient seuls au monde. Enfin presque…

Le premier raclement de gorge neut aucun effet sur eux. Ils avaient oublié où ils étaient. Cependant, le deuxième eut leffet dun boulet de canon. Leurs lèvres se séparèrent et William vit les yeux exorbités de Lyra. Il relâcha sa jambe et replaça ses jupons, sentant ses ongles senfoncer dans son torse. Il la retint par la taille, voyant son trouble et essaya de la rassurer par le regard. Son gémissement ne fut quun murmure, mais il exprimait toute son angoisse. Lorsquelle tourna la tête vers la personne qui les observait, le monde sécroula sous ses pieds et elle faillit tomber avec.

Elle allait de nouveau sévanouir, William en était presque sûr. Il la maintint debout comme il put, mais il espérait que ce moment allait vite passer. Il était temps pour eux dassumer leur lien devant les autres, temps quils sachent enfin la vérité et quils la constatent eux-mêmes.

 Ethan…

La voix de Lyra était si aiguë, si fluette, quil était difficile de lentendre.

 Bonjour, Lyra… William.

 Lord MacArthur.

Le temps était suspendu, Lyra attendait que la sentence tombe et ne se risquait pas à regarder son frère dans les yeux. En revanche, lorsquelle vit le visage serein de William, elle commença à se poser des questions et à entrevoir ce qui allait suivre. Mais non… Cela nétait pas possible, ils navaient pas osé mettre sur pied une telle machination!

Lorsquil vit les yeux suppliants de Lyra, William eut du mal à déglutir. La situation jouait en sa défaveur. Il ne savait pas quEthan devait arriver ce jour-là, et il navait pas prémédité quils seraient à deux doigts de faire lamour au beau milieu dun couloir. Serait-elle en colère contre lui ou contre son frère? Certainement, elle croirait quil lavait fait exprès. Accepterait-elle tout de même cela sans rien dire? Elle avait un tempérament de feu et il redoutait sa réaction. Il saccrocha à sa taille en désespoir de cause, pour la soutenir en cas de besoin et pour être sûr quelle était toujours à ses côtés. Il tourna son visage vers Ethan et attendit que celui-ci parle enfin. Il savait pertinemment ce quil allait leur dire, mais il avait hâte de pouvoir enfin déclarer Lyra comme sa fiancée.

 Je ne peux que constater que les dires dErwan se révèlent être vrais.

 Que ta dit Erwan? demanda Lyra qui avait soudain retrouvé une voix plus audible.

 Il ma signifié quun rapprochement sétait opéré entre vous. Il ma même spécifié que cela avait débuté bien avant mon départ pour Gairloch.

 Et… pourquoi cela tintéresse-t-il? demanda Lyra, dont la colère envahissait peu à peu le corps, crispant ses doigts sur le torse de William qui ne pipait mot.

 Tout simplement parce que le Lord MacRae, ici présent, ma demandé ta main. Et que je nai consenti à la lui donner que sil arrivait à conquérir ton cœur et à me le prouver.

 Mais je…

 Lyra, ma décision est prise, tu es officiellement fiancé à William MacRae. Nous allons publier les bans et vous marier le plus tôt possible. 

 Le plus tôt possible? Mais…

 Tu sais que nous avons des affaires à régler. Ce mariage tombe peut-être au bon moment après tout, mais nous navons pas de temps à perdre pour le moment.

Ethan fit un signe de tête à William et séloigna, les laissant seuls. Lyra tremblait de tout son être. Elle refusait dadmettre ce quil venait de se passer. Elle nétait pas fiancée, ce nétait pas possible. Ethan navait pas permis cela. Cétait un simple cauchemar, elle allait se réveiller.

 Lyra? Mon ange?

Cette gifle-là, il ne lavait pas vue venir, mais il lavait certainement bien méritée.

 Ne mappelez pas ainsi. Je… comment avez-vous osé? demanda-t-elle en le dévisageant.

 Je taime et je souhaite tavoir à mes côtés pour le restant de ma vie.

 Pour ça, vous allez mavoir à vos côtés… Mais ne vous attendez pas à une épouse cajolante. Je… Je vous hais pour ce que vous venez de faire. Vous mavez trahie, vous saviez que je ne souhaitais pas me marier. Vous… ne pouvez-vous voir plus loin que le bout de votre nez? Vous ne vous souciez que de vous et de ce que vous voulez. Mais quen est-il de ce que moi je veux? hurla-t-elle en le foudroyant du regard.

 Lyra… murmura William en lui prenant le menton pour lembrasser.

 Non! Les seuls moments où vous aurez le droit de me toucher ou de membrasser seront lors du mariage, des réceptions et dans notre lit conjugal. En dehors de cela, je vous saurais gré de ne plus essayer davoir un seul geste à mon encontre.

 Lyra…

 Lâchez-moi, lord MacRae, ordonna-t-elle. 

Voyant son air déterminé, William relâcha la taille de Lyra. Ce nétait pas le moment de faire des excuses ou de chercher à la convaincre quil ny était pour rien, ni même de lui faire prendre conscience de ses sentiments pour lui.

Elle partit en courant en direction de sa chambre. Il entendit ses sanglots et en eut le cœur brisé. Avait-il tout gâché? Sétait-il comporté comme son père, tel un égoïste qui prend ce quil veut? À ce moment-là, il sut que la reconquérir serait long. Il allait devoir être patient. Très patient.

Abandonnant son idée daller chercher un livre pour se détendre, il retourna à la grande salle pour parler avec Ethan. Leurs recherches avaient avancé même sils ne savaient toujours pas réellement qui serait la personne qui attenterait à la vie du Roi. Une seule chose était certaine, il sagissait dun homme.

Erwan sétait rendu dans les îles de Skye pour y rencontrer le clan des MacLeod. Ils sétaient ralliés à leur cause après maintes négociations. Au fur et à mesure, divers clans les rejoignaient, ou les soutenaient par dautres moyens, en leur fournissant armes et renseignements. Ils ne préparaient pas une guerre, mais la mise en échec dun tel projet aurait certainement des conséquences de grande ampleur et ils nexcluaient pas une probable guerre des clans. William voulait être sûr quen cas de conflit, lui et les MacArthur ne seraient pas seuls à se battre pour leurs convictions. 

William retrouva Ethan pensif devant la cheminée, un bras appuyé contre le manteau et un tisonnier dans lautre main pour attiser le feu.

 Regrettez-vous votre décision? demanda William de but en blanc.

 Non. Il est évident quelle vous aime, cétait du moins le cas jusquà présent.

 Elle vient de me dire tout le contraire.

Il hocha la tête.

 Je nai pas pu faire autrement que dentendre. Jen suis désolé. Vous pouvez toujours vous rétracter, mais je ne reviendrai pas sur ma décision. 

 Vous étiez pourtant opposé à cette union. Quest-ce qui vous a fait changer dopinion?

 Je ne suis pas le seul à prendre les décisions la concernant et je fais confiance à mon frère. Sil a foi en vous, je ne contesterai pas son jugement. Il connaît notre sœur mieux que moi, leur lien est fort. Sil me dit quelle est éprise de vous, alors je le crois. De plus, à passer du temps ici, il en sait plus sur vous que moi.

 Elle répugne à se marier.

 Je le sais. Mais…

 Mais? 

 Elle nest pas faite pour rester à Gairloch à jouer les nourrices avec mes propres enfants. Cest ainsi et elle sy fera. Cest à vous de lui faire aimer cette vie à présent.

 Vous vous déchargez vite de cette responsabilité, MacArthur!

 Vous lavez voulue? Vous lavez! Maintenant, rendez-la heureuse, sinon vous en paierez le prix.

William le fusilla du regard.

 Votre frère est déjà passé pour les menaces, merci!

Et il quitta la pièce.

Couchée sur son lit, Lyra navait pas pris la peine de fermer la porte. Elle ne parvenait pas à arrêter de pleurer. Elle les détestait tous pour ce quils lui faisaient endurer. Pourquoi ne comprenaient-ils pas quelle ne voulait pas sunir de nouveau? Pas avec un homme comme William? Pourquoi ne se rendaient-ils pas compte quelle perdait toutes les personnes quelle aimait et quelle refusait de prendre le risque que cela se produise à nouveau? Elle ne sortirait plus de cette chambre jusquau mariage. Elle ne souhaitait voir personne. De rage, elle se releva et envoya voler le roman quelle tenait toujours à la main.

 Pas mal! dit une voix dhomme derrière elle.

 Allez-vous-en! répondit-elle de nouveau allongée sur son lit.

 Lyra, pourquoi pleures-tu?

Soudain, elle se rendit compte que cétait Erwan qui venait dentrer. Elle se releva brusquement et lui fit face.

 Toi! Sors dici tout de suite! Vous vous êtes débarrassés de moi, vous mavez donnée à lui, sors et ne reviens jamais!

 Pourquoi es-tu en colère, Lyra, nétait-ce pas ce que tu souhaitais? Passer ta vie à ses côtés?

 Tu… Tu nes quun idiot! Arriveras-tu à comprendre un jour que je ne veux pas de lui pour époux? Est-ce possible pour toi dadmettre cela? Je pensais que toi au moins tu me comprendrais!

 Mais tu…

 Ne me parle pas de sentiments, toi qui es incapable daimer et de prendre femme, le coupa-t-elle.

 Ne dis pas des choses que tu regretterais par la suite.

 Je men moque pas mal! Tant pis si je les regrette. Ce que tu mas fait est impardonnable! Je pensais avoir des frères différents. Je croyais que vous prendriez en compte mon avis! Vous… Vous mavez trahie! Et je vous déteste… je vous…

Lyra seffondra au sol en pleurs. Erwan sagenouilla à ses côtés et la prit par les épaules.

 Lyra… regarde-moi. Un jour, tu comprendras que cest la bonne décision. Et ce jour-là, je serai toujours là si tu souhaites entendre le «Je te lavais bien dit» de ton grand frère adoré.

 Tu nes quun idiot… 

Erwan serra sa sœur contre lui le temps que ses pleurs cessent. Après lui avoir martelé le torse de ses poings, Lyra finit par sendormir, épuisée.

Erwan la souleva et lallongea sur son lit avant de la recouvrir dun plaid. Elle serait toujours en colère à son réveil, il le savait, mais il savait aussi quelle respecterait le choix de ses frères. Il sen voulait de lui imposer cette union, mais il était sûr que cétait la meilleure chose pour elle.
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En se réveillant, Lyra se rendit compte quil était tard et que la lune était déjà haute dans le ciel. Sa tête lui faisait mal, ses yeux étaient secs, ses joues la tiraillaient à cause des larmes qui y avaient séché et son ventre criait famine. Son esprit était aussi embrumé quun loch le matin. Elle navait pas souvenir de sêtre couchée. Cependant, quelques images de ce qui sétait passé lui revinrent en tête. Erwan avait dû la mettre au lit avant de la laisser dormir. 

Puis sa colère remonta en flèche. Malgré tout, elle avait trop faim pour rester dans sa chambre et elle devait trouver un remède à son mal de crâne. Elle se leva, se nettoya le visage et recoiffa ses cheveux. Enfin, elle partit à la recherche de miss Finnigan.

Arrivant au niveau de la grande salle, elle entendit des voix dhommes. Ses frères et William étaient apparemment en train de discuter. Elle sapprocha sur la pointe des pieds, oubliant par la même occasion sa migraine et sa faim. Elle tendit loreille et écouta attentivement ce quils disaient.

 Très bien, récapitulons ce dont nous sommes sûrs, dit Ethan.

 Lattaque aura lieu lors du bal dhiver, répondit Erwan. 

 Reste à savoir à quel moment le tueur va se mettre en action, continua William.

 Jai bien peur que nous ne le sachions quau dernier moment. 

 Tu as raison, Ethan. Jai appris quelques points importants en me rendant aux îles de Skye, ajouta Erwan. La personne qui est engagée pour tuer le Roi…

Le murmure détonnement de Lyra coupa les hommes dans leur conversation. Elle se fustigea intérieurement de ne pas avoir pu garder le silence plus longtemps. Ils ne parleraient plus devant elle et elle ne pourrait pas en apprendre plus sur la mission quils entreprenaient.

 Lyra, sors de ton coin, dit Ethan.

Elle savança dans la grande salle et prit soin déviter le regard de William.

 Quas-tu entendu?

 Je… la totalité, je crois, répondit-elle en baissant les yeux sur ses chaussures quelle ne pouvait voir sous ses jupes.

 Je tavais pourtant dit de ne pas essayer de savoir.

 Oui, je suis désolée, je…

 Puisque tu es là, peut-être pourrions-nous parler de votre mariage.

 Pourquoi as-tu besoin de moi? semporta Lyra. Vous avez pris votre décision sans men parler, continuez donc ainsi, et venez me chercher pour aller à lautel. Je serai prête!

 Lyra, tu…

 Non! coupa-t-elle. Jétais descendue parce que javais faim, je vous laisse.

 Je peux vous faire monter un plateau, dit William.

 Je préfère aller aux cuisines directement plutôt que de déranger qui que ce soit. Bonne soirée, messieurs.

Sur ce, elle tourna les talons et partit en direction de la cuisine. Un long silence sinstalla entre les trois hommes restés hébétés par les réponses de Lyra.

 Toujours sûr de vous, Lord MacRae? demanda Ethan.

 Cela vous étonnerait-il si je vous répondais que oui, plus que jamais?

 Bizarrement non! Erwan, quallais-tu nous dire avant larrivée de Lyra?

 Jallais vous expliquer que jai découvert une piste concernant le tueur. Une double piste, qui ne va pas vous plaire.

 Parle! Quattends-tu? sénerva Ethan.

 Il se pourrait bien que ce soit un membre du clan Finnigan ou bien un Mc Cole.

 Comment? Jaurais dû le tuer tant que je lavais sous la main, sirrita William.

 Un Mc Cole, tu dis? Lyra ne doit jamais entendre un traître mot de tout ceci. Elle en sait déjà trop et si elle en venait à apprendre que celui qui a ôté la vie à Duncan ou que celui qui la agressée fait partie du complot, on ne pourra plus la retenir dintervenir.

 Tu as raison, consentit Erwan.

 Le temps de la vengeance arrive, messieurs. Nous allons faire dune pierre deux coups, conclut Ethan.

Ce soir-là, William eut besoin de se retrouver avec un allié. Il savait quil trouverait Gowan à la forge, cétait un homme de la nuit. Il entendait les coups réguliers du marteau de son compère sur un fer quil devait être en train de façonner. Cen était musical, Gowan faisait chanter le métal comme dautres jouaient de la cornemuse.

 Bonsoir, mon ami, le salua William en entrant dans latelier.

 Bonsoir! Que fais-tu ici aussi tardivement? Non pas que ta présence me déplaise, mais tu nas pas pour habitude de venir si tard.

 Javais besoin de parler avec un vieux compagnon.

 Tiens donc! Et de quoi voulais-tu mentretenir? demanda Gowan.

 Je suis fiancé.

 Merde, ne dis pas des trucs pareils lorsque jai mon marteau entre les mains! Quest-ce donc que cette histoire? 

 Jai demandé lady Stelton en mariage à ses frères.

 La jolie brune que jai aperçue dans les couloirs du château?

 Cest de ma future épouse dont tu parles. Surveille ton langage.

 Veuillez mexcuser mon seigneur! dit Gowan en sinclinant ridiculement. Où est le problème?

 Je laime et… je suis presque sûr quelle maime aussi.

 Et? Va-t-il falloir que je me serve dun tisonnier afin de te tirer les vers du nez?

 Elle refuse de se marier.

 Ah.

 Comme tu dis. 

 Et tu te demandes si tu dois maintenir ce mariage aux risques davoir une épouse distante? Ou si tu dois tout annuler aux risques de la perdre?

 Cest à peu près cela, oui. Mais je ne peux pas la laisser partir! Elle…

 Alors, garde-la et reconquiert son cœur! Si elle a une once de sentiments pour toi, elle te reviendra tôt ou tard. Il va juste te falloir apprendre la patience!

 Je suis patient! sinsurgea William.

 Oui, bien sûr, et moi je danse la gigue tous les matins au réveil! Bon, dis-moi… Quand comptes-tu me demander dêtre ton témoin? Et surtout quand la rencontrerai-je?

 Pourquoi te demander dêtre mon témoin alors que tu sais déjà quil ne peut y en avoir un autre? Quant à te la présenter, je dirai le jour du mariage! Jai bien trop peur que tu me fasses de lombre!

 Ne ris pas de moi, mon ami! Jai toujours eu plus deffet sur la gent féminine que toi! Pourquoi crois-tu que je me terre dans mon atelier?

 Oh, je pensais que cétait par crainte que ces dames ne voient ta laideur!

 Tu paieras pour ta vilenie! On ne se moque pas impunément dun Irlandais!

Ils se mirent à rire et passèrent la nuit à parler de leur enfance. Gowan était arrivé dIrlande très jeune. À 10 ans, les deux garçons étaient devenus inséparables. Souvent, le petit rouquin voyait arriver William dans de piteux états, mais jamais il ne posait de questions. Il savait pertinemment ce quil sétait passé. Au lieu de remuer le couteau dans la plaie, il préférait lui changer les idées et lemmenait aux bords du loch pour partir à laventure. Combien dhistoires avait-il inventées? À chacune delle, Gowan faisait combattre William le guerrier. Plus fort et plus rapide que quiconque, il pourfendait le vaurien et secourait la belle demoiselle. Chacun deux chérissait ces moments. Ils avaient trouvé en lautre, le soutien nécessaire à leur survie.

Grâce à son ami, William se changea les idées et alla se coucher serein. Dans quelques jours, Lyra serait sa femme et cétait tout ce qui comptait à ses yeux.

***

Les fiançailles furent discrètes. Seul un petit comité y avait été convié. Mais le mariage serait en grande pompe, plus dune centaine de personnes étaient attendues et il fallait tout préparer. En tant que maîtresse de maison, il incombait à Lyra de prévoir les repas et lhébergement des invités. Aegneas, la femme dEthan, arriva une semaine avant la cérémonie, accompagnée de leur fille Alwenna. Bientôt, Eilean Donan fut rempli des cousins et cousines, des enfants et des aïeuls. 

Un soir quelle se rendait à la cuisine pour parler des menus avec madame Predena, la cuisinière, Lyra sassit un instant pour la regarder mitonner ses plats pour le soir.

La voyant si absorbée par les gestes quelle faisait, Predena lui demanda:

 Voulez-vous essayer, dame Lyra?

 Comment?

 Voulez-vous cuisiner avec moi?

Le visage affable de Predena lui donna le sourire.

 Je ne manie pas la cuillère aussi bien que vous, si ce nest pour manger votre soupe!

 Tout sapprend, madame! Cest comme la lecture et lécriture! dit Predena, soudain espiègle.

 Comment savez-vous cela de moi? demanda Lyra intriguée.

 Vous savez, dans ma cuisine, je croise toutes les personnes qui travaillent dans cette maison, il est normal que jentende les bruits qui courent. De plus, si je puis me permettre, votre robe est tachée dencre, ainsi que vos doigts.

 Oh! Vous avez le sens de lobservation! Bon… je veux bien essayer de vous aider.

Predena lui expliqua comment préparer une tourte à la viande et la laissa ensuite faire par elle-même, tout en jetant des coups dœil de temps à autre pour voir si elle avait besoin daide. 

Lyra se débrouilla comme un chef! Cuisiner lui permit de ne plus penser au mariage qui se déroulerait dici trois jours. Elle oublia le manque quelle avait au fond delle de ne plus dormir avec William. Son lit était froid et vide, ses lèvres étaient insensibles à tout et son corps était impatient. Elle luttait contre ce quelle éprouvait, toujours en colère contre les trois hommes de sa vie.

Lorsque sa tourte fut au four, elle attendit, désireuse de voir rapidement le résultat. Les senteurs se mélangeaient, Lyra en eut leau à la bouche.

 Comment faites-vous pour travailler ici et garder une si jolie ligne? demanda-t-elle à Predena.

 Je me nourris des odeurs, lui répondit-elle avec un clin dœil. Et jai quelques activités nocturnes qui maident à éliminer tout ça! 

Les rires des aides-cuisinières retentirent. Lyra se sentit soudain mal à laise. La tête commença à lui tourner.

 Oh! Là, assoyez-vous, dame Lyra! 

 Non, je vous remercie, ça va aller.

 Allons allons, pas de chichi dans cette cuisine, assoyez-vous, je vais vous apporter de leau fraîche. Il fait chaud ici, vous navez pas lhabitude!

Lyra entendit des chuchotements derrière elle et vit les femmes linspecter de haut en bas.

 Vous navez rien dautre à faire? les gronda Predena. Nous avons un repas à préparer, mesdames. Tenez, dit-elle en tendant un verre deau à Lyra.

 Merci.

 Vous feriez mieux de remonter vous préparer, le repas sera bientôt servi.

 Mais la tourte!

 Vous serez la première servie! Allez maintenant.

Devant lair résolu de Predena, Lyra neut dautre choix que dabdiquer. Elle aimait bien cette femme. Elle faisait figure de mère, prévenante et instructrice à la fois. Cela lui avait fait un bien fou de passer du temps à la cuisine. 

Lyra remonta jusquà sa chambre et shabilla prestement pour le dîner. Mais ses pensées narrêtaient pas de revenir sans cesse à ces malaises quelle avait de temps en temps depuis près dun mois. Elle se refusait de croire quelle souffrait dun quelconque mal; mais lidée suivante ne lui plaisait guère plus. Elle devait certainement souffrir de devoir rester enfermer à longueur de temps dans une demeure qui nétait pas la sienne. Cétait certainement cela. Quoi dautre sinon? Non, pas ça…

Elle mit la robe aux couleurs de son clan, coiffa ses boucles brunes en un chignon lâche. Avant de sortir de sa chambre, elle sarrêta pour contempler sa robe de mariée. William et ses frères seraient en colère en la voyant, mais elle nen avait cure, ils méritaient cette petite leçon.

En arrivant dans la grande salle, tout le monde était déjà installé pour le repas. William se leva, lui prit la main et y déposa un baiser.

 Vous êtes superbe ce soir, lui dit-il.

 Merci, répondit-elle en fuyant son regard.

Elle sassit à sa droite, entre lui et Ethan. Les plats arrivèrent, tous plus succulents les uns que les autres, mais Lyra mangea peu. Elle picorait, ce qui néchappa guère à William.

 Vous navez pas faim? lui demanda-t-il.

 Je vous avouerai que depuis quelque temps, mon appétit est comment dire… éteint.

 Sil te plaît, Lyra, mange un peu, lui glissa-t-il à loreille.

 Je nen ai pas envie, sobstina-t-elle.

 Veux-tu que je vienne tapporter de quoi manger dans ta chambre ce soir? murmura-t-il, sa voix devenue soudain rauque et charmeuse.

Lyra en eut des papillons dans le ventre. Des souvenirs de leurs nuits passées ensemble lui revinrent en mémoire. Elle déglutit difficilement et rougit même.

 Non, je… Je ne crois pas que deux personnes fiancées aient le droit de dormir ensemble.

 Qui te parle de dormir?

Cest à ce moment précis que Predena entra avec la tourte toute fumante. Lyra en fut soulagée et sourit à la cuisinière qui vint directement au-devant delle.

 Souhaitez-vous une part de tourte, dame Lyra?

 Avec plaisir, Predena! 

Une grosse part glissa très vite dans son assiette, réveillant sa faim.

 Mi Lord? demanda Predena en se tournant vers William.

 Eh comment! Tu sais très bien que cest mon plat préféré! Comment pourrais-je te dire non?

Son plat préféré? Lyra regarda Predena, interrogative. Lavait-elle fait exprès? Daprès le sourire quelle lui adressa, Lyra en conclut que oui, elle lavait fait sciemment.

 Predena! Quas-tu fait? Elle est encore meilleure que dhabitude! sexclama William après en avoir goûté un morceau.

 Oh, je nai rien fait, mon seigneur. Ce nest pas moi qui ai fait cette tourte.

 Alors qui?

William suivit le regard de Predena et rencontra les yeux de Lyra. Elle semblait mal à laise. Elle regarda la cuisinière, effarée, puis baissa les yeux sur les miettes de pain quelle était en train de triturer.

 Je… Je suis descendue aux cuisines cet après-midi et jai… jai demandé à Predena de mapprendre à cuisiner. Je…

 Pourquoi te sens-tu embarrassée? Crois-tu que je vais te disputer pour cela? Je ne suis pas un bourreau!

 Je pensais que vous seriez en colère de savoir que je suis allée cuisiner. Ce nest pas ma place.

William soupira et se pinça larête du nez. 

 Lyra, dit-il enfin. Eilean Donan est à présent ta maison, tu as le droit dy faire ce que tu souhaites. Si rejoindre Predena en cuisine te fait plaisir alors, vas-y! Joserais même ajouter que si à chaque fois tu me fais une tourte aussi bonne, je finirai par ty enfermer! 

Il avait réussi à la faire sourire. Son visage sétait illuminé, ses joues sétaient empourprées, Dieu quil aimait ça! Lyra mangea sa part de tourte avec appétit. Même si elle évitait de lui parler, elle nen était pas moins agréable avec William. La soirée se passa dans la bonne humeur. Aegneas chanta pour le plaisir de tous et surtout de Lyra qui aimait sa voix cristalline. Fatiguée, elle sexcusa et se retira. Au moment où elle allait partir, William se leva et laccompagna jusquà lescalier qui menait à ses appartements. Il replaça une des boucles de Lyra qui sétait échappée de son chignon, lui prit la main et y déposa ses lèvres avant dy placer sa joue.

 Vous me manquez, ma dame, lui dit-il en relevant les yeux.

Troublée, Lyra retira sa main puis commença à monter lescalier. Elle sarrêta cependant et se tourna vers lui, prête à lui dire quelque chose, mais se ravisa et monta dans sa chambre quelle ferma à clé.
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Lyra ne savait plus ce quelle faisait. Ses mains étaient moites et tremblaient tellement quelle ne parvenait pas à enfiler sa robe. Le jour J était arrivé si vite! Elle commençait à se demander si elle faisait bien de mettre cette tenue. Aegneas entra à ce moment précis. Au mouvement de surprise quelle eut, Lyra sut que sa robe allait mettre ses frères dans une colère noire. 

 Je suis venue te secourir, dit-elle en savançant vers Lyra. Je me rappelle du jour où je me suis mariée avec ton frère comme si cétait hier. Jétais tellement angoissée que je narrivais pas à me coiffer.

Aegneas essayait de ne pas aborder le sujet de la robe. Lyra ne len remercierait jamais assez. Jamais elle ne la jugeait, elle était une sœur au même titre quErwan et Ethan étaient ses frères.

 Je men rappelle très bien aussi, répondit Lyra. Je suis venue te voir.

 Oui, et tu mas rassurée. Je ne ten serai jamais assez reconnaissante.

 Je suis heureuse que tu sois ma sœur.

 Peut-être ne le resterai-je pas très longtemps… murmura-t-elle.

 Pourquoi dis-tu cela? sinquiéta Lyra. Vous êtes-vous disputés?

 Non, non, non! Dieu men préserve! Ton frère est le meilleur époux dont je pouvais rêver.

 Alors que se passe-t-il?

 Je ne crois pas quil gardera une épouse qui nest pas capable de lui donner un fils.

 Mon frère na que faire de ces histoires dhéritiers. Jamais il ne te laissera partir, crois-moi.

 Jespère que tu dis vrai.

 Allons, aide-moi plutôt à lacer ma robe, je ne peux pas le faire seule.

 Lyra, tu sais à quel point je taime, mais cette tenue nest pas… 

 Je sais, cest trop tard pour changer maintenant. Je vais assumer jusquau bout ma vengeance.

 Ton frère va être dans une rage folle! Sans parler de ton futur époux.

 De quel frère parles-tu? Et je ne pense pas que William dise quoi que ce soit.

 Je croyais que tu aimais le Lord MacRae, dit Aegneas en terminant de lacer la robe.

 Je… Je vais finir de me préparer seule, merci, Aegneas.

Voyant quil était hors de question que Lyra lui parle, Aegneas se dirigea vers la sortie. Sarrêtant sur le pas de la porte, elle tourna le visage vers sa belle-sœur.

 Il va pourtant bien falloir lui annoncer la nouvelle, Lyra.

 Mais de quoi parles-tu? lui demanda-t-elle sur la défensive.

 Tu sais de quoi je parle, répondit Aegneas en maintenant la porte ouverte.

 Non, je ne…

 Depuis combien de temps nas-tu pas eu de pertes de sang, Lyra? demanda Aegneas en fixant le ventre de sa belle-sœur.

Elle sortit de la pièce sans attendre la réponse de Lyra, la laissant seule avec ses doutes. Elle ne savait plus depuis quand elle nen avait pas eu. Elle narrivait pas à se souvenir… La main sur le ventre, elle commença à y réfléchir. Sa belle-sœur ne pouvait pas avoir raison. Elle ne devait pas avoir raison.

Ce nétait pas le moment de paniquer. Lyra se ressaisit et termina de se coiffer avant de sortir de sa chambre. Elle allait tenir bon, il le fallait. Elle nétait sûre de rien.

La cérémonie devait avoir lieu dans la petite chapelle dEilean Donan. Cependant, elle ne pouvait contenir autant de personnes. Il était hors de question pour William quelle prenne place à lextérieur en raison de la neige et du froid mordant, mais Lyra avait fait remarquer que la cérémonie serait courte et quavec des manteaux, aucun des convives ne mourrait de froid.

Cédant à sa future épouse, il avait donc fait préparer une grande allée jusquaux marches de la chapelle et lavait fait border de réchauds dans lesquels un bon feu avait été allumé. Les gens se pressaient autour de ces sources de chaleur, attendant que la future mariée fasse son apparition.

William simpatientait près de lautel installé devant les portes de la chapelle, lorsquil vit Erwan se raidir.

 Mais qua-t-elle fait, bon dieu? sénerva son futur beau-frère.

Quand il tourna la tête dans la même direction quErwan, William crut voir un ange. Elle avait choisi une étoffe de couleur écrue qui se fondait presque avec la neige. La coutume aurait voulu quelle porte les couleurs de son clan ou de celui des MacRae, mais elle avait certainement choisi de se venger ainsi. Il narrivait pas à lui en vouloir. Aurait-elle pu imaginer que William la trouverait encore plus belle?

La robe était longue, une traîne terminée par des broderies de fil dor sétalait derrière Lyra en une magnifique corolle. Le décolleté carré mettait en valeur son cou et ses épaules graciles. Les manches, proches de ses bras jusquaux coudes, sévasaient ensuite en de longs pans qui finissaient à hauteur des genoux de Lyra et étaient également décorés de broderies de fil dor. Il était évident que peu de jupons se cachaient sous le magnifique tissu puisque ses courbes étaient soigneusement mises en valeur.

Lyra ne portait aucun bijou et William trouva quelle nen avait pas besoin. Elle avait tressé une mèche de part et dautre de son front et les avait attachées ensemble à larrière de sa tête. Ses longues boucles brunes avaient été laissées libres sur ses épaules, ressortant dautant plus sur létoffe claire de la robe. Une fée… Sa future femme ressemblait à un être de légende. Elle ne pouvait pas être réelle. Elle était si belle.

Il y eut un détail qui attira les yeux de William en dernier. Sur lépaule droite de Lyra reposait un morceau de tartan de couleur foncée, et attaché par un crest tout en longueur. Par tous les saints, elle avait osé arborer les couleurs du clan Stelton à leur mariage!

Au bras dEthan, Lyra avançait vers lautel. Son frère sétait retenu de la disputer lorsquil avait vu sa robe. Il était crispé à ses côtés et ne décrochait pas un seul mot. Pas un encouragement ne traversa ses lèvres. Il était en colère et il y avait de quoi. Au moment où il avait aperçu le morceau de tartan des Stelton, il lavait réprimandée dun simple regard, la faisant se sentir dautant plus mal à laise. 

Les yeux des invités étaient rivés sur elle. Que pensaient-ils delle? Lyra essaya de se persuader quelle sen moquait, mais maintenant quelle allait être unie à William devant tous ces témoins, elle sen voulait de lui infliger cela. Il était honteux de venir à son mariage parée des couleurs dun autre homme. Levant les yeux et le menton pour se donner de la prestance et montrer à tous quelle assumait ses choix, elle croisa le regard de son amant. Elle fut étonnée de le voir souriant, les prunelles pétillant de désir. Ne lui en tenait-il pas rigueur? Allait-il accepter ses caprices sans rien dire? Était-il vraiment prêt à tout pour quelle redevienne sienne?

Ethan lui fit monter les quelques marches qui les séparaient de lautel et lui déposa un baiser sur le front. Dun seul regard, il la prévint que si elle faisait la moindre bêtise, il ne le lui pardonnerait pas. Lyra se tourna alors vers William. Derrière lui se tenait un homme quelle navait jamais vu auparavant. Légèrement roux, les yeux verts, il était plutôt grand et bien bâti. Il lui adressa un sourire et sinclina devant elle. Elle lui fit un signe de tête en retour et se concentra sur William. Il la dévorait littéralement des yeux. Lyra ne sattendait pas à ce que sa robe ait un tel effet sur lui. Elle avait limpression quil la déshabillait sans même la toucher. Pourquoi nétait-il pas en colère contre elle? Son regard devenant trop dur à soutenir, elle baissa les yeux et ne put sempêcher de rougir. Elle devait bien se lavouer, elle aimait quil apprécie la femme quil avait devant lui.

William lui prit la main gauche et ils se tournèrent vers le prêtre. Après un sermon sur lamour et le mariage, celui-ci unit leurs mains à laide dun morceau de tartan des MacRae et procéda à léchange des vœux. Vint ensuite la bénédiction de lanneau que William avait fait faire par Gowan pour Lyra. Lorsquil voulut lui passer au doigt, il se rendit compte quelle portait finalement un bijou. Un seul et unique et peut-être le plus important de tous. À son doigt fin trônait lalliance que lui avait offerte Duncan. Il lentendit retenir son souffle et la regarda pour savoir quoi faire. Exposer son ressentiment nétait pas une bonne idée. Sil voulait la séduire de nouveau, il devait accepter quelle ait eu un autre époux, quelle lait aimé et quelle ait certainement toujours des sentiments pour lui malgré sa mort.

Lorsque Lyra vit William lui glisser son anneau au doigt tout contre celui de Duncan, elle en fut subjuguée. Cette nouvelle alliance navait rien à envier à lancienne. En or, elle était finement ciselée, jouant avec les rayons du soleil qui sy accrochaient. Cet anneau trouva sa place, comme si cela avait été écrit. Lyra ne ressentit aucune gêne, elle se sentit… entière.

Leurs mains toujours attachées lune à lautre, William leur fit faire demi-tour et présenta sa femme à la foule. Un baiser fut demandé et Lyra crut un instant quil allait y consentir. Au lieu de quoi, il lui fit le baisemain le plus étourdissant quelle neut jamais eu. Leurs regards liés, ses lèvres se posèrent doucement sur le dos de sa main, envoyant des ondes de chaleur à travers son corps. Même une fois que le contact fut rompu, Lyra percevait toujours des picotements là où les lèvres de William sétaient posées. Des bruits de contestations sélevèrent alors, demandant un vrai baiser.

 Allons, allons! Cela ne serait pas décent! sexclama William.

Ses hommes se mirent à rire et réitérèrent leur demande. Il sentit une pression sur sa main gauche qui était liée à Lyra et regarda sa femme. Elle lui sourit légèrement et hocha la tête. Il nen revenait pas! Elle acceptait quil lembrasse! Leurs mains unies coincées entre eux, William prit le temps dapprécier le contact entre leurs deux corps. Elle saccrochait à sa taille, et il posa sa main libre sur sa nuque, mais sans lattirer à lui. Il lui laissa faire le premier pas. Elle entrouvrit les lèvres et sapprocha de lui, alors seulement il lembrassa. Les hourras retentissaient autant que les applaudissements. 

La présentation de sa femme à son clan terminée, William lemmena dans la grande salle. Comme tout le monde ne pouvait pas non plus y entrer, des tables avaient été installées dans une grange et William promit de sy rendre avec Lyra pour faire honneur à ses hommes et à ceux du clan MacArthur.

La décoration était simple, mais cela plaisait à Lyra qui ne souhaitait pas faire étalage de la fortune de son époux. Ils sinstallèrent à la table dhonneur et leurs familles prirent place autour deux. Bien quEthan aurait dû être à ses côtés, Lyra ne sétonna pas dy trouver Erwan. 

 Il est furieux, nest-ce pas? lui demanda-t-elle.

 On le serait à moins, tu ne crois pas? répondit-il.

 Je voulais juste…

 Nous faire comprendre ton mécontentement? Je pense que nous avions compris avant cela.

 Me pardonnera-t-il un jour?

 Je ne pense pas quil attende de toi des excuses, ni même que sa colère soit définitive. Le seul qui doive te pardonner est ton mari.

 Depuis quand es-tu si sage?

 Depuis que ma petite sœur a décidé de jouer les capricieuses. 

 Je ne suis pas capricieuse! Je ne suis plus une petite fille! semporta Lyra.

 Alors cesse dagir en tant que telle! murmura Erwan pour ne pas attirer lattention des convives.

 Et vous, arrêtez de vouloir diriger ma vie.

 Pourriez-vous attendre un peu avant de vous disputer? les coupa William. Des regards se tournent vers vous et des messes basses commencent à séchanger.

Erwan et sa sœur levèrent les yeux vers les invités, certains les dévisageaient bouche bée. Lyra leur adressa un sourire afin de les rassurer, même si elle douta de son efficacité. Cela eut au moins pour effet de les faire retourner à leur conversation première.

 Voulez-vous que nous défaisions nos mains, Lyra? demanda alors William.

 Cela serait contraire à la tradition, je…

 Vous souciez-vous réellement de cela? la coupa-t-il entreprenant déjà de défaire létoffe qui les liait. Tenez, ajouta-t-il en lui tendant le bout de tissu, peut-être quun jour vous accepterez de porter les couleurs des MacRae.

À présent, elle en était sûre, il avait fait bonne figure, elle lavait séduit, mais William était furieux contre elle et il avait bien raison. Lyra lavait humilié devant leurs familles respectives et surtout devant ses hommes. Elle sen mordait les doigts. Elle savait quelle était allée trop loin. Pourtant, tout au long de la cérémonie, il navait pas montré son mécontentement, il avait agi comme si de rien nétait.

Elle avait une boule dans le ventre. Oui, cest cela, elle ressentait de la culpabilité vis-à-vis de William. Elle sen voulait de ce quelle lui avait infligé. Elle navait pensé quà sa vengeance, oubliant le respect quelle lui portait. Jamais il naurait eu de geste qui aurait pu porter atteinte à sa dignité face à son clan. Hors cétait bel et bien ce quelle lui avait fait.

Le repas fut bien plus fastueux que dhabitude. Predena sétait surpassée! Des volailles, des gibiers, du poisson, tous les mets étaient représentés. Mais les mariés ne faisaient pas honneur aux plats. Lyra triturait le morceau détoffe et William semblait pensif. La cuisinière vint à leur rencontre et les regarda soucieuse.

 Y a-t-il un problème avec le dîner, mon seigneur? demanda-telle.

 Non, Predena! Absolument pas! Pourquoi cette question? voulut la rassurer William.

 Vous navez pas touché à votre assiette, peut-être nest-ce pas à votre goût?

 Cest excellent, Predena, comme à votre habitude, intervint Lyra. Cependant, je pense que nous sommes un peu…

 Énervés par tout ce faste et la cérémonie, termina William. Mais ne vous inquiétez pas, comme vient de la souligner ma femme, tout est succulent.

Bien que peu rassurée, Predena prit congé des mariés pour sen retourner à ses cuisines afin de préparer les desserts.

 Elle est déçue, dit soudain Lyra.

 Je le crois également, mais je nai pas très faim, répondit son mari.

 Je suis désolée.

 De quoi? Davoir gâché ce jour qui devait être celui béni entre tous? De me rejeter après mavoir ouvert ton lit? Ou bien encore, dêtre venue à notre mariage parée des couleurs et de lalliance dun autre?

Lyra ne répondit rien. Cela naurait fait quenvenimer les choses. Lui vint alors à lesprit sa nuit de noces qui approchait à grands pas. Allait-il la rejoindre dans sa chambre? Allait-il lui faire lamour? Elle était à présent sa femme et il pouvait faire delle ce quil voulait. Une angoisse sourde lui noua le ventre. Elle se demanda si elle en avait envie, ou bien si elle redoutait ce moment qui les lierait à jamais. Elle redoutait ce moment vu leurs échanges. La prendrait-il de force si la situation lexigeait? 

 À quoi pensez-vous? lui demanda soudain William qui avait vu ses mains se crisper à en faire blanchir ses articulations.

 Me rejoindrez-vous ce soir?

 Est-ce cela qui vous inquiète? Eh bien, certes, je vous rejoindrai, puisque nous partagerons désormais la même chambre.

 Bien…

 Je nai jamais pris une femme de force, Lyra. Je ne serai jamais mon père.

 Votre père?

 Cest une longue histoire dont je nai pas envie de vous parler. Cela ne vous intéresserait guère de toute manière.

 Pourquoi dites-vous cela? soffusqua Lyra.

 Parce que, de toute évidence, vous pensez être la seule à avoir un passé et à avoir perdu des êtres chers.

 Mais non! 

 Vraiment? Vous avez perdu votre premier mari, votre père, ainsi que votre mère, nest-ce pas?

 Oui.

 Ma première fiancée est morte de la fièvre. Ma mère fut tuée par mon père. Quant à ce dernier…

 Que… que lui est-il arrivé? demanda Lyra soudain anxieuse.

 Ai-je vraiment besoin de répondre à cette question? Vous navez quà écouter les rumeurs, elles disent vrai. Vous ne savez rien de moi, vous ne connaissez rien de mon passé. Ne vous permettez pas de me juger, ni de présumer de mes sentiments ou de mon manque daffection. Jai grandi avec le modèle dun homme qui prenait ce quil voulait quand il le voulait. Il na jamais eu de pitié pour personne, pas même pour son propre fils. Vous vouliez savoir doù me venaient ces cicatrices qui parsèment mon corps? Cest un cadeau de mon cher père. Une pour chaque punition endurée lorsquil était mécontent de moi ou de quelquun dautre, ou encore lorsque lenvie lui en prenait. Alors non, Lyra, je ne mabaisserai jamais à prendre modèle sur lui et à vous forcer à faire lamour avec moi. 

Cet aveu fendit le cœur de Lyra. Elle en fut extrêmement choquée. Les cicatrices de William étaient nombreuses et certaines très profondes. Comment pouvait-on infliger cela à son propre enfant? Elle narrivait pas à juger horrible le geste de William envers son père. Car si cétait vrai, il lavait tué, mais cétait un être abject et sans cœur qui ne méritait aucune pitié, aucune rédemption. 

Il navait pas souhaité être aussi brutal et lorsquil vit sa femme se raidir et son visage se déformer devant lhorreur quil décrivait, William sen voulut immédiatement. Mais il était trop tard. Il avait avoué le meurtre de son père et lui avait dévoilé ses fêlures. Jamais auparavant il navait imaginé pouvoir le faire un jour. La seule personne en qui il avait entièrement confiance était Gowan. Mais à ce moment précis, il ne voulait plus lui cacher quoi que ce soit. Il souhaitait quelle comprenne quelle nétait pas la seule à souffrir.

 Nous avons promis de rendre visite aux hommes dans la grange, dit William, interrompant Lyra dans ses pensées. Venez-vous?

 Oui, bien sûr! sexclama Lyra, ravie de cette diversion dans le virage dangereux que prenait leur soirée.

William se leva et lui tendit la main afin de laider à se lever. Lyra laccepta et le suivit jusquà la grange en compagnie de ses frères et de quelques invités. Le son des cornemuses se faisait entendre de loin, tout comme les rires et les conversations enjouées. Ils avaient lair de bien samuser.

En entrant dans la grange, ils furent accueillis par les hourras et les cris. Certains hommes vinrent présenter leurs hommages à leur chef et sa femme. 

Le témoin de William savança vers eux et sinclina devant Lyra avant de lui prendre la main et dy déposer un baiser. Elle navait pas remarqué quil nétait pas avec eux dans la grande salle. Elle sempressa de reprendre son bien et interrogea William du regard. 

 Lyra, je vous présente Gowan, mon second et ami. Cest lui qui régente Eilean Donan lorsque je suis absent.

 Enchantée, Gowan.

 Moi de même! Il était temps que William vous laisse sortir du château.

 Elle nétait pas enfermée!

 Il vous cachait par peur que vous ne préfériez mon charme naturel dIrlandais, dit Gowan à Lyra sur le ton de la confidence. Puis-je temprunter ta femme le temps dune danse, mon seigneur?

 Demande-le-lui! 

William embrassa la main de sa femme et la posa dans celle de Gowan.

 Me ferez-vous lhonneur de danser une valse irlandaise,{13}madame?

 Avec plaisir! répondit Lyra. Jaime beaucoup cette danse!

 Vous connaissez? demanda Gowan étonné.

 Oui! Cela vous étonne? 

 Ce nest pas courant!

 Alors, profitez-en! dit-elle avec le sourire.

Ce nétait pas une valse très compliquée ni très fatigante: un enchaînement de pas de côtés et de pas tournés. Les autres couples de danseurs avaient déserté la piste de danse, laissant Gowan et Lyra danser seuls. Lorsque la musique sarrêta, les applaudissements retentirent et William apparut aux côtés de sa femme.

 Puis-je valser avec mon épouse maintenant que tu as profité de sa première danse?

 Mais certainement! répondit Gowan. Lady MacRae… 

 À présent, que diriez-vous dune valse écossaise{14}?

 Avec joie, mi laird, répondit Lyra en faisant une révérence. 

Beaucoup plus enlevée que son homologue irlandaise, la valse écossaise était plus piétinée. William la faisait tournoyer à une vitesse étourdissante. Elle était enivrée par cette sensation. Elle volait presque, saccrochant aux bras de son mari pour maintenir ses pieds sur la terre ferme.

 Vous êtes la plus belle des mariées, lui glissa William à loreille.

 Je croyais que vous détestiez ma tenue.

 Pas votre robe! Elle ne laisse pas beaucoup de place à limagination, mon ange.

Lyra rougit. Elle aimait quand il la surnommait ainsi. Elle sen était rendu compte lorsquil ne lavait plus fait.

 Tu pensais quelle serait une douce vengeance, nest-ce pas? 

 Oui, répondit-elle en baissant les yeux.

 Regarde-moi. 

Elle releva la tête et plongea dans ses prunelles noires. 

 En regardant cette robe, sais-tu ce que je vois?

Elle fit non de la tête.

 Je vois ton corps sensuel sarc-bouter sous le mien. Je vois ta peau de porcelaine parsemée de grains de beauté. Sais-tu celui que je préfère? lui demanda-t-il dune voix doucereuse. Celui qui se trouve juste au-dessus de ta fesse gauche.

 William…

 Derrière ce décolleté, je vois tes seins dont les mamelons se dressent pour moi à linstant même. 

Sapprochant de son oreille, il ajouta:

 Je suis sûr quune douce humidité envahit ton entrecuisse à ce moment précis. Ton corps mappartient, mon ange.

 Pourquoi joues-tu ainsi avec moi? Je dois être toute rouge, que vont dire les gens?

 Que la danse ta fatiguée! Je jouerai ainsi avec toi jusquà ce que tu abandonnes tout combat.

 Cela peut prendre beaucoup de temps.

 Jaime jouer, lui répondit William en lui déposant un baiser dans le cou.

Que Dieu lui vienne en aide! Lyra sentait ses jambes flageoler, elle avait des frissons et des vagues de chaleur parcouraient son corps. Sil narrêtait pas sous peu, elle lui demanderait de la prendre dans les écuries sans autre forme de discours. Elle bannit cette pulsion de son esprit et garda en tête quelle était toujours furieuse contre lui et ses frères de lui avoir imposé ce mariage. Mais que croyait-elle après tout? Quil allait la garder comme maîtresse à jamais et ne chercherait pas à avoir dhéritiers?

Laube apparaissait presque à lest lorsque Lyra monta se coucher. William lavait empêchée de se retirer, la faisant danser sans relâche et lui faisant apprécier cette soirée à sa juste valeur. Une mariée ne pouvait pas être triste ou boudeuse le jour de son mariage. Il avait réussi à la faire rire et lavait présentée à sa famille. Elle passa de convive en convive rencontrant oncles et tantes et discutant de tout et de rien. William reçut les félicitations des hommes pour avoir attrapé dans ses filets une femme si belle et pleine de fougue. Les femmes apprécièrent sa gentillesse et sa disponibilité. Les charmes de Lyra avaient envoûté tout le monde.

Ses pieds la faisaient souffrir et son corps protestait à chaque marche quelle gravissait. Elle fut soudain levée de terre et se retrouva dans les bras de son époux.

 William! Arrête! Je vais me cogner la tête!

 Pas de risque, mon ange, je commence à être habitué.

Elle lui tapa sur lépaule.

 Ce nétait pas de mon fait!

 Peu importe, ce malaise maura offert lune des plus belles nuits de ma vie.

 Je… 

Lyra se tut, trop gênée pour dire quelque chose.

 Ne rougis pas maintenant, je ne peux pas te voir dans cette lumière.

 Arrête, sil te plaît. Ne me parle pas ainsi et pose-moi au sol.

 Et comment devrais-je te parler, mon ange?

 Nessaie pas de me séduire, cela ne fonctionnera pas et pose-moi par terre.

Arrivés devant la chambre de William, désormais leur chambre conjugale, Lyra retint son souffle. 

 Prête?

 Quas-tu fait?

Il ouvrit la porte et Lyra se retrouva dans un cocon doré. Des centaines de bougies avaient été allumées, il y en avait dans chaque recoin, dans chaque niche, sur chaque meuble. Une chaleur douce sen dégageait. Une baignoire avait été installée et une vapeur deau sen élevait.

William fut surpris de sentir Lyra se raidir tout à coup. Il la déposa et alla fermer la porte à clé. Se plaçant derrière elle, il repoussa ses cheveux et entreprit de lui délacer sa robe.

 Souhaites-tu prendre un bain, mon ange?

 Non. Non, je ne veux pas, je veux seulement me coucher, répondit-elle sèchement.

 Que tarrive-t-il? demanda-t-il en sétonnant de son ton soudain moins enjoué.

 Je ne veux pas prendre de bain, cest tout. Allez-vous arrêter de décider à ma place?

Fatigué de ses changements dhumeur, William finit de lui enlever sa robe et la laissa se coucher. Il se déshabilla et la rejoignit sans prendre le temps déteindre les bougies. 

Lyra lui tournait le dos, mais il pouvait entendre sa respiration saccadée à cause de ses sanglots. Il aurait voulu la prendre dans ses bras pour lapaiser, mais il sut avant même dessayer quelle naccepterait pas ce contact. Si seulement elle acceptait de lui parler. 

Se voir en robe de mariée devant une baignoire dans sa chambre conjugale avait été une épreuve de trop pour Lyra. Fatiguée, elle ne pouvait plus retenir ses larmes. Après avoir gâché la cérémonie du mariage, elle venait danéantir leur nuit de noces.
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Deux jours après le mariage, les invités étaient tous partis à lexception des frères de Lyra qui restèrent encore afin de régler les derniers paramètres pour le bal de lhiver. Le jour de leur départ, elle eut la gorge nouée.

 Au revoir, Ethan, dit-elle timidement. 

 Au revoir, petite sœur.

 Faites un bon voyage. 

Elle gardait la tête baissée, nosant pas regarder son frère en face. Il ne lui avait pas adressé la parole depuis quil lavait déposée devant lautel. Elle lentendit soupirer, et sentit ses bras se refermer autour delle, à son grand soulagement. Elle naurait pas supporté de se séparer de lui en le sachant fâché.

 Ton sale caractère va me manquer, lui glissa-t-il à loreille. Tâche de ne pas trop en faire baver à ton mari. Il tient à toi et je sais que cest réciproque. Ton deuil ne sera complet que lorsque tu auras accepté de lui faire une place dans ton cœur. Promets-moi dessayer.

 Je te le promets, répondit-elle en séchant ses larmes.

 Bien.

Vint ensuite le tour dAegneas. Celle-ci pleurait encore plus que Lyra.

 Ne pleure pas, Aegneas! Sinon je vais recommencer.

 Tu sais bien que je suis trop sensible lorsque je suis enceinte.

 Comment? Mais quattendais-tu pour me le dire?

 Le moment nétait pas venu. Jespère que tu viendras voir ton neveu.

 Ou ta nièce, ajouta Ethan avec un large sourire.

 Avec grand plaisir! Je viendrai tassister si tu le souhaites.

Elles se serrèrent dans les bras lune de lautre et se séparèrent. Le plus dur restait à faire. Être séparée dErwan était un déchirement. Cest à ce moment précis quelle prit conscience de son nouveau statut dépouse. Elle navait plus besoin de la protection de ses frères puisquelle avait un mari.

 Essaye de ne pas perdre la main aux dagues, petite sœur. Je viendrai massurer que tu continues ton entraînement.

 Et le tir à larc?

 Tu as ça dans le sang.

 Oh vraiment? Et qui me la transmis?

Erwan la prit dans ses bras et lui murmura:

 Ta mère.

Il lembrassa sur le front et séloigna en direction de leurs chevaux. 

Leur convoi prit la route de Gairloch. Lyra monta sur les remparts pour pouvoir les suivre du regard le plus longtemps possible. Le vent soufflait, intensifiant le froid déjà mordant, mais elle ne sen souciait pas. Sa famille était partie, la laissant seule. On déposa un plaid sur ses épaules et des bras lenveloppèrent. Il nétait pas nécessaire de demander qui cétait.

 Ils me manquent déjà, dit-elle.

 Je sais, mon ange. Je te promets que tu les reverras bientôt et que nous les accueillerons dès que tu le souhaiteras.

 Merci.

Des larmes sécoulaient le long de ses joues et elle ne voulait pas les retenir. Cétait une partie delle-même qui sen allait à lhorizon et le manque se faisait déjà sentir.

 Ne pleure pas, pense à ce futur neveu qui va venir agrandir la famille.

 La famille?

 Elle est aussi la mienne à présent. Un mariage est une union, cest faire de deux parties un tout. Alors oui, tes frères sont devenus les miens.

 Tu ne pouvais me faire un plus beau cadeau.

 Rentrons. Ce nest pas le moment de tomber malade, tu ne voudrais pas rater le bal de lhiver!

 Pourquoi tenez-vous tant à y aller? Est-ce en rapport avec vos projets? demanda-t-elle en espérant avoir enfin les renseignements qui lui manquaient.

 Non! Cest simplement pour montrer au Roi que jai à mon bras la plus belle femme du royaume.

 On croirait entendre Erwan!

 Comment dois-je le prendre?

 Tu changes de conversation sur le ton de lhumour pour que jarrête de poser des questions.

 Pas du tout! sexclama-t-il faussement offensé.

 Ne te joue pas de moi, William MacRae, sinon tu tâteras de mon sale caractère!

 Je commence à my habituer.

À peine lui avait-il tourné le dos quil reçut une boule de neige dans le cou. Il sarrêta, les mains sur les hanches et se retourna.

 Ah! Cest comme ça?

Une deuxième boule de neige lui atterrit en plein sur le visage. 

 Lyra… la prévint-il.

Elle courut vers lentrée du château en riant, mais fut vite rattrapée. 

 William, arrête! Lâche-moi! Ce nest pas juste! Je ne peux pas me défendre!

Elle se retrouva à terre, assaillie par les chatouilles.

 Capitule! lui ordonna-t-il.

 Jamais! 

Elle nen pouvait plus. Elle avait mal au ventre à force de rire et ses mâchoires étaient crispées.

 Alors?

 Daccord! Daccord! Tu as gagné! Arrête, sil te plaît! Que vont penser tes gens?

Il laida à se remettre debout et enleva la neige qui saccrochait à ses vêtements et ses cheveux. 

 Je me fiche de ce quils pensent. Et sils devaient avoir un avis sur la question, je pense quils ne verraient que lamour que je te porte.

Elle était échevelée, les joues rougies par leffort, il eut envie de lembrasser. Lui relevant le menton, il pencha sa tête. Dun mouvement brusque, elle le repoussa et recula.

 Je dois rentrer me sécher. Bon après-midi, mi laird.

Lyra était en train de se démêler les cheveux lorsque William entra dans la chambre. Il hésita un instant devant la porte puis savança vers elle. Il déposa un paquet sur sa table de toilette. 

 Je nai pas eu le temps de toffrir mon cadeau.

 Un cadeau? demanda-t-elle en posant sa main sur le paquet en question.

 Quelque chose que je voulais toffrir pour nos noces.

Cette attention la toucha autant quelle létonna. Elle ne sy attendait pas. Dune main tremblante, Lyra défit le fin cordage qui retenait le tissu autour du cadeau. Elle ouvrit les pans de létoffe et découvrit une fine ceinture de cuir, bien trop courte pour se mettre autour de sa taille et qui portait un petit fourreau de cuir dans lequel une dague reposait. Cétait un cadeau peu commun. En tirant la dague, Lyra découvrit des ciselures magnifiques qui sétendaient de la garde à la pointe.

 Elle est somptueuse…

 Je sais que cest un présent peu conventionnel, mais je nai pas épousé une femme ordinaire. 

 Merci, je laime beaucoup, dit-elle émue.

 Jaimerais que tu la portes dès que je ne suis pas là pour te protéger.

 Pourquoi aurais-je besoin dune protection? Que se passe-t-il?

 Rien! Je… Je sais que tu sauras lutiliser pour te défendre en cas de besoin, cest tout. Bon, je vais te laisser, jai des affaires à régler.

 William, attends!

Mais il était déjà parti. Lyra reporta son attention sur la dague. Elle fit glisser ses doigts sur la lame, samusant à jouer avec les rayons de lumière. Ce cadeau représentait beaucoup à ses yeux. Cétait le signe de son respect pour elle et pour son esprit dindépendance. Elle avait le cadeau parfait pour lui. Mais elle refusait toujours dy croire. Il ne pouvait en être ainsi…

***

Au bout dun mois, William commençait à perdre patience. Il navait pas épousé Lyra pour entretenir une relation platonique. Il était frustré de ne pouvoir la toucher, de ne pouvoir lembrasser, de ne pouvoir lui faire lamour à en perdre haleine. Le seul contact quils avaient eu depuis leur mariage avait été un matin où le feu de cheminée sétait éteint. Ayant froid, Lyra sétait pelotonnée dans ses bras, jusquà ce quelle se réveille et veuille séloigner de lui. Il lavait retenue en lui susurrant des mots doux et elle sétait rendormie, mais il navait pas essayé daller plus loin, trop content de pouvoir sentir son corps contre le sien.

Depuis, William passait son temps à la forge, dans son bureau ou bien à sentraîner avec ses hommes. Lyra, quant à elle, restait enfermée dans la bibliothèque ou bien à la cuisine. Les jours filaient et personne nosait faire la moindre remarque. 

Un après-midi, alors quelle était en compagnie de Predena, elle eut une demande qui surprit la cuisinière.

 Predena, puis-je vous demander un service?

 Mais bien sûr, madame! De quoi sagit-il?

Lyra sassura quelles étaient seules avant de continuer.

 Je… Jaurais besoin dun tissu de bandage, dit-elle mal à laise.

 Un tissu de bandage? Pourquoi ne pas demander à Eanna?

 Parce que je nai confiance quen vous. Vous êtes ma seule amie ici. Sil vous plaît.

La cuisinière avait remarqué depuis quelque temps déjà que Lyra se tenait plus droite et que ses vêtements la serraient plus quà son arrivée à Eilean Donan. Tout séclaira pour elle lorsque sa maîtresse passa furtivement la main sur son ventre pour sassurer quil était toujours bien plat.

 Depuis combien de temps? lui demanda Predena.

 Deux mois et demi environ, avoua-t-elle désespérée.

 Pourquoi voulez-vous le cacher?

 Je ne sais pas, je crois que je ne suis pas prête à accepter tout ça. Sil vous plaît, Predena, vous êtes ma seule alliée dans ce château.

Cétait la vérité. Elle narrivait pas à admettre quelle portait lenfant de William. Elle ne pouvait sempêcher de penser que ce nétait pas normal, quelle aurait dû avoir dans son ventre celui de Duncan. Même si au fond, elle aimait cet enfant, elle avait la sensation que ce nétait pas dans lordre des choses. Pourquoi était-elle tombée enceinte avec William alors que cela nétait pas arrivé durant lannée quavait duré son premier mariage? Pourquoi ce bonheur lui avait-il été refusé pour lui être offert aujourdhui? Elle le cachait à William pour toutes ces raisons. Cependant, il était aussi son enfant et elle devrait lui avouer la présence de ce petit être. Malgré tout, elle ne pouvait sy résigner.

 Dame Lyra, ce que vous me demandez est grave. Vous souhaitez que je vous aide à dissimuler votre grossesse à votre époux. Pourtant il serait le plus heureux des hommes! Et puis la nuit, il va bien se rendre compte que votre ventre sarrondit en vous honorant.

Lyra baissa les yeux, trop gênée pour parler.

 Bon. Ce quil se passe dans votre lit ne me regarde en rien. Venez, nous allons vous trouver des bandes de lin. Dans le pire des cas, nous découperons un drap.

Lyra la suivit jusquà la lingerie. Eanna devait être partie au lavoir puisque la pièce était vide. En pensant à la température de leau, Lyra frissonna. Elles trouvèrent rapidement ce quelles cherchaient et Predena laida à senvelopper le ventre. Entendant sa maîtresse de maison souffler de douleur, Predena la regarda soucieuse.

 Ce nest bon ni pour lenfant ni pour vous, Madame. Vous ne pourrez pas cacher votre situation bien longtemps, sinon vous ferez malaise sur malaise. Le fait de faire rentrer votre ventre ainsi pourrait provoquer des malformations à votre enfant. Et puis cela pourrait vous abîmer la peau et vous laisser des marques à vie.

 Jen ai bien conscience. Je lui en parlerai lorsque je serai prête, je vous le promets. Cela ne durera pas éternellement.

 Allez vous reposer, maintenant, et ce nest pas une demande, cest un ordre.

 Bien, dame Predena, répondit Lyra en lui souriant.

Depuis quelle en était sûre, elle sévertuait à dissimuler tous les signes qui pourraient la trahir. Son ventre allait sarrondir de plus en plus et les bandages ny feraient plus rien. Elle se mettait encore dans une situation embarrassante, mais elle en assumerait les conséquences, quitte à être enfermée dans sa chambre par son mari. Elle souffrait de ne pas pouvoir se réjouir de la situation. Lattente et larrivée dun enfant étaient des moments de joie pour les futurs parents, mais aussi pour les membres du clan. Elle aimait cette sensation de le sentir grandir en elle et elle était impatiente de percevoir ses mouvements dans son ventre. Elle aurait dû pouvoir en parler avec son mari et partager ses appréhensions avec lui. Mais elle sen empêchait par peur que cette situation ne scelle à jamais leur union et la mort de Duncan.

***

Le bal de lhiver arrivait. William et Lyra devaient se mettre en route, un long et difficile voyage les attendait. Lyra prépara sa malle et y glissa ses dagues à rouelles. Certes, il nétait pas nécessaire quelle les emporte, mais traverser lÉcosse nétait pas de tout repos par moments. Alors même si elle allait être accompagnée de William et de ses meilleurs hommes, elle prit également sa dague et la mit à sa cuisse. Quelquun frappa à la porte qui souvrit avant quelle nait pu répondre.

 Lyra? Es-tu prête? demanda William.

 Oui, je viens de terminer!

 As-tu pris de la lecture?

 Lire à cheval nest vraiment pas commode! samusa-t-elle de sa réflexion.

 Tu ne feras pas tout ce trajet à cheval. Il en est hors de question! Jai fait préparer un fiacre.

 Oh non, William, tu sais que je naime pas ça. Et le cheval me réchauffera.

 Jai fait en sorte que tu naies pas froid, et quelle image donnerions-nous si nous arrivions à dos de cheval?

 Seras-tu avec moi?

 Le dernier jour peut-être. Nous verrons, répondit-il précipitamment. Viens maintenant, il est temps de se mettre en route.

William prit sa malle et à contrecœur, Lyra le suivit. Elle naimait déjà pas beaucoup les réceptions mondaines, mais si en plus elle navait pas le droit de chevaucher, ce serait encore pire que ce quelle pensait. Elle fit un passage par la bibliothèque pour y prendre trois gros romans, prévoyant le voyage de retour.

En sortant, elle grimaça en voyant le fiacre fin prêt. William et Gowan étaient en train de discuter devant, le forgeron prenant les dernières recommandations de son chef. Leur entretien sarrêta brusquement lorsque Lyra fut à leur hauteur.

 Faites bon voyage, dame Lyra, lui souhaita Gowan.

 Merci.

 Allez, grimpe à lintérieur, lenjoignit William.

Une fois dans cet espace réduit, Lyra découvrit quil y faisait plutôt chaud et que des couvertures ly attendaient.

 Quest-ce que?

 Tu croyais sincèrement que jallais te laisser avoir froid? Jai fait placer des chauffe-lits sous tes couvertures, cela devrait te permettre davoir chaud jusquà ce que lon sarrête pour la nuit.

 Cest une excellente idée! Merci beaucoup!

Elle sassit et il la recouvrit consciencieusement. Elle se laissa choyer, regardant ses mains assurées la border. Sans crier gare, il prit son visage entre ses mains et lembrassa. Dieu que cétait bon! Elle avait oublié le goût de ses lèvres et leur douceur. Une sensation de bien-être lenvahit, une onde de chaleur la parcourut. 

 Tu me manques, mon ange. Je rêve de toi la nuit. Quand bien même nous dormons ensemble, tu hantes mes songes… Reviens-moi, lui glissa-t-il à loreille avant de sortir du fiacre et den fermer la porte.

Lyra posa une main sur son ventre. William était un adversaire bien plus habile quelle ne laurait supposé. Il ne jouait pas avec les mêmes armes quelle. Il avait été distant ces derniers jours et elle pensait quil avait enfin abandonné lidée quelle puisse accepter sa condition de femme mariée. Cétait sans compter sur son entêtement.

Elle soupira. Elle devait bien avouer quil lui manquait aussi. Plusieurs fois, elle sétait surprise à rêver de lui, de son corps musclé et de ses caresses. Elle ne tiendrait pas longtemps, sil continuait ses assauts. Cétait une véritable torture que de ne pas répondre à ses baisers et à ses mots doux. En fait, elle se demandait si elle nétait pas en train de se punir elle-même. Elle avait voulu se venger, mais elle se faisait souffrir toute seule. Pire encore, elle mentait à son mari par ses gestes, par ses mots et en lui cachant quil allait être père. Le fiacre sébranla et le convoi se mit en marche. 

***

Lyra eut tout le temps de réfléchir pendant les dix jours qui suivirent. Le soir, sa tente était dressée, et elle y dormait seule. William lui adressait peu la parole et ne la touchait pas non plus. Mais le dernier jour, il monta dans le fiacre avec elle.

 Y a-t-il une place disponible à vos côtés, ma dame?

 Je pense quen nous serrant quelque peu, nous devrions pouvoir vous accueillir.

William sinstalla et la vit frissonner. 

 As-tu froid? Souhaites-tu un réchaud supplémentaire?

 Non, merci, ta présence devrait suffire, du moins si tu acceptes que je vienne me réchauffer de ta chaleur. 

Les yeux écarquillés de William en dirent long sur son étonnement. Lyra nattendit pas sa réponse. Elle ouvrit les couvertures et les rabattit sur lui. Elle prit son bras et le passa autour de ses épaules pour ensuite enfouir son visage dans ses vêtements. Ce quil venait dapercevoir un bref instant le laissa sans voix.

 Lyra?

 Oui? demanda-t-elle en relevant la tête. Quy a-t-il?

Il repoussa brusquement les couvertures pour sassurer de ne pas être fou et se mit à genoux devant sa femme. Lyra avait enlevé ses bandages et portait une robe de femme enceinte que Pedrena lui avait offerte malgré ses réticences. Elle sentit des mains se poser sur son ventre, puis une tête.

 Quand? demanda-t-il dune voix rauque.

 Depuis notre première nuit, répondit-elle timidement.

 Non, quand comptais-tu mannoncer que tu étais enceinte?

 Je pensais attendre encore, mais…

 Mais?

 Jai…

 Pensais-tu me le dire un jour? Ou aurais-tu attendu davoir accouché pour le faire? Réponds! semporta-t-il.

 Ne te mets pas en colère.

 Comment veux-tu que je garde mon calme quand japprends que ma femme attend mon enfant depuis plusieurs mois? Ta vengeance na-t-elle pas de limites? Et si je ne tavais pas épousée? 

 Je ny ai pas réfléchi.

Il continuait de lui caresser tendrement le ventre. Il nen revenait pas. Il allait être père. Peu lui importait que ce soit une fille ou un fils, la femme quil aimait allait lui offrir le plus beau cadeau qui soit. 

 Merci, mon dieu, murmura-t-il la bouche contre le ventre arrondi de Lyra.

 William? Que dis-tu? 

 Je taime, mon ange. Ne me rejette plus, je ten prie, laisse-moi être à tes côtés.

 Je ne peux pas… dit-elle au bord des larmes.

 Pourquoi?

 Je ne peux avoir quun seul époux, quune seule âme sœur. 

Le cœur de William se fendit en deux.

 Vas-tu passer le restant de tes jours à pleurer un mari perdu? Ne peux-tu pas ouvrir ton cœur à une autre personne?

 Tous ceux que jaime meurent. Je ne supporterai pas de te perdre aussi.

 Tu ne me perdras pas.

 Cest ce que disait Duncan et vois où il est. Cest trop dur, je ne peux pas.

Elle pleurait et regardait ailleurs. Elle ne voulait pas croiser son regard, elle ne reviendrait pas sur sa décision. Non…

 Si, tu peux, mon ange, tu es assez forte pour ça.

 Non, dit-elle en secouant la tête, ne me demande pas ça.

 Je taime.

 Pas moi!

 Je taime.

 Non…

 Je taime, mon ange.

 Je te déteste, je te dé…

Un baiser. 

 Non, arrête.

Un deuxième baiser… Elle perdait pied.

 Je ne veux pas, je…

Un troisième baiser, puis un autre et encore un autre. Des vêtements souvrirent, des jupons se firent retrousser. Des doigts plongèrent dans des cheveux, des mains caressèrent une peau. Lyra gémit de plaisir.

 Dis-moi que tu maimes, ordonna William.

 Jamais!

Il fit courir ses doigts le long de sa cuisse et les immobilisa à la lisière de son intimité.

 Dis-le.

 Non, répéta-t-elle en essayant de forcer sa main à continuer son chemin.

 Cest ça que tu veux, mon ange? demanda-t-il en frôlant son clitoris.

 Oui…

 Alors, dis-moi ce que tu ressens. Maintenant. Dis-le-moi et le supplice prendra fin.

 Je…

De nouveau, il frôla son bouton sensible.

 Je taime, finit-elle par dire en le regardant droit dans les yeux. Oui, je taime, depuis le jour où tu mas pris la main aux Highlands Games. Et je nai jamais cessé de taimer. Jai tellement peur, mon amour.

 Chuuut… Ne tinquiète pas, mon ange.

 William, pardonne-moi. 

 Il ny a plus rien à pardonner. Viens là, dit-il en lattirant à cheval sur ses genoux.

Faire lamour dans un fiacre nétait pas le plus facile. Mais ils sétaient tellement manqués quils devaient se retrouver et cela passait par lassouvissement de leurs besoins charnels. Une fois repus, ils se rhabillèrent et se réinstallèrent sous les couvertures. Lyra sendormit vite sous les caresses de William sur ses cheveux. Il en profita pour reposer sa main sur le ventre rond de sa femme. Un enfant… Il était comblé. Mais il appréhendait le bal, maintenant quil savait pour la grossesse de Lyra. Si elle était mise en danger, il ne se le pardonnerait pas. Il fallait à tout prix la laisser à lécart.
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 Lyra, nous sommes arrivés.

 Hmm…

Elle se blottit contre William, refusant de sortir de son sommeil. 

 Tes frères vont simpatienter.

 Quils attendent, cela leur apprendra de mabandonner dans les bras dun homme sans scrupule.

 Tu as raison, je nai aucune honte de tavoir fait lamour et jen ai encore moins davoir envie de recommencer, dit-il en se penchant vers elle.

 William! Nous navons pas le temps pour cela! sexclama-t-elle alors quil entreprenait déjà de lui délacer sa robe. Allons, cesse de faire lenfant! 

 Nai-je pas le droit dhonorer ma femme?

 Si, mais pas maintenant! Cette nuit, si tu es sage!

 Sage ou pas, tu nes pas près de dormir…

On frappa à la porte du fiacre.

 Mon seigneur, nous sommes arrivés!

 Oui, nous descendons! répondit William.

 Tu vois? Nous navons pas le temps! Nous sommes attendus.

 Comptes-tu sortir dans cette tenue? demanda-t-il en baissant les yeux sur le corps de Lyra.

Elle ne sétait pas aperçue quil avait réussi à commencer à la déshabiller. Un de ses seins était visible, ses jupes étaient retroussées et ses cheveux étaient en bataille.

 Oh! 

Elle rit de son accoutrement. Quelle tête aurait fait les autres invités sils lavaient vue ainsi? William laida à refermer sa robe et à mettre de lordre dans ses cheveux. Avant quils ne sortent du fiacre, ils échangèrent un long baiser.

 Je taime, mon ange.

 Moi aussi, mon amour.

William caressa le ventre de sa femme puis sortit du fiacre en premier pour laider à en descendre. Elle frissonna. Il faisait un froid à ne pas mettre un chien dehors.

 Mon dieu, pourquoi le Roi fait-il un bal de lhiver?

 Parce que cela lui revient moins cher!

 Comment cela?

 Crois-tu quhabituellement, les MacLeod quittent les îles de Skye pour faire un tel trajet dans le froid?

 Oh non! Certainement pas!

 Eh bien, cest la même chose pour beaucoup de clans. Et moins il y a de monde, moins cela coûte cher en nourriture et autres.

 Oh, je vois. Cest très mesquin! semporta-t-elle.

 Voilà pourquoi je taime, mon ange.

 Pourquoi?

 Pour ton caractère.

 Seulement?

 Non, mais je ne peux pas ten parler maintenant, sinon je serais obligé de temmener dans un endroit plus intime, lui répondit-il en lui faisant un baisemain.

Ils furent annoncés comme lady et Lord MacRae et Lyra en fut fière. Elle affichait sa grossesse et se sentait belle. Ils allèrent sincliner devant le Roi Jacques qui eut, Lyra en était certaine, un air étonné et intéressé en la voyant. Elle en fut surprise et posa la main sur son ventre en signe davertissement. Elle ne connaissait que trop bien les us et coutumes de la cour. Peu importaient les mariages, ce que Roi voulait, Roi avait. Jacques lui adressa un sourire carnassier qui la mit mal à laise. Il était très grand, roux et légèrement bedonnant. Lyra en eut un haut-le-cœur, il lui faisait leffet dun… Elle resserra sa prise sur la main de William et le regarda, anxieuse. Il était hors de question dêtre un jour la maîtresse du Roi. Elle se fichait éperdument de ce que cela pourrait lui apporter. Elle ne voulait pas de cet honneur. William léloigna pour lemmener auprès des autres highlanders.

 Il est bizarre de constater que je nai pas reçu ta missive, dit quelquun à loreille de Lyra.

Elle sursauta et se retourna vivement. 

 Erwan!

Elle se jeta à son cou.

 Hey doucement, petite sœur, six jours de cheval ce nest pas rien!

 Excuse-moi, je suis si contente de te voir! Comment vas-tu? Et Ethan? 

 Je vais bien, merci, répondit lintéressé.

 Ethan! 

 Je remarque que tu te portes bien également, dit-il en lembrassant sur le front tout en lui posant la main sur le ventre. La grossesse te va à ravir, petite sœur.

 Merci, répondit-elle, timide. Aegneas nest pas là?

 Le voyage aurait été trop fatigant. Tu sais comment elle est lorsquelle attend un enfant.

 Quel dommage! 

 Notre présence ne te suffit-elle pas? demanda Erwan.

 Vous savez bien quelle ne serait heureuse que si elle pouvait avoir tout le monde autour delle chaque jour que Dieu fait, intervint William.

 Cest entièrement faux! Jai déjà tout ce quil me faut pour être heureuse, dit-elle en se lovant contre lui.

 Essayez de vous tenir en société, sil vous plaît! sexclama Erwan, faussement offusqué.

Quil était bon de les retrouver et de passer la soirée ensemble! Ses frères lui donnèrent des nouvelles de Gairloch et lui firent promettre de venir les voir avec son enfant. 

William et Lyra furent conduits dans leurs appartements tard cette nuit-là. Elle était exténuée dêtre restée debout. Son ventre la tiraillait, maintenant quil nétait plus retenu par un bandage et elle naspirait quà se glisser dans le lit. Ils entrèrent et elle entendit William fermer la porte à clé. Elle alla directement à la table de toilette pour se rafraîchir un peu. Elle brossa ses cheveux puis passa derrière un paravent pour se déshabiller et terminer sa petite toilette. Lorsquelle voulut prendre sa camisole, quelle était sûre davoir posée sur le paravent, elle ne la trouva pas.

 William?

 Oui, mon ange?

 Aurais-tu vu ma chemise de nuit?

 Oui.

 Voudrais-tu me la donner, sil te plaît?

 Absolument pas!

 Mais!

 Sors de derrière ce fichu panneau.

 Je suis nue!

 Cest justement lintérêt de tavoir volé ta camisole.

 William! sexclama-t-elle en passant la tête à côté du paravent pour le foudroyer du regard.

 Soit tu sors, soit je viens te chercher.

 Tu ne me laisses pas le choix, nest-ce pas? demanda-t-elle en sortant de sa cachette.

Ils poussèrent une exclamation de surprise en même temps. William était aussi nu quun ver, arborant fièrement son sexe déjà dressé. 

 Viens par là, lui dit-il dune voix charmeuse. Tu es superbe.

 Je suis déjà grosse, comment peux-tu me trouver belle?

 Laisse-moi me faire ma propre idée sur ce que jaime ou non, veux-tu?

Lorsquelle ne fut plus quà un ou deux pas delle, il lattira à lui et lenlaça.

 Tu es la plus belle femme qui puisse exister à mes yeux. Et je ne te laisserai pas dire le contraire.

Il commença à lui picorer la peau de baisers, jusquà se mettre un genou à terre devant elle.

 William?

 Je sais que nous sommes passés devant le prêtre et que plus rien ne pourra changer le fait que nous sommes mari et femme, mais je veux te poser la question quand même. 

 Que fais-tu? Lève-toi! Tu es nu! sexclama-t-elle amusée.

 Lyra MacArthur-Stelton, dame de mon cœur, acceptez-vous de devenir ma femme?

Il lavait appelée par ses deux anciens noms. Elle en resta sans voix, des larmes sécoulant le long de ses joues.

 Oui, souffla-t-elle.

Il déposa un tendre baiser sur son ventre et se redressa.

 Enfin… 

Ils eurent finalement une vraie nuit de noces. Rassasiés lun de lautre, ils passèrent le reste de la nuit à apprendre à se connaître un peu plus.

 Celle-ci?

 Une pierre envoyée par Gowan, je devais avoir dix ans tout au plus.

 Celle-ci? demanda Lyra en continuant dinspecter ses cicatrices.

 Une flèche lors dune chasse.

 Tu niras plus jamais! sexclama-t-elle, faisant rire William. Celle-ci?

 Une brûlure…

 Je vois bien, mais comment est-elle apparue?

 Demande-men une autre.

 Non! Tu as promis! Plus de secret, je veux savoir.

Il soupira et hésita un court instant. Elle tenait à savoir, eh bien soit.

 Je lai eu un jour que mon père était en colère contre une femme.

 Comment te la-t-il faite?

 Il avait attrapé un tisonnier dans la cheminée et me la posé sur la poitrine.

 Quel âge avais-tu?

 Six ou sept ans, je ne me souviens plus très bien, cétait il y a longtemps, répondit-il en se passant la main dans les cheveux.

 Mon dieu… chuchota-t-elle en posant la main sur son ventre.

 Jamais je ne lui ferai de mal, crois-moi, la rassura-t-il.

 Je te crois, mais… comment peut-on faire subir de telles choses à son propre enfant?

 Mon père était en colère contre le monde entier, personne ne trouvait grâce à ses yeux.

 Ce nest pas une excuse! sexclama-t-elle avant de déposer un baiser sur la marque qui lui barrait le torse. Et celle-ci? demanda-t-elle en désignant la cicatrice de son bras.

 Nest-ce pas à mon tour de te poser des questions?

 Une dernière, sil te plaît. Elle est lune de celles que jai découvertes en premier.

 Je lai eue lorsque… le jour où je me suis battu contre mon père.

 Cest la dernière quil ta infligée?

 Oui, et plus jamais il ne fera de mal à qui que ce soit à présent.

 Tant mieux… Je peux te poser une dernière question?

 Tu as utilisé tout ton quota…

 Sil te plaît.

Comment aurait-il pu résister devant cette moue séductrice. Il soupira, vaincu.

 Daccord, que veux-tu savoir dautre?

 Que représentent les dates gravées sur ton crest?

 Les dates… Je ne pensais pas que tu les avais remarquées.

 Javais beau te rejeter, je ne pouvais pas ne pas les voir. Alors?

 Ce sont les dates importantes, celle de la mort de ma mère et de ma fiancée. La dernière est celle de notre rencontre et les prochaines seront celles de notre mariage et de la naissance de notre enfant.

 Oh… 

Elle était émue aux larmes. Comment un tel guerrier pouvait-il être aussi sensible?

 Je naime pas te voir triste, dit-il en lui effleurant la joue. Allons, maintenant cest à toi de subir la question.

 Que veux-tu savoir?

 Laisse-moi réfléchir… Doù te vient la cicatrice que tu as au menton?

 Je suis tombée en tentant de suivre mes frères qui essayaient de me semer. Mon menton a malencontreusement rencontré un rocher.

 Ça na pas dû être agréable.

 Non, en effet! Jen ai pleuré pendant deux jours et je le leur ai fait payer pendant au moins trois mois.

 Cela ne métonne pas de toi! Alors maintenant, parle-moi de cette cicatrice qui orne ta main…

 Oh celle-ci? demanda-t-elle en désignant ladite marque légèrement rosée. Cest un homme qui me la infligée.

 Un homme? demanda-t-il le sourire au coin des lèvres.

 Oui, mon mari.

 Ce doit être un homme horrible.

 Regardez ce quil a osé me faire, dit-elle en lui plaçant la main sur son ventre.

 Je vous vengerai, ma mie.

 Comment ferez-vous? Mon époux est un homme fort qui ne se laisse pas dicter sa conduite.

 Je vais être obligé de me débarrasser de lui si je veux pouvoir vous garder pour moi seul.

 Il ne se laissera pas faire…

 Laimez-vous, mon amour?

 Il ne sait pas lui-même à quel point mes sentiments à son égard sont forts.

 Je pense au contraire quil ne le sait que trop bien, dit William en lembrassant.

Ils sendormirent enlacés et soulagés. William avait enfin réussi à lui faire prendre conscience de ce quelle ressentait pour lui. Mais il avait surtout partagé avec elle plus de secrets quavec aucune autre personne. 

Lyra avait lâché prise. Dès le moment où il avait découvert sa grossesse, elle avait su quelle lui appartiendrait à jamais. Il lui fallait cependant accepter de vivre avec la peur au ventre. Cette crainte de perdre à nouveau lêtre aimé. Si cela devait arriver, elle ne le supporterait pas.

***

Les festivités commencèrent dans laprès-midi du lendemain. Des jeux avaient été prévus pour les invités ainsi que des ménestrels et des conteurs. Il y avait de la nourriture en abondance et lalcool coulait à flots. Les gens dansaient, chantaient et parlaient fort. 

Lyra portait une robe simple, lacée juste au niveau de la poitrine, laissant son ventre libre. Elle profitait des divertissements proposés et ne quittait pas William des yeux. Lorsque le Roi fit son entrée, une angoisse sourde commença à lenvahir. Elle avait presque oublié pourquoi ils étaient venus. Mais voir Jacques lui avait rappelé la menace qui pesait sur lui et le projet de ses frères et son époux de le protéger. Elle alla sasseoir pour se reposer un peu et pour éviter de faire un malaise devant tout le monde. William ne lavait heureusement pas vue et ne sinquiétait donc pas. Il valait mieux quil soit tout à sa mission plutôt que de passer son temps à veiller sur elle.

Elle était dans ses pensées lorsquune personne vint sinstaller à ses côtés. Levant les yeux, elle retint son souffle.

***

Erwan et William étaient en grande discussion. Finigan et Mc Cole navaient pas encore montré le bout de leur nez et ils commençaient à se dire quils sétaient trompés ou bien quon les avait mis sur une fausse piste. Ce ne fut que lorsque Ethan les eut rejoints que leurs doutes furent levés.

 Regardez au niveau de la dernière alcôve, dit-il. Je crois que nos deux protagonistes sont arrivés.

Mc Cole et Finigan étaient en train de discuter, tête baissée, et jetaient des coups dœil de part et dautre pour voir si on les observait. William se dit quil se faisait peut-être des idées à leur égard, après tout, il regardait aussi autour de lui pour voir sils étaient surveillés. Mais lorsquils se mirent à fixer une personne en particulier, il sut quils avaient vu juste. Regardant dans la même direction, son sang ne fit quun tour.

***

Lyra crut quelle était devenue folle, que ses yeux lui jouaient des tours. Mais lorsquil lui adressa la parole, le Roi lui parut le plus réel possible.

 Bonjour, dame MacRae.

 Bonjour, votre Majesté.

 Vous semblez troublée.

 Je dois vous avouer que je ne mattendais pas à vous voir à mes côtés, sans vouloir vous offenser. Votre présence mhonore.

 Votre beauté illumine ce bal, madame. Je me sens nullement offensé, jai souvent eu loccasion de remarquer leffet que je fais aux femmes.

 Leffet que vous…

 Que diriez-vous daller converser en nous promenant dans la roseraie?

Ce nétait pas une question. Il était interdit de refuser quoi que ce soit au Roi. Lyra chercha du regard William. En le voyant mâchoire et poings serrés, elle aurait voulu se jeter dans ses bras et le rassurer. Lui dire quelle laimait et que jamais elle naccepterait les avances de Jacques.

Lorsquils se levèrent et se dirigèrent vers la roseraie, le Roi refusa toute escorte et interdit quon les suive. Il prit la main de Lyra et la guida à travers les rosiers jusquà ce quils arrivent à un banc où ils sinstallèrent. Lodeur de terre fraîchement retournée était trop forte pour elle, si bien quelle en eut la nausée. Elle réussit à se reprendre et à regarder dans le détail ce qui soffrait à ses yeux. La roseraie était en fait une verrière avec un plafond très haut. Certaines vitres avaient été remplacées par des vitraux qui reflétaient une lumière colorée sous les rayons du soleil. Il y avait des centaines de rosiers différents sur lesquels persistaient quelques rares fleurs préservées par la verrière. Il y en avait de toutes les couleurs, du blanc au pourpre, et de toutes les sortes de boutons. 

Lyra sétait placée au bout du banc, mais le Roi vint si près delle que leurs genoux se touchaient. Elle était mal à laise et tentait de lui échapper, mais elle ne pouvait pas reculer davantage.

 Mon seigneur, je vais finir par tomber.

 Alors, cessez de vous éloigner de moi. Je souhaitais vous parler seul à seul.

 Cest ce que jai cru comprendre. De quoi vouliez-vous mentretenir?

 Il se trouve que jai des projets pour vous.

 Des projets, mon seigneur?

 Je souhaiterais que vous me…

Lyra se leva brusquement et le regarda furieuse.

 Jai peur de comprendre. Vous oseriez être entreprenant envers une femme mariée et enceinte de surcroît?

 Vous rendez-vous compte de votre bonne fortune? Jai décidé de vous honorer de…

 Non! Je… Malgré lhonneur que vous me faites, je ne puis accepter.

 Vous osez me dire non?

 Jen ai bien peur.

 Savez-vous que lon ne peut rien me refuser?

 Je… Jen ai bien conscience, mais jen appelle à votre mansuétude. Jaime mon époux et rien ne saurait men détourner.

 Ma mansuétude? sexclama-t-il, la colère commençant à semparer de lui. Je vous veux dans mon lit, ce soir, nue et offerte…

Il lui avait attrapé les poignets et approchait son visage du sien. La respiration de Lyra sétait accélérée, mais elle se retenait de lui envoyer un coup de pied pour se défendre, pour ne pas envenimer les choses.

 Mon seigneur, non je…

 Ainsi donc, le Roi soctroie la liberté de prendre la femme dun autre? sindigna une voix dhomme quelle ne connaissait pas.

 Qui va là? Montrez-vous! ordonna le Roi qui avait lâché la jeune femme pour se retourner vers lintrus, la main sur la garde de son épée.

Un homme jaillit de la pénombre. De taille et de carrure moyennes, il avait les cheveux courts, ce qui était peu courant à lépoque. Lépée sortie de son fourreau et pointée vers le Roi, linconnu avançait, sûr de lui.

 Veuillez nous excuser, mon seigneur, si nous interrompons vos bagatelles, mais nous avions un programme bien plus intéressant que celui de vous voir forniquer… bref.

 Nous?

Un bruit furtif les alerta de la venue dune tierce personne. Lyra neut pas le temps de se retourner pour voir qui cétait. On lattrapa par la gorge et elle sentit quelque chose de fin et dur sappuyer sur son ventre.

 Comme on se retrouve, ma beauté, lui murmura-t-on. Personne ne viendra te défendre cette fois-ci. Je compte bien obtenir mon dû. 

 Vous aurez votre dû lorsque mon mari vous aura transpercé de part en part, espèce de sac à purin.

 Et où il est ce cher mari, hein?

 Suffit, Finigan! Nous ne sommes pas là pour ça. Tu lemmèneras après que nous nous serons occupés de notre cher Roi.

 Que voulez-vous, messieurs?

 Oh, cest très simple, mon seigneur. Vous tuer! dit linconnu en sinclinant.

 Qui êtes-vous? Que je sache qui je vais pourfendre pour avoir osé me défier!

 Lord Mc Cole pour vous servir! répondit linconnu en écartant les bras.

 Mc Cole, répéta Lyra.

Finigan resserra sa main sur sa gorge et regarda son acolyte commencer à se battre avec le Roi. 

Elle devait agir, elle ne pouvait rester ainsi à attendre laide du Roi. Doucement, Lyra entreprit de relever ses jupons. Elle portait la dague que William lui avait offerte et elle sen félicitait. Cependant, la récupérer nétait pas une mince affaire. On ne retrousse pas ses jupes sans une raison valable.

 Que fais-tu, ma jolie? lui demanda Finigan en lui léchant loreille. Impatiente?

 À quoi bon nier lévidence? répondit-elle. Vous avez su éveiller mes envies.

Elle était dégoûtée par ce quelle disait, mais cela lui offrait une excellente diversion. Pour être plus crédible, elle colla ses fesses contre le sexe dressé de son agresseur qui grogna de contentement. Ses nausées étaient sur le point de la reprendre, mais elle devait tenir bon. Son mal-être lui arracha un gémissement que son agresseur prit pour lexpression de son plaisir.

 Patience, ma belle, patience… Je te promets de te montrer ce quest un véritable highlander dès que le Roi sera mort.

 Vous ne faites quaugmenter mon empressement.

Le Roi Jacques était en mauvaise posture, Mc Cole gagnait du terrain sur lui et lacculait contre un mur. Il ne lui laissait pas une minute de répit et lavait déjà blessé en plusieurs endroits. Il réussit à le désarmer et se préparait à lui porter le coup fatal lorsquil fut brutalement renversé à terre. Lyra aurait reconnu lhomme qui venait dintervenir dans nimporte quelle circonstance. Son cœur ne fit quun bond alors que le soulagement lenvahissait. Mais ce ne fut que de courte durée.

 William! cria Lyra qui avait par mégarde relâché ses jupons. Attention!

Alors quil la regardait pour sassurer quelle navait rien, il ne fit pas attention à Mc Cole qui se relevait déjà et courait vers lui en grognant.

 Reste en dehors de ça, MacRae!

 Je ne peux pas vous laisser faire ça! Vous êtes la honte des highlanders!

Alors que William et Mc Cole engageaient leur combat et que le Roi était sonné et au sol, Lyra fut entraînée par Finigan vers la sortie donnant dans les jardins du château.

 Lâchez-moi! cria-t-elle. William!

Elle se tortillait dans tous les sens pour le faire lâcher prise, mais lorsquelle sentit sa dague sappuyer dangereusement sur son ventre, elle stoppa net.

 Tais-toi, sinon tu pourras dire adieu à ton enfant.

 Non, pitié…

Elle allait tout perdre. Son mari, son enfant, sa vie. Elle était désespérée. À présent quelle avait accepté sa condition de femme mariée et sa grossesse, elle ne voulait pas voir tout cela lui échapper. Elle avait peur de mourir, peur de voir celui quelle aimait disparaître encore une fois. Le destin ne pouvait-il la laisser en paix? Quavait-elle donc fait pour mériter cela?

 Cela dépendra de toi, ma belle! Sois gentille et je ne te ferai aucun mal.

Lyra en doutait, être prise de force par un tel vaurien nétait pas ce quelle appelait être doux. Elle était désemparée, William se battait contre Mc Cole et ses frères nétaient pas en vue. Ils étaient sortis de la roseraie et dévalaient un petit chemin menant à un ruisseau en contrebas. 

***

Mc Cole se battait bien, mais William arrivait à mettre en péril toutes ses tentatives pour le faire tomber. Le Roi était toujours au sol, inconscient, et Lyra avait été entraînée par Finigan. Il ne pouvait pas perdre son temps avec son ennemi, il devait aller la récupérer. Après une feinte, il réussit à faire en sorte que Mc Cole lâche son arme en lui assénant un coup sur le poignet. Désarmé, son adversaire lui lança un regard noir avant de prendre ses jambes à son cou et de lui jurer quils nen resteraient certainement pas là.

Les frères de Lyra entrèrent dans la roseraie, ayant remarqué labsence de William et de Lyra, et se dirigèrent directement vers leur beau-frère, penché sur le Roi.

 Occupez-vous de lui, je vais chercher ma femme, leur ordonna William.

 Où est-elle? demanda Ethan.

Mais il était déjà parti. Il devait se dépêcher, sinon il serait trop tard. Sortant de la roseraie, il jeta un œil anxieux autour de lui, jusquà ce quil les aperçoive en contrebas, à quelques mètres de la forêt. Il courut pour les rattraper, larme au poing.

 Finigan, arrête-toi! 

Ils se retournèrent pour savoir qui les suivait. Le soulagement envahit Lyra lorsquelle aperçut William arriver en courant. Il allait bien et il venait la sauver encore une fois.

 Ne bouge pas, MacRae, ou elle mourra!

Sur cet avertissement, il ralentit le pas en levant les mains après avoir remis son épée dans son étui. 

 Laisse-la partir, elle na rien à voir dans votre folie. 

 Oh, mais si! Ne peut-on pas joindre lutile à lagréable?

William regardait Lyra. Elle avait le visage baigné de larmes, mais elle était aussi en train de remonter ses jupes. Sa dague… Il fallait quil continue de détourner lattention de Finigan pour quelle ait le temps de lattraper.

 Il y a bien dautres femmes pour cela!

 Pour sûr, mais aucune ne lui arrive à la cheville.

Enfin… Elle avait réussi à tirer la dague de son fourreau et dun geste franc la planta dans la cuisse de son ravisseur. Sous le coup de la douleur, il la relâcha et la poussa violemment en la faisant tomber. Malgré la dangerosité de la situation, William ne put sempêcher dadmirer le courage de sa femme.

 Espèce de puterelle! cria Finigan. Tu me le paieras!

Voyant que William sétait de nouveau emparé de son arme et quil avançait vers lui, il arracha la dague de sa cuisse et partit en courant, se tenant la jambe et retenant des gémissements. Lyra, à terre, se redressa et sentit des mains la prendre par les épaules.

 Mon ange, tu nas rien?

 Non, je vais bien. Oh! William, jai eu si peur! Il aurait pu tuer notre enfant, répondit-elle en le laissant létreindre.

 Ou toi… Je ne permettrai pas quil sen tire à si bon compte.

 Non, reste avec moi!

Il lembrassa et partit à la poursuite de Finigan.

 William! Non!

Elle était prostrée, toujours par terre, lorsque ses frères arrivèrent après quelques minutes.

 Lyra, tu nas rien? demanda Erwan.

 William…

 Où est-il? demanda Ethan.

 Il est parti poursuivre Finigan, par là, répondit-elle en pointant le doigt droit devant elle.

 Jy vais, dit Erwan. Ne tinquiète pas, je te le ramènerai.

 Ce nest pas la peine, je suis là, intervint William en arrivant par lendroit désigné par Lyra.

 William... 

Elle se mit à pleurer. Il sagenouilla à ses côtés et lenlaça pour pouvoir la bercer et la rassurer.

 Je suis là, mon ange, cest fini.

Il la porta pour la ramener à lintérieur. Il faisait très froid et elle était dehors, vêtue de sa simple robe. 

 Las-tu tué? lentendit-il dire.

 Je ne lai pas retrouvé, avoua-t-il. Mais il a intérêt à rester en dehors de mon chemin. Ses jours sont comptés.

Elle frissonna et se blottit un peu plus contre son torse. William accéléra le pas et fit demander un plaid une fois dans la salle de bal. Cétait leffervescence à lintérieur, les nouvelles allaient vite, et tous les invités avaient eu vent de lagression contre le Roi.

***

Lorsquil eut terminé de parler à ses gardes, le Roi demanda à William et aux MacArthur de le suivre dans son cabinet privé. On soigna ses quelques blessures et il congédia son personnel pour pouvoir parler aux trois hommes. Lyra se plaça discrètement derrière William, assise dans un fauteuil confortable et dans lombre.

 Messieurs, je tenais à vous adresser mes remerciements pour mavoir sorti de ce mauvais pas.

Lorsquil remarqua Lyra, il se raidit et détourna les yeux en se raclant la gorge. Il faisait les cent pas, cherchant ses mots.

 Majesté, vous devez savoir que ce complot a été fomenté de toutes pièces par une organisation qui se terre dans les Orcades, dit Ethan.

 Jai eu vent de certaines rumeurs, en effet. Mais jignorais quelles étaient fondées.

 Vous entendez parler de ça et vous ne faites rien pour vous protéger ou même enquêter! sexclama William.

 Comment aurais-je pu imaginer une seule seconde que lon puisse sen prendre au Roi? sinsurgea Jacques.

 Mille excuses, mon seigneur! Joubliais que comme personne ne peut résister à vos charmes, il ne viendrait à lidée de personne de renverser le pouvoir en place.

 William! le gronda Lyra.

Elle ne voulait pas quil perde le contrôle. Se mettre le Roi à dos ne pouvait rien leur apporter de bon.

 Jai eu tort de jeter mon dévolu sur votre femme, jen conviens. Mais noubliez pas votre rang, dit le Roi dune voix cinglante. Ces hommes sont-ils morts?

 Malheureusement non, répondit Ethan. 

 Comment? sinquiéta Lyra. Même Mc Cole?

 Ils ont réussi à nous échapper, lui répondit William. Mais je ne les laisserai jamais tapprocher.

 Bien, ils seront à présent recherchés dans tout le royaume. Leur audace ne restera pas impunie. Allons, mes amis, buvons pour apaiser nos tensions, proclama le Roi.

 Je vais laisser mes frères boire avec vous, mon seigneur. Vous mexcuserez, mais je souhaiterais emmener ma femme se reposer et rester à ses côtés, dit William.

 Soit! répondit le Roi avec un mouvement de la main signifiant quils pouvaient disposer.

Lyra prit la main que lui offrait son mari et sinclina devant le Roi avant daller dans leurs appartements. À peine eurent-ils passé le pas de la porte de leur chambre, que William lenlaça, posant ses mains sur toutes les parties de son corps quil pouvait atteindre et lembrassant sur chaque parcelle de peau quil rencontrait avec ses lèvres.

 William, arrête!

 Je ne peux pas, mon ange, lui répondit-il en lui prenant le visage entre ses deux mains. Sil tétait arrivé malheur, je ne me le serais jamais pardonné.

 Je vais bien et cest grâce à toi, le rassura-t-elle. Et le bébé va bien aussi.

 Le Roi ta-t-il touchée? Est-ce quil ta brusquée? demanda-t-il alors quil continuait son examen, bien que sa femme lai rassuré.

 Il a été très entreprenant avec moi, mais…

 Ta-t-il proposé dêtre sa maîtresse?

Lyra baissa les yeux, embarrassée.

 Oui, mais jai… jai dit non au Roi, jai refusé lhonneur quil me faisait, daprès ses dires. Je suis désolée, je ne voulais pas tapporter des ennuis, se défendit-elle, mais je ne pouvais pas. Je ne peux imaginer une autre personne que toi en train de me faire lamour, je…

 Lyra, mon ange, regarde-moi, dit-il en lui relevant le menton. Tu nes pas en train de texcuser davoir rejeté le Roi, jespère?

 Eh bien, si je…

 Mon dieu, mon amour! Je suis lhomme le plus heureux du monde, au contraire! Comment as-tu pu penser une seule seconde que je ten aurais tenu rigueur? Je suis fière de ma femme et je laime. Le Roi na aucun savoir-vivre et aucun respect envers ses gens. Sil avait cherché à te punir, nous nous serions évadés tous les deux. 

 Et notre clan?

William crut devenir fou de joie. Elle avait parlé de leur clan. Elle sincluait dedans, enfin... 

 Gowan sen occuperait très bien sans moi, tu sais.

 Il est plus quun ami pour toi, nest-ce pas?

 Cest exact, lui répondit-il en la déshabillant. Il est comme un frère à mes yeux.

 Que fais-tu?

 Je massure que tu nas vraiment rien! Jinspecte ton corps. Que vas-tu encore timaginer?

 Mimaginer? Je pourrais en faire autant à ton égard!

 Mais rien ne ten empêche.

 Tu es vraiment insatiable! 

Il rit devant sa mine faussement moralisatrice et la souleva pour la porter sur le lit.

 Je peux marcher, tu sais?

 Cétait pour te montrer que javais encore toutes mes forces. Dailleurs, je vais de ce pas ten faire lultime démonstration durant toute la nuit. Ainsi tu seras sûre que je vais bien.

 Vil prétentieux!

 Cest ce quon va voir.

Et Lyra fut obligée dabdiquer lorsque laube arriva.

Son esprit aussi avait renoncé à toute idée de rébellion. Elle aimait réellement leur complicité. Tout était naturel entre eux et elle appréciait de se laisser enfin aller à ses envies. Elle pouvait le caresser quand elle le souhaitait. Ce nest pas lui qui sen serait plaint. Il aimait la faire rire autant quil aimait lui apporter toute la tendresse quelle méritait. Il lui avait promis de prendre soin de son cœur et cétait ce quil faisait. Ils avaient parcouru un long chemin.

Elle aurait voulu lui faire promettre de ne jamais retourner se battre et de ne plus mettre sa vie en danger. Mais elle savait que cela aurait été trop demander à un guerrier tel que lui. Il aurait accepté, mais elle aurait éteint une partie de son âme et ce nétait pas ce quelle souhaitait. Elle le voulait complètement, sans aucune concession.
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Quelque part dans les Orcades…

Charles Mc Cole avait toujours détesté son pays de naissance. Mais quelle malédiction sétait abattue sur la famille de sa mère, pour lui faire épouser un Lord écossais au fin fond du nord du pays? 

Quarante ans auparavant.

Lady Annabeth vivait à Londres avec ses parents et ses sœurs. Troisième de sa lignée, elle vit ses aînées se marier et fonder une famille. Elle désespérait de trouver un mari un jour. Ses parents nayant plus les moyens de la doter convenablement, ils avaient fait une croix sur les prétendants titrés. Ils en arrivaient même à penser lenvoyer dans un couvent.

La saison des bals touchait à sa fin et Annabeth navait eu aucune proposition. Quelques jeunes hommes linvitèrent à danser par courtoisie, mais ils repartirent aussi vite quils étaient venus en apprenant sa situation. Ce ne fut que lors du dernier bal quun homme vint laborder. Très impressionnée par sa carrure, Annabeth nen crut pas ses oreilles lorsquil lui demanda de lui accorder une danse sur son carnet de bal. 

Ce grand homme, roux et large dépaules, avait un accent écossais à couper au couteau. Elle ne comprenait pas tout ce quil lui disait, bien trop habituée à la prononciation articulée des Lords anglais. Lorsquils eurent terminé leur danse, il sinclina devant elle et lui fit un baisemain. Elle fut surprise de le voir se diriger directement vers ses parents, qui les observaient de lautre côté de la pièce. 

Annabeth prit le temps de détailler un peu plus cet inconnu. Son visage rond était partiellement camouflé par une barbe aussi rousse que sa chevelure. Ses yeux, vert deau, étaient rieurs. Elle ne savait toujours pas qui il était, mais il lui faisait leffet dêtre un être jovial et gentil. 

Les parents dAnnabeth avaient lair emballés par le discours de linconnu. Sa mère souriait jusquaux oreilles et battait des cils, charmée. Quant à son père, il posa une main sur lune des épaules de son cavalier et lui serra la main de lautre. Le cœur dAnnabeth semballa lorsquils se tournèrent tous les trois vers elle. Ainsi donc, ce serait lui.

Aonghas Mc Cole avait demandé sa main. Lord écossais, il lavait repérée à plusieurs reprises lors de la saison, mais il croyait quelle était déjà promise à un autre. Il était aussi gentil quelle se létait imaginé. Il lui laissa du temps pour dire au revoir à son pays, à sa famille ainsi quà ses amis. 

Annabeth nétait que trop heureuse de pouvoir partir loin de tout ce qui lui rappellerait son enfance. Elle navait jamais aimé la vie à Londres. Elle aspirait à plus despace, loin des cancans de la haute société. Leur mariage fut très heureux. Ils apprirent à se connaître et rapidement, des sentiments amoureux les unirent. 

Annabeth ne tomba enceinte que nombre dannées après. Elle avait cru pendant un moment que Aonghas la rejetterait puisquelle narrivait pas à lui donner dhéritiers. Le jour où elle fut sûre de sa grossesse, elle pria de toutes ses forces pour que ce soit un fils.

Huit mois plus tard, Charles naissait.

Bien quayant tout fait pour lui inculquer lamour quelle portait aux Orcades, Annabeth sattristait de voir son fils rejeter les coutumes écossaises. Il refusait de porter le tartan et reniait son nom de famille. Lorsquil apprit quil avait de la famille en Angleterre, il décida de partir. Laissant sa mère à son chagrin. Il grandit chez ses grands-parents dabord, puis chez ses tantes lorsquils décédèrent. 

Orcades 1686.

À la mort de son père, Charles Mc Cole dut rentrer en Écosse pour diriger son clan. Il devint un chef acariâtre et plein de rancœur. À partir de ce moment-là, il neut plus quune seule idée en tête, prendre le pouvoir. 

Petit à petit, il réussit à rassembler, sous son étendard, nombre de guerriers des Orcades. Descendants des Vikings pour la plupart, ils navaient pas de scrupules à tuer quiconque se dressait sur leur chemin, si cela était nécessaire. À force de campagnes, il réussit à étendre son territoire au nord comme au sud.

Charles Mc Cole prit pour épouse une lady anglaise dont il connaissait à peine le prénom, tout ce qui lui importait était de ne pas saccoupler à une Écossaise. Il ne ferait pas la même erreur que sa mère, il laverait le sang de sa famille.

Après plusieurs années à faire cavalier seul, alors quil sattaquait aux Finigan, un élément changea la donne. Bien sûr, le clan de Fergus Finigan ne tint pas longtemps contre les attaques des Mc Cole. Ils furent très vite assaillis de toute part, tant par le nombre que par la force.

Lorsque Mc Cole se présenta à lui, Fergus déposa les armes et prêta allégeance. 

Finigan navait jamais été quun suiveur. Il était incapable de régenter un domaine. Mais étant seul héritier, son père navait eu dautres choix que de lui léguer ses terres. Ce que ne pouvait pas lui enlever Charles Mc Cole, cétait quil obéissait au doigt et à lœil. Alors quand il lui annonça son plan daction pour renverser le Roi Jacques et prendre le pouvoir du Royaume-Uni à sa place, Fergus le suivit sans poser de questions. Il y voyait aussi un moyen dêtre le second dun Roi. Parce que oui, cétait ce quil espérait, que Mc Cole le prenne comme bras droit le moment venu.

Les deux chefs commencèrent alors leur marche vers le pouvoir. Mais au fur et à mesure, les hommes de Mc Cole se rendirent compte de leurs projets et, les uns après les autres, le quittèrent presque tous. 

Mc Cole imagina alors un stratagème pour tuer le Roi. Il navait pas prévu que William MacRae et les MacArthur seraient au courant. Il navait pas non plus prévu que Lady Stelton serait là, à leur mettre des bâtons dans les roues tout comme lavait fait son premier mari à lépoque. Il lavait tué, et il ferait de même avec sa souillon. Finigan souhaitait samuser un peu avec elle avant de la tuer? Eh bien soit, cela pourrait être distrayant. 

Lorsque Duncan Stelton avait eu vent des projets de Mc Cole, il avait tout de suite réuni une armée pour le combattre. Charles avait pris un grand plaisir à léliminer et à imaginer sa veuve éplorée. Elle nétait pas enceinte et le clan Stelton séteindrait avec son chef.

Maintenant que MacRae avait mis en péril leur plan pour tuer le Roi Jacques, Charles avait décidé de sen prendre directement à lui. Eilean Donan serait le joyau de son royaume. 

En arrivant dans la salle à manger, Finigan était installé, les pieds sur la table, en train de dévorer une cuisse de poulet. 

 Fergus, nous repartons, annonça-t-il de but en blanc.

 Où allons-nous, mon seigneur?

 À Eilean Donan.

 Comment?

 Nous allons attaquer les MacRae et prendre leurs terres.

 Leur clan est fort, et leur chef est plutôt aguerri.

 As-tu peur, Finigan? Parce que si tel est le cas, tu peux rentrer chez toi. Je nai pas besoin dune poule mouillée dans mes rangs. Soit les Finigan me suivent, soit ils payent la taxe.

 Allons, mon ami, tu sais bien que je te suivrais en enfer!

 Bien. Ta vaillance sera récompensée. Tu pourras faire de lady MacRae ce que tu veux.

Un sourire carnassier apparut sur les lèvres de Fergus. Son sexe sérigea à la pensée de Lyra nue, et se débattant sous lui. 

Ainsi donc, il aurait enfin lopportunité de terminer ce quil avait entrepris…
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Quatre mois plus tard, Lyra et William coulaient une vie paisible à Eilean Donan. Aegneas avait accouché avec de lavance dune très belle fille qui se portait comme un charme et qui se prénommait Abiageal. Ses parents étaient les plus heureux du monde et ils devaient arriver chez William sous quelques semaines pour assister à la naissance du premier enfant de Lyra. 

La jeune femme se prélassait dans les bras de son mari. Le printemps sétait installé et avec lui la neige avait fondu pour laisser place à lherbe verte. Les animaux étaient de retour dans les forêts et la température était redevenue plus acceptable aux yeux de Lyra. 

Elle se sentait énorme, pire quun phoque prêt à mettre bas. William avait beau lui dire quil la trouvait belle, elle ne le croyait pas. Certes, elle pouvait toujours marcher et monter lescalier sans trop se fatiguer, mais elle ne voyait plus ses pieds et ne pouvait plus se pencher pour les toucher. Ramasser un objet tombé au sol était toute une affaire.

Après sêtre occupée de lintendance du château, Lyra passait le plus clair de son temps dans la cuisine à écouter Predena lui raconter des anecdotes et à la regarder cuisiner. De temps en temps, elle lui apprenait une nouvelle recette, mais le plus souvent, elle ne cherchait quà la faire grossir, prétextant quil fallait manger pour deux lorsque lon était enceinte. Quand Lyra lui avait dit quelle se sentait parfaitement bien et quelle navait pas besoin de manger plus, Predena lui avait rétorqué quelle nétait pas bien grosse. La cuisinière avait abdiqué quand Lyra lui avait souligné le fait que si elle tombait, elle ne pourrait faire que rouler sur elle-même pour aller chercher de laide parce quelle serait incapable de se remettre debout.

Outre Predena qui la couvait comme une mère poule, William passait son temps à la choyer comme une enfant. Lyra en avait assez! Elle ne pouvait déjà plus monter à cheval ou aller se promener dans les collines, mais si en plus elle ne pouvait même plus se rendre au petit coin toute seule, elle deviendrait folle. Elle en arrivait même à souhaiter que son enfant naisse avant terme. 

Lyra sétira de tout son long puis se lova contre William qui resserra son étreinte et lui caressa le ventre. Quelques rayons du soleil filtraient par les fenêtres et les oiseaux faisaient entendre leur chant.

 Bonjour, mes anges, dit William en lui déposant un baiser sur lépaule.

 Bonjour, répondit-elle, le sourire jusquaux oreilles.

 Tu as bien dormi?

 Très bien! Il a réussi à ne pas membêter de toute la nuit.

 Cest tout mon fils ça!

 Ou ta fille!

 Peu importe… dit-il en lui embrassant le ventre.

 Du moment quil ait ton caractère, nest-ce pas?

 Exactement! Mon caractère et tes yeux.

 Je te signale que jai meilleur caractère que toi!

 Pas du tout! Tu es pire que moi!

 Ce nest pas vrai! Je suis la femme la plus douce et la plus docile qui soit. Et toi tu es lhomme le plus têtu que je connaisse. Tu es pire quErwan, cest pour dire!

 Douce et docile? Depuis quand? Allons, mon ange, navons-nous pas déjà parlé du mensonge?

 Espèce de chenapan! Tu vas voir quand je ne serai plus grosse, tu me supplieras de te pardonner. Ma vengeance sera terrible, mon amour, sois-en certain!

 Jai hâte! Mais en attendant… 

Il commença à leffleurer avec ses doigts, puis avec sa bouche. Il la mit sur le dos et de sa langue, il traça des sillons sur sa peau pour ensuite souffler dessus et lui donner des frissons. Il entreprenait de descendre vers son intimité lorsque le bourdonnement dun cor se fit entendre. Il releva vivement la tête et regarda Lyra, anxieux. 

 Quest-ce que cest? demanda-t-elle. 

 Toi, tu restes au lit, moi, je vais voir, dit-il en se mettant debout et en rabattant les draps sur sa femme.

 William, je…, commença-t-elle en faisant mine de se lever.

 Non! Pour une fois dans ta vie, mon amour, obéis-moi! Je veux que tu restes ici.

 Dis-moi ce quil se passe, tu me fais peur!

 Si je te le dis, ce sera encore pire.

 William.

 Je ne serai tranquille que si je suis sûr de te savoir en sécurité ici.

 Qui est-ce? Et pourquoi?

 Je dois rejoindre les hommes. Reste là, je ten prie, mon ange, dit-il sans répondre à ses questions.

William shabilla à la va-vite, puis lembrassa avant de la laisser seule, perdue et apeurée. Assise au bord de son lit, elle ne mit pas longtemps à savoir ce quelle allait faire. Il était hors de question pour elle de rester dans sa chambre à attendre le verdict. Elle refusait de demeurer dans lignorance. Elle devait savoir, quitte à essuyer le courroux de William. 

Elle shabilla prestement puis dévala lescalier. Il ny avait personne dans les couloirs, ni même dans la grande salle. Par une fenêtre ouverte, elle perçut les bruits de leffervescence qui avait cours à lextérieur. Il fallait quelle sorte et quelle trouve une personne pour lui expliquer de quoi il retournait.

Une fois dehors, Lyra fut obligée de sarrêter pour laisser passer des gens qui couraient dans un sens et dans lautre. Des guerriers et des palefreniers, tous armés, se dirigeaient soit vers les écuries soit vers les remparts.

Elle mit quelques instants avant de reprendre ses esprits et de réfléchir à ce quelle allait faire. Le mieux était de se rendre sur les remparts, de là, elle pourrait voir qui arrivait par la colline du sud et elle trouverait quelquun pour la renseigner. Relevant ses jupes, elle se mit à courir à travers la foule et parvint au pied des marches menant à lobservatoire. Bien quelles fussent raides, elle les grimpa rapidement et trouva Gowan lair soucieux, les yeux rivés à lhorizon.

 Gowan? dit-elle essoufflée.

 Madame? Que faites-vous là? demanda-t-il surpris. William ma pourtant prévenu quil vous avait ordonné de rester dans votre chambre.

 Il a dit vrai, répondit-elle.

 Êtes-vous donc incapable de lui obéir?

 Lorsquun ordre est obsolète, je ne vois pas lintérêt dy consentir.

 Même pour votre sécurité?

 Il a refusé de mexpliquer ce quil se passait. Je me suis bien rendu compte que cétait grave, mais…

 Mais vous êtes aussi têtue que lui ma parole! semporta-t-il.

 Gowan! sinsurgea-t-elle.

 Pardonnez mon audace, madame, mais nous navons pas le temps pour les caprices.

 Dites-moi ce quil se passe, et tout de suite! En tant que femme de William, je suis votre supérieure, et je vous ordonne de parler.

Abasourdi, Gowan en écarquilla les yeux et se surprit à se dire quelle était encore plus belle en colère. Secouant la tête pour se remettre les idées en place, il sécarta un peu pour la laisser passer et se plaça à ses côtés au cas où elle aurait besoin quil la soutienne. Lyra poussa une exclamation de terreur.

 Oh non…

Pourquoi? Les deux personnes à lorigine de ses tourments arrivaient et ils nétaient pas venus seuls. Pour ce quelle en voyait, ils étaient accompagnés dune horde de highlanders arborant les couleurs des McCole et des Finigan.

 Cest pour cela que nous souhaitions vous laisser à lécart.

 Croyez-vous que les murs de ma chambre auraient suffi, sils arrivaient à prendre Eilean Donan?

 Nous vous aurions fait évader en temps voulu.

 Ne vous voilez pas la face, voulez-vous? Ce que je ne comprends pas, cest comment ils ont fait pour venir ici.

 Jai bien peur que lavis de recherche du Roi nait jamais été effectif. Je suppose quil na pas tenu parole et quil a supputé quils noseraient pas sen prendre aux MacRae.

 Le Roi est vraiment… 

Elle se mordit la lèvre pour ne pas terminer sa phrase, ce qui fit sourire Gowan.

 Il nest pas là pour vous entendre, madame.

 Je préfère ne pas prendre de mauvaises habitudes.

Gowan se racla la gorge, mais elle fut presque sûre de lavoir entendu dire «trop tard». Si la situation avait été toute autre, ils en auraient certainement ri, mais pour le moment, Lyra sinquiétait beaucoup trop pour William. 

Lhistoire se répétait, elle en était sûre. Elle allait de nouveau perdre lhomme quelle aimait et sa nouvelle famille par la même occasion. Sauf que cette fois-ci, elle était enceinte.

 Tout se passera bien, Lyra, dit Gowan pour la rassurer, voyant des larmes couler sur ses joues.

 Comment pouvoir en être sûr?

 Ayez confiance en lui et en ses hommes.

 Je ne supporterai pas de le perdre, murmura-t-elle.

 Alors cela narrivera pas. Attendons de voir la suite des évènements avant denterrer qui que ce soit, dit-il en lui serrant la main.

Lyra étreignit sa main en retour. Elle était contente quil soit à ses côtés. Il saurait la soutenir si elle en avait besoin. 

Le bourdonnement des cornemuses résonnait dans la vallée, les notes aiguës étaient autant de cris du cœur de Lyra, et le battement des grosses caisses répétait ceux qui pulsaient dans sa poitrine. 

***

Les bruits de pas de leurs adversaires étaient de plus en plus forts à mesure quils approchaient dEilean Donan. William sentait vibrer en lui lappel du combat. Ainsi ils sen étaient tirés à bon compte. Le Roi navait donc pas donné suite aux poursuites et aujourdhui ils venaient se venger. Eh bien soit! Ils allaient apprendre ce quil en coûte de sen prendre à son domaine et plus que tout, ce quil en coûte de sen prendre à sa femme. Ses hommes étaient, pour la plupart, disposés en ligne à cent pas des remparts, attendant lennemi. William avait placé quelques groupes dune dizaine dhommes dans les forêts environnantes et derrière une butte, se cachait un bataillon dune trentaine de highlanders. Il ne voulait pas que les Mc Cole et les Finigan se doutent du nombre de guerriers dont il disposait. Par chance, tous étaient rentrés sur ses terres les jours précédents, et les paysans des alentours avaient vite donné lalerte.

La mélodie des cornemuses galvanisa les troupes, limpatience montait dans les rangs. Lorsque les premiers fantassins furent en vue, William fit signe à ses hommes de ne pas bouger. Il fallait que leurs ennemis pénètrent dans le périmètre quil avait instauré en plaçant ses différentes cohortes, ainsi il pourrait les attaquer non seulement de front, mais aussi de côté.

Lorsque les cavaliers entrèrent en piste, le signal fut donné. Les guerriers adversaires foncèrent droit devant eux en poussant des cris de guerre. La bataille commençait.

Au moment où elle entendit les voix des Finigan combinées à celles des Mc Cole sélever dans la vallée, Lyra crut être en plein cauchemar. Plus rien ne pouvait empêcher laffrontement davoir lieu. Ses doigts se resserrèrent sur la pierre des remparts et sa respiration se fit haletante. Elle ne vit pas tout de suite les archers sortir à découvert pour se mettre en ligne derrière les MacRae et armer leurs arcs. En revanche, elle remarqua William levant son épée en lair avant de labaisser, leur signifiant de faire feu. Une pluie de flèches sabattit sur les troupes adverses, faisant bon nombre de blessés. Mais les MacRae nétaient pas les seuls à disposer darcs et de flèches et la réponse ne se fit pas attendre. Les guerriers à pieds engagèrent le combat à lépée, pendant que de loin, Lyra apercevait les chefs de clans sur leur cheval, à donner des ordres, laissant leurs hommes se faire tuer pour une guerre quils navaient certainement pas choisie et encore moins comprise. Les deux camps rendaient coup pour coup. Personne ne prenait le dessus. Soudain, Lyra fut assourdie par un bruit fracassant. 

 Que se passe-t-il? demanda-t-elle, affolée.

 Ce sont les canons dEilean Donan. Les hommes avaient reçu lordre de faire feu dès que lennemi serait à portée. Il semble que ce soit le cas, expliqua Gowan.

 Mais, et les MacRae?

 Regardez bien, madame, les tirs de canon sont sur le côté est, là où nous navons pas dhommes.

En effet, les tirs de canon rabattaient les ennemis sur le champ de bataille, leur coupant toute fuite ou toute possibilité de prises à revers.

William surveillait toutes les manœuvres de ses adversaires, il avait pour le moment réussi à les anticiper, mais combien de temps tiendraient-ils? Il savait de combien dhommes il disposait, mais quen était-il dans le camp adverse? Il était possible quils aient des ressources attendant en retrait un signe de leurs chefs pour entrer dans la danse macabre qui se déroulait devant les yeux de William. Il avait perdu quelques hommes, mais moins que les Finigan. Les Mc Cole nétaient pas en première ligne et cest ce qui lui faisait craindre le pire. Il navait pas encore utilisé tous ses atouts et il les garderait tant que les hommes déjà engagés dans le combat tiendraient.

Leurs adversaires avaient attaqué par surprise, sans aucune sommation. Cela ne létonnait pas venant deux. William pensait à tous ces alliés quil navait pas eu le temps dappeler à la rescousse. Il était trop tard à présent. Il fallait que le clan tienne le coup. Pour sa femme, son enfant et son peuple, il devait garder foi en ses hommes. Ils pouvaient gagner.

Lyra était désespérée. De là où elle était, elle se rendait bien compte que les MacRae ne perdaient pas de terrain, mais elle avait un mauvais pressentiment. Elle voyait William donner ses ordres, restant impassible devant tant de violence. Elle le trouvait beau dans la bataille, mais elle aurait préféré quil soit à ses côtés plutôt quau milieu des tirs de flèche. 

Lorsque les cavaliers adverses lancèrent lassaut, le temps se suspendit. Ce fut comme si tout se passait au ralenti. Faisant fi de leurs propres hommes, ils piétinèrent les corps qui se mettaient en travers de leur chemin, vivant ou mort. Lyra en eut des haut-le-cœur, au vu de latrocité de la scène.

 Mon dieu, dit-elle en plaçant une main sur sa bouche. Comment peut-on être aussi cruel?

 Malheureusement, ce ne sont pas les pires choses que jai vues.

 Comment William va faire contre ces cavaliers?

 Regardez, dit-il en pointant son doigt vers louest.

Sorties de nulle part, plusieurs cohortes du clan des MacRae fonçaient droit sur lennemi. De nouveau, les cris des hommes emplirent la vallée et de nouveau le fer des épées se fit entendre. Les cavaliers furent mis à terre sans ménagement, certains tués avant même de toucher le sol.

Tout senchaîna très rapidement. Les hommes étaient à pied dans les deux camps. William était aux prises avec trois adversaires en même temps. Tuer le chef de clan, cétait gagner la bataille, voire la guerre. Les yeux de Lyra furent attirés par deux hommes qui sapprochaient dangereusement de son mari. Son sang ne fit quun tour et son corps se mit en marche avant même quelle ait pris sa décision. Elle descendit du rempart et courut vers la grande porte. Elle distingua vaguement la voix de Gowan la suppliant de revenir, mais elle nen avait cure. Elle nentendait plus rien, seule la pensée de sauver William comptait. Elle nétait plus Lyra, elle nétait plus enceinte. Elle nétait même plus une femme. 

Le pont de pierre lui parut plus court quà laccoutumée. Elle navait quune centaine de pas à faire pour arriver sur le champ de bataille, là encore, la distance lui parut dérisoire. Arrivée à hauteur des premiers hommes de son clan, ceux-ci lui lancèrent des regards ahuris. Très vite, elle trouva ce quelle cherchait. Par terre, devant elle, reposait un archer mort les yeux ouverts. Tant bien que mal en raison de son ventre, elle lui prit son carquois rempli des flèches quil navait pas eu le temps de tirer et son arc. Elle passa létui par-dessus sa tête et en tira une flèche. Elle arma son arc, visa et toucha sa cible en plein dans le front. Ses jupes bloquaient sa progression alors que les deux adversaires dont elle voulait se débarrasser à tout prix nétaient pas entravés par leurs kilts. Elle trouva une dague et sen servit pour déchirer le bas de sa robe. Les jambes libres de courir, elle sélança à corps perdu vers William. Voyant quelle narriverait pas assez vite, elle arma de nouveau son arc et tira. Finigan fut touché à lépaule, mais il continuait tout de même à avancer.

Lyra ne se souciait pas des éventuels membres des clans adverses qui pourraient sen prendre à elle, jusquà ce quelle se rende compte que Gowan lavait suivie et quil tuait quiconque essayait de lattaquer. Libérée de ce poids, elle prit deux flèches en main, les plaça sur la corde et banda son arc. Les deux projectiles partirent droit dans leur cible. Une flèche en plein cœur et lautre dans le ventre, Finigan tomba à genoux, les yeux exorbités. Il regarda les deux flèches qui venaient de sonner le glas pour lui, puis fixa Lyra de ses yeux vides avant de tomber sur le côté, mort. 

Elle continua sa progression, éliminant les adversaires se mettant en travers de son chemin. Elle récupéra une claymore. Le fait quelle soit trop lourde pour elle lui importa peu. Mc Cole sapprochait dangereusement de William, toujours aux prises avec trois ennemis. 

Lyra réussit à se placer entre les deux hommes, faisant rempart de son corps.

 Fais place, femme! Ce nest pas toi que je veux occire aujourdhui.

 Il faudra dabord me passer sur le corps! répondit-elle.

 Oh, mais jy compte bien! Mais après avoir fait ton mari prisonnier pour quil puisse te voir culbutée par un autre homme. 

 Tu paieras pour tes paroles et pour la mort de Duncan!

 Ah oui, cest vrai que je tai déjà pris un mari. Que veux-tu? Tu nas quà mieux les choisir.

 Lyra, attrape! linterpella Gowan.

Deux dagues à rouelles se plantèrent juste devant elle. Lâchant lépée quelle avait récupérée, elle sen saisit et se mit en position dattaque. 

Mc Cole en fut tout dabord déstabilisé. Une femme osait laffronter. Une femme enceinte de surcroît! Si elle souhaitait mourir, cétait son choix après tout. Il posa les yeux sur sa tenue, sil était rare de voir une dame sur un champ de bataille, ça létait encore plus de voir ses chevilles en pleine journée, ailleurs que dans un lit.

Lyra eut des frissons de dégoût en voyant Mc Cole linspecter de haut en bas avec un regard de désir. William ne viendrait pas laider, il était sans arrêt aux prises avec plusieurs adversaires et Gowan nétait pas en reste. Tant pis, elle savait se battre et elle défendrait bec et ongles ceux quelle aimait.

 Alors? Peur de vous battre contre une femme enceinte? demanda-t-elle sardonique.

 Tu feras moins la maligne lorsque je taurai ouvert le ventre.

Malgré la rage qui grondait en elle, Lyra parvint à se retenir de lattaquer en premier. Ce fut lui qui se rua sur elle comme un taureau pris de folie qui chargerait sans vraiment savoir ce quil faisait. Lyra était certes handicapée par sa grossesse, mais elle réussit à faire un pas de côté assez vite pour pouvoir ensuite lui asséner un coup de pommeau entre les omoplates. Mc Cole trébucha, mais parvint à se maintenir debout et, se retournant, il la foudroya du regard lorsquil vit un sourire moqueur poindre aux coins de ses lèvres.

 Tu me paieras ça, sale puterelle!

 Vous avez la langue bien pendue, Mc Cole, mais savez-vous faire autre chose que parler?

Lattaque quil porta ensuite fut beaucoup plus réfléchie et donna du fil à retordre à Lyra. Mais elle ne se laissait pas intimider. Bien plus lourd quelle, son ennemi se déplaçait beaucoup moins lestement. Sa respiration était devenue un râle et il geignait comme un vieux bouc. Mais elle commençait à fatiguer aussi, malgré tout elle devait tenir bon. Galvanisée par la peur de ce quil arriverait si elle échouait, elle porta une attaque rapide et précise qui fit mouche. Touché à la cuisse, Mc Cole tomba à genoux. Effaré, il resta bouche bée quelques instants avant dessayer de se remettre debout.

 Abandonnez, Mc Cole, dit Lyra.

 Crois-tu quune simple coupure va marrêter?

 Regardez bien votre jambe.

Baissant les yeux, il découvrit une chair lapidée doù sécoulait du sang. Vite, bien trop vite… 

 Cen est fini de vous, Mc Cole.

 Jamais! 

Mû par lénergie du désespoir, il tenta une dernière fois de se remettre debout et cest à ce moment-là que Lyra croisa ses bras sur sa poitrine. Lorsquelle les écarta de nouveau, la tête de son adversaire ne tenait plus que par un lambeau de peau. Mc Cole retomba à terre, son dernier cri bloqué à jamais dans sa gorge. 

Elle lavait vaincu! Il gisait à ses pieds, tachant le sol des MacRae de son sang impur. Pendant un instant, elle perdit le fil de ses pensées, les yeux rivés sur ce corps sans vie. Elle fut sortie de sa torpeur par un cri qui lui serra le cœur.

 Lyra!

Très vite, elle fut enlacée par des bras forts qui tombèrent à pic. Elle allait seffondrer tellement les émotions se bousculaient dans sa tête. Elle regarda tout autour delle. Les hommes avaient lâché leurs armes après la mort de leur dernier chef. Tous avaient lœil hagard de ceux qui ne savent plus pourquoi ils se battaient.

Un homme du clan des Mc Cole prit la parole.

 Nous allons nous retirer. La plupart dentre nous, si ce nest tous, nétaient là que par la volonté de notre chef. À présent quils sont morts, nous navons plus aucune raison valable de rester et de continuer le combat.

 Récupérez vos morts et offrez-leur une sépulture décente, lui ordonna William.

 Merci, mon seigneur, répondit linconnu en sinclinant une main sur le cœur.

Lyra nentendait presque rien. Un processus sétait enclenché en elle. Un liquide chaud était en train de sécouler le long de ses jambes. Elle posa la main sur le bas de son ventre et retint son souffle.

 Lyra, mon ange. Tu nas rien? Es-tu devenue folle? Pourquoi es-tu venue te battre alors que je tavais ordonné de rester à lintérieur? Lyra, parle-moi! sexclama William en la tournant face à lui.

Il linspecta, cherchant une blessure quil ne trouva pas. Il ne put remarquer la perte des eaux puisquelle navait plus de bas de robe et quil était dans un pré: le liquide sétait déjà infiltré dans la terre. Elle était sous le choc. Après quelques secondes, elle réussit à articuler une plainte.

 William?

 Oui, mon ange, cest moi. As-tu mal quelque part? Dis-moi quelque chose, je ten prie, je suis mort de trouille.

 Je… Je crois que je vais avoir le bébé.

 Quoi?

 Je viens de perdre les eaux.

 Mais… mais il est trop tôt! 

 Je crois que nous navons pas le choix, dit-elle dune petite voix.

Lyra serra la main de William et sentit ses jambes lâcher. À genoux, elle posa les mains au sol et se mordit la lèvre pour ne pas crier. Une douleur fulgurante irradiait de ses reins à son pubis; à ce moment-là, son ventre était dur comme la pierre et sa respiration était coupée.

 Lyra, pas ici, essaie de te relever mon ange, nous devons aller dans le château.

 Je ne peux pas, réussit-elle à articuler. Jai mal.

 Je sais, mon ange…

 Et comment pourrais-tu savoir? sénerva-t-elle soudain, lui empoignant le col de sa chemise. Vous les hommes, vous croyez tout savoir sur tout! 

 Allez me chercher un brancard! ordonna William. Courage mon ange.

 Courage? Si javais su, je laurais fermée à double tour cette porte… Je te déteste! ajouta-t-elle lorsque la douleur revint.

Lyra était assise par terre, adossée à William qui la soutenait malgré les reproches quelle lui faisait. Ils virent Predena arriver en courant, accompagnée de deux hommes munis dun brancard.

 Mon Dieu! Le travail a déjà commencé? demanda-t-elle en se plaçant devant les jambes relevées de Lyra. 

 Non, javais juste envie de voir Eilean Donan sous cet angle… 

 En tout cas, la douleur ne vous fait pas perdre votre sens de lhumour! samusa Predena.

 Ni son caractère…, ajouta William.

 Désolée davoir été si longue, mais jai comme limpression que vos hommes ne savent pas où se trouve la cuisine.

La cuisinière lui adressa un coup dœil compatissant, puis reporta son attention sur Lyra. 

 Je vais regarder où vous en êtes, madame, pour voir si vous êtes transportable.

 Mais je vous en prie! Faites donc! Mettez votre tête entre mes jambes, ce nest pas comme si la situation était embarrassante.

 Predena, fais sortir cet enfant de son ventre, que je puisse retrouver ma femme, marmonna William.

 Détendez-vous… commença-t-elle.

Devant les yeux foudroyants de Lyra, Predena se retint de continuer à lui donner des conseils. Celle-ci était beaucoup trop sous le coup de la douleur pour entendre quoi que ce soit. Une nouvelle contraction la fit se cambrer et elle gémit, retenant ses cris et ses larmes. 

 Bon… Je pense que votre enfant sera un véritable natif des terres écossaises, déclara la cuisinière.

 Oh non, non, non. William, supplia Lyra.

 Chut, ça va aller, la rassura-t-il.

 Mais je ne vais pas accoucher en plein sur un champ de bataille!

 Un pur MacRae!

 Crois-tu que le moment soit bien choisi pour…

Ce cri-là ne resta pas dans ses poumons. Elle eut limpression dêtre éviscérée de lintérieur. Jamais auparavant elle navait connu pareille douleur. 

 William!

 Je suis là, répondit-il en lui serrant les mains.

Il était désemparé de ne pouvoir laider. Il aurait voulu prendre sa douleur, la soulager et faire en sorte que cela se passe vite et bien.

 Cest trop rapide! Ça va trop vite! sexclama Lyra.

 Ny a-t-il rien que lon puisse faire? demanda-t-il à Predena.

 Laccouchement est un combat que la femme doit mener seule contre elle-même, lui répondit-elle. Lyra, regardez-moi. Vous allez faire exactement ce que je vais vous dire. Ne pensez quà mes mots, concentrez-vous.

 Je ne peux pas, jai si mal. William… Fais-le à ma place, sil te plaît, le supplia-t-elle, les larmes aux yeux.

 Non, mon ange, cest impossible, sois raisonnable. Je vais taider du mieux que je peux, mais cest à toi de faire le gros du travail.

 Allez, madame, dès que vous sentez que la douleur revient, vous allez pousser de toutes vos forces en expirant. 

Lyra suivit les ordres de Predena. Elle serra les mains de William qui laidait en la soutenant dans le dos. Au bout de quatre poussées, elle nen pouvait plus. La douleur était trop forte et elle était exténuée. Elle essayait de ne pas trop crier, mais elle ny parvenait pas à chaque fois. Son front était couvert de sueur, ses cheveux étaient trempés. Elle tenait les mains de William à lui en broyer les os. Tant mieux sil en avait mal! Elle voulait quil souffre autant quelle, après tout, cétait aussi de sa faute.

 Encore un effort! Poussez! lui ordonna de nouveau Predena.

 Je nen peux plus, pitié… 

 Ensemble, mon ange, encore une fois. Tu peux le faire. Pense à notre enfant qui arrive.

Lorsque la vague de la contraction se propagea de son dos à son intimité, elle hurla de désespoir et poussa avec le peu de forces qui lui restaient.

 Oui, cest ça! Je vois la tête! Là! Arrêtez de pousser maintenant!

Lyra se relâcha, haletante et transpirante. Le petit être fut délicatement retiré de son corps et enveloppé dans un drap après avoir été séparé du dernier lien qui lunissait à sa mère.

 Comme il est beau! sexclama Predena.

 Il? 

 Oui, mon ange, cest un garçon, répondit William en lembrassant sur le haut du crâne. Un superbe petit garçon.

Les premiers cris étranglés ne vinrent pas tout de suite aux oreilles de Lyra. Mais lorsquelle entendit enfin le son de sa petite voix, tout son monde fut chamboulé. Quand Predena le plaça dans ses bras, elle sémerveilla de voir enfin cet être quelle avait attendu avec tant dimpatience. Son nez au bout tout rond, ses oreilles si parfaites et ses lèvres roses et bien renflées comme celles de son père. 

 Il est si beau et si petit, dit-elle enfin.

 Il a tes yeux. (Le bébé se mit à gémir, le visage crispé.) Et ton caractère!

 Jai bien peur quil ait surtout hérité de lestomac de son oncle, dit-elle en riant.

Comme une évidence, après lui avoir essuyé le visage, elle délaça sa robe et présenta son mamelon à la bouche de son fils. Quel accomplissement de sentir son enfant se nourrir à son propre sein!

Alors ce fut la révélation. Tout jusquà ce jour lavait amenée à ce moment. Elle était mère et plus rien ne changerait cela, personne ne pourrait le lui enlever.

Plus tard dans la soirée, Lyra sétait endormie dans leur lit, exténuée. William la contemplait comme le plus précieux des joyaux. Malgré la fatigue, elle était belle. Elle était sa femme et elle venait de lui donner un fils. Jamais il ne lui dirait quil avait espéré avoir une fille. Cela viendrait bien assez tôt. 

 William?

 Tu ne dors pas, mon ange?

 Pas quand tu me regardes ainsi…

 Tu es si belle.

 Menteur! Je dois avoir une mine affreuse.

 Pas à mes yeux.

 Je taime.

 Je men étais rendu compte.

 Es-tu en colère?

 Plus maintenant. Je taime, mon ange. Dors à présent, tu dois te reposer.

Le petit Liam se réveilla en pleurs alors que William était en train dembrasser sa femme.

 Je crois quil a encore faim, dit-elle.

 Je vais le chercher, répondit-il en déposant un dernier baiser sur ses lèvres.

William plaça leur enfant dans les bras de Lyra, puis il sinstalla derrière elle pour partager ce moment de félicité. Il caressa les deux alliances qui ornaient le doigt de Lyra et lui murmura:

 À jamais, mon ange.

 Pour toujours.

 Meudail…


 Épilogue

Erwan était arrivé à Eilean Donan au cours de la nuit. Ne voulant pas réveiller sa sœur et son beau-frère, il ne les avait pas fait demander et les gens du château lui en furent reconnaissants. Il aurait tout le temps de voir son neveu dans les jours à venir, mais il voulait surtout quon lui rapporte les évènements de la semaine passée. À ce quon disait, sa sœur avait tué Finigan et Mc Cole lors dune bataille plus que sanglante, à la suite de quoi, elle avait accouché sur ce même champ de bataille. 

Il secoua la tête. Sa sœur se mettait en danger sans se soucier des conséquences. Heureusement cette fois-ci, tout sétait bien terminé, mais en serait-il de même la prochaine fois? Il espérait que la naissance de son enfant mettrait un terme à son manque de jugement. Il en venait presque à regretter de lui avoir appris à manier les armes. 

On lui avait préparé sa chambre et il put monter afin de se reposer. Après un tel voyage, il naspirait quà un bon bain et un lit douillet. Empruntant le couloir qui menait à ses appartements, il bouscula une personne quil rattrapa de justesse juste avant quelle ne tombe.

 Décidément, les MacArthur vous ne savez pas regarder où vous marchez! sinsurgea une voix de femme.

Il faisait très sombre dans ce couloir. Les torches avaient été éteintes puisque tout le monde devait normalement dormir à cette heure si tardive. Comment avait-elle fait pour le reconnaître?

 Déjà que vous arrivez lorsque tout le monde dort, il faut en plus que vous me bousculiez, continua la femme.

 Qui est-ce? demanda Erwan qui navait pas lâché son bras.

 Cest Eanna, la lingère, répondit-elle dune voix sarcastique. Qui voulez-vous que ce soit à cette heure-ci?

 Je ne sais pas. Excusez-moi. 

 Ce nest pas grave. Maintenant, si vous pouviez me lâcher le bras afin que je puisse aller dormir? Votre lit est prêt et votre baignoire a été remplie.

La jeune femme à la coiffure flamboyante avait décidément un tempérament de feu.

 Lord MacArthur?

Dun mouvement rapide, il lattira à lui et lembrassa. 

 Mais vous êtes fou! sexclama-t-elle lorsquil leut enfin relâchée.

 Fou peut-être, mais vous ne mavez en rien repoussé.

Elle le gifla. 

 Bonne nuit, mi laird!

Elle tourna les talons. Erwan resta planté sur place à sétonner de son audace. Elle avait bien fait de le gifler. Mince! Sa joue le lançait vraiment.

Demain… il se jura que dès le lendemain, il en apprendrait plus sur cette femme qui hantait ses nuits depuis quil avait posé un pied à Eilean Donan.
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Nancy, ma belle, ma grande sœur de cœur; merci pour ton incommensurable soutien. Merci dêtre là pour moi, pour me rassurer, pour me faire rire et pour me dire de penser un peu (beaucoup) à moi. Je taime.

Aurélie… mon double. Merci davoir pris le temps de faire cette préface (là, tu vois, javais envie de mettre des centaines de cœurs, mais il paraît que ça ne se fait pas dans un roman). Tu ne sauras jamais à quel point ça me touche et ça compte pour moi que tu mettes un peu de toi dans ce premier roman. Merci dêtre là pour écouter mes états dâmes, pour me faire rire, pour me faire avancer. Loin des yeux, mais tous les jours dans mon cœur. Je taime.

Cécilia, ton accent chantant, ton rire, ta présence, tes délires, jadore tout. Merci pour ton aide, pour ta gaieté, pour me remettre les points sur les «i» de temps en temps (si, si, ça ne fait pas de mal). Garde tout ça, cest parfait ainsi! Je taime.

À Sophie… Merci pour cet immense cadeau! Le temps que tu mas offert est un bien précieux que je ne suis pas prête doublier. Merci mille fois, pour ces rires et pour mavoir donné cette chance. Tu es belle.

Dans cette aventure, jai des bêta-lectrices du tonnerre. Merci à Lisa, ma choupette (oui, oui, jose), ton enthousiasme, tes encouragements, ton amitié me font du bien. Merci à Anne-Gaëlle, la douceur incarnée, toi qui nes pas une adepte de romance historique, tu as quand même accepté de me suivre et ça me touche beaucoup. Merci à Stéphanie, ma coupine, celle qui apporte du soleil, même si je ne peux pas entendre son accent dans ses commentaires. Merci pour votre aide les filles, elle mest précieuse. Je vous aime. 

Et il y a aussi Karen, bien sûr. Toi qui mas fait découvrir ce quest la romance sous toutes ses formes. Toi qui as accepté de me lire et de me donner objectivement ton avis quand bien même nous sommes amies. Un grand merci davoir fait partie de ce projet. Un grand merci pour ta gentillesse. 

Parce que je suis quelquun qui a énormément confiance en moi, je suis entourée de personnes qui passent leur temps à me rassurer. Elles ne le savent pas forcément, mais chacune delles a contribué à mapaiser pour que je puisse continuer. Alors, ma Jenny, Roseline, Cécile, Kévin, Lisbeth, Laura, Mélinda, Dominique, Gaëlle, Audrey, Gaëlle, Vanessa, Magalie, Rebecca, Samantha, Tiffany, et Andréa, merci à tous, vous êtes des amours.

Lyra a la particularité de manier les dagues à rouelles, et si Nadia navait pas été là, elle serait restée un moment avec ses glaives. Merci dame Nadia pour tes encouragements, tu es une belle personne.

Je ne pouvais pas faire ces remerciements sans penser à ma première correctrice, qui a eu la gentillesse de minimiser mes soucis de grammaire, de syntaxe, de conjugaison… Bref, tous ces petits soucis qui mimportaient peu au départ. Merci Tesha, pour ta patience, pour ta disponibilité et pour avoir accepté dêtre rémunérée en Schoko Bons®. 

Je voudrais aussi remercier le reste de ma famille à qui jai longtemps caché le fait que javais repris lécriture et que javais enfin mené à bien lun de mes projets. Merci pour votre soutien, merci den demander toujours plus. Je vous aime.

À ce stade, il ne me reste plus beaucoup de remerciements à faire, mais je ne pouvais pas oublier celle sans qui lœil ne serait pas attiré vers ce livre. Merci Sylvie pour cette magnifique couverture. Tu as une fois de plus mis à lœuvre ton art. Narrête jamais de magnifier les écrits. 

Sans Rebelle éditions, je ne sais pas si vous auriez connu ce roman de sitôt. Merci Astrid de mavoir fait confiance, merci pour ton sourire et tes petits messages.

Enfin, je voulais tout simplement te dire merci à toi, lecteur, lectrice qui est en train de tourner ces dernières pages. À toi, qui as bien voulu aller jusquau dernier mot. Merci davoir découvert laventure de Lyra, merci de me faire une place dans ta bibliothèque.
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{1}{1}. Emblèmeblème dun clan souvent porté en broche et aidant à garder le kilt fermé. 

{2}{2}. Morceau détoffe portée à lépaule et représentant les couleurs dun clan.

{3}{3}. Mon amour en gaélique

{4}{4}. Arme dappoint dont la lame, épaisse et étroite, mesure 50cm au maximum. Elle est caractérisée par deux rouelles formant la garde et le pommeau. Elle est apparue en Europe au XIVème siècle.

{5}{5}. Un laird est un titre héréditaire pour les propriétaires terriens en Écosse.

{6}{6}. Ancienne race de chevaux écossais disparue, réputée pour sa force et son endurance.

{7}{7}. Vêtement en forme de culotte ou de caleçon, ajusté ou flottant.

{8}{8}. Le Balai des Cowdenknowes

{9}{9}. Sacoche portée par les Écossais par-dessus leur kilt afin de pallier au manque de poche.

{10}{10}. Épée écossaise.

{11}{11}. Partie située entre le talon de la lame et la fusée ou poignée.

{12}{12}. Fée Celte.

{13}{13}. Le lecteur passera ici sur le fait que la valse irlandaise na dirlandais que le nom. Elle aurait été inventée par un Québécois. Le fait est que lauteure adore cette danse pour lavoir pratiquée en cours de danse bretonne et trouvait quelle se prêtait bien à la scène. 

{14}{14}. Ou Scottish! Cest bien le même problème que la valse irlandaise qui se présente ici. Cest un petit clin dœil de lauteure pour une danse quelle affectionne tout particulièrement et qui est apparue bien plus tard.
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